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Presentation 

Raoul est mort le 7 mai 1994. Je l'ai appris aux Etats-Unis, dans un 
colloque sur Trotsky. J e revenais du Canada ou de vieux camarades quebecois, 
ses amis, m'avaient litteralement somme d'aller tres vite aupres de lui avec un 
magnetophone et de l'enregistrer jusqu'a ce qu'il n'ait plus rien a dire. Et je m'y 
etais engage. Des mon retour et ma premiere visite a Christiane (Kiki), sa 
compagne, j'ai su que je pourrais en partie tenir mes promesses, malgre sa mort, 
car Raoul avait laisse bien des notes et enregistrements qui ont pu preserver sans 
doute l'essentiel. 

II n'etait ni dans mes intentions, ni dans celles de l'Institut Leon Trotsky, 
de saisir cette occasion pour ecrire une histoire inteme du mouvement trotskyste 
en France qui aurait pu englober non seulement la guerre, mais la scission 
intemationale et l'histoire du PCI-OCI. II faut laisser l'ecriture de cette histoire-Ia 
a quelqu'un qui ne l'a pas vecue. Et ii ne faut surtout pas avoir l'air de vouloir 
regler des comptes avec les armes tombees des mains d'un mort. 

II n'etait pas non plus dans notre intention de faire une biographie de Raoul 
ou de le peindre en preux chevalier ou en Don Quichotte affrontant a armes 
souvent inegales d'autres militants qui n'etaient pas de simples moulins a vent, 
mais assumaient dans le mouvement des responsabilites elevees,- peut-etre des 
responsabilites historiques plus grandes encore. 

Nous avons seulement voulu redonner la parole a Raoul dans ce qui fut 
l'essentiel pour lui de sa vie d'homme, son activite militante pour la IVe 
Internationale, pour la lutte intemationaliste, anticolonialiste, revolutionnaire, le 
combat pour des methodes correctes d'organisation, le parler vrai et le dire la 
verite, le respect necessaire et l'amitie du creur pour les combattants ses 
compagnons d'armes. 

Certains lecteurs trouveront parfois la polemique vive, violente, peut-etre 
injuste. Tous ceux qui ont vecu cette vie politique brfilante savent bien que 
c'etait ainsi et beaucoup ne le regrettent nullement. Nous ne pouvions censurer 
Raoul et meme quand ii nous paraissait injuste, nous avions le devoir de le citer. 

Precisons, tout de meme, pour les plus jeunes : nous etions tous ainsi, 
passionnes, vehements, injustes, oui. Et lui-meme en etait preoccupe au point 
de refuser par principe les attaques ad hominem qui portaient atteinte a la 
personnalite d'un camarade. Ainsi lui avons-nous ete fideles en rempla~ant, dans 
plusieurs phrases ou !'expression avait deborde ce souci, le nom de sa cible par 
une initiale. 
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Si d'aventure ii restait quelque cible bless&!, nous lui presentons nos 
excuses et l'invitons aussi tres respectueusement a relire sa propre prose ou celle 
dont elle a pris la responsabilite dans les luttes fractionnelles passres a propos. 
desquelles elle est citee ici. 

Les lacunes de ce travail sont celles de notre documentation. Nous avons 
retrouve tres peu de lettres aux militants d'autres sections, Europe, Amerique, 
Afrique, alors que nous savons qu'il a entretenu une abondante correspondance. 
Nous n'avons pas non plus sa correspondance avec le Quebec. De ce point de 
vue, la dimension de l'intemationaliste, une caracteristique tres forte de Raoul, 
n'apparait pas suffisamment dans ce travail de « restauration » et nous en 
sommes navres. 

Raoul est mort et ceux qui l'ont connu ne l'oublieront pas. Nous etions 
nombreux a en temoigner le 18 decembre 1994, meme si quelques bigotes des 
deux sexes, comme disait Trotsky, invoquant leur refus de rencontrer des gens 
qu'ils ne voulaient pas voir, ont refuse de rendre hommage a celui qui avait ete 
leur ami, respectant ainsi le vieux mythe religieux du contact qui salit. On 
entend d'ici le rire de Raoul leur conseillant plutot de quitter ce bas monde avec 
un bandeau sur les yeux, un b3.illon sur la bouche et du coton dans les oreilles, 
seule securite pour des funes chastes comme les leurs. 

Nous, nous ne voulions surtout pas que la memoire de Raoul manque a 
ceux qui l'ont connu ou ceux qui ne l'ont pas connu. Nous voulons qu'ils aient 
conscience de ce qu'il aurait pu et peut encore leur apporter - et dont ii ne 
manquait pas -, une sainte colere nourrie de la haine de !'injustice et de 
l'arbitraire, mais aussi de la pretention et de la sottise, le mepris des cons, 
comme ii disait parfois, une rigueur unique dans la reflexion et le bilan, bref un 
temperament de juste. 

C'est egalement cela le travail de l'historien et les Cahiers Leon Trotsky 
sont tres fiers de publier Raoul comme une contribution a l'histoire et une invite 
a la reflexion, rien de plus. Merci a ceux qui nous ont aides, Christiane tout au 
long, de la recherche des documents a la demiere phrase dactylographiee, Michel 
Kahn pour sa relecture attentive, Max Clemenceau pour le chapitre sur le rayon 
re Puteaux-Suresnes, Anh Van pour celui sur « les Viets», Pierre William 
Glenn pour le Spectacle. enfin, tres chaleureusement, Cornelius Castoriadis 
(Pierre Chaulieu) pour sa contribution ace numero. 

Pierre Broue, 
president de l'Institut Leon Trotsky 

Pierre Broue 

Raoul, militant trotskyste 

A vertissement 
Il etait ne Claude Bernard le 21 decembre 1921. Mais ce nom de 

savant ne fut jamais que sa denomination d'etat-civil. Pour ses 
camarades trotskystes, i1 fut toujours Raoul, parfois Raoul Dassac, 
Raoul Blanchard, Georges brievement. Pour sa compagne et pour ses 
camarades de l'UGS ou i1 milita quelque temps, ii etait Bernard. Pour 
lui ecrire, jusqu'a sa mort, on ecrivait «a sa copine ». Quand ii n'etait 
pas la, elle transmettait. 

Nous ne voulons pas raconter sa vie. Juste nous attarder a 
l'ecouter sur quelques moments importants de sa vie militante, ceux 
qui l'ont «marque», ceux dont i1 parlait, et ceux dont i1 a parle. Ceux 
done pour lesquels nous avons des documents. Ce sont le rayon de 
Puteaux-Suresnes pendant la guerre, le «travail indochinois », la 
« crise de la IVe Internationale», la Guerre d'Algerie, l'UGS, sa vue de 
l'histoire du trotskysme et de la IVe Internationale, son idee sur ce que 
devrait etre un parti revolutionnaire aujourd'hui et ses desaccords avec 
la direction de son parti. 

On va lui donner la parole sur ces themes qui lui furent chers, 
sans doute parce qu'ils lui etaient douloureux. On le fera parler lui, le 
plus possible, a travers ses lettres, ses souvenirs, ses haussements 
d'epaule, ses eris, notre memoire. 
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Le 18 decembre 1994, on entendait dans chaque coin de la sane 
ses copains, leur memoire de lui, parfois inscrite dans les temoignages 
collectes par Christiane pour cette rencontre : 

« J'ai toujours ete frappe par un mystere : la jeunesse et la beaute 
de Raoul. Raoul est mort jeune, c'est le lot des stars»... «Raoul 
ecoutait, il ne faisait pas semblant » ... « J'ai vu cent fois, mille fois, que 
s'exprimaient dans ses coups de gueule tenement d'espoir et tenement 
d'attentes » ... « n etait immensement exigeant. Sans compromis avec 
la mediocrite »... «Son extraordinaire passion d'apprendre et de 
comprendre. Elle etait sans repit »... « Une vitalite debordante qui 
s'exprimait par un don exceptionnel de la parole et du geste ; il s'etait 
forge un argot qui faisait jaillir les images » ... « 11 etait tres fier et 
ombrageux comme un pur sang »... « 11 etait tr es pudique et son 
amitie sans phrases» ... «Sa flamme, son ardeur, son allure, sa nettete 
dans la posture, son langage extraordinaire, un argot qui n'appartenait 
qu'a lui et qui roulait des perles » ... «La passion meme avec sa 
vehemence, ses emportements, ses raccourcis saisissants ». 

C'etait lui, ce dormeur du val, tel que nous l'avons connu, tel que 
nous le connaissons et l'aimons avec helas maintenant de « gros trous 
rouges » au cote droit. 

I - Claude 

Son pere etait sculpteur sur bois et avait « pris un bureau de 
tabac » pour vivre. 11 etait ne a Tours et la famine s'etait fixee a 
Angouleme quand il avait sept ans. Ses parents, il n'en parlait guere. 11 
les aimait. Ils se sont ronge les sangs pour lui. 11 avait conscience de 
descendre de gens honorables. D'eux, il ecrivit en 1970 - a sa fille : 

« Ces gens qui m'ont precede, que j'ai connus, m'ont appris un 
certain nombre de choses, non politiques d'apparence dont il est 
bon de se souvenir. [ ... ] Ces gens ont en general traverse ce 
monde en sachant se tenir. Ils ont tous meprise les flies, les 
militaires et les cures. Tous se sont demerdes sans rien devoir a 
personne. Aucun ne s'est jamais plaint. 11s ont en bref, avec les 
moyens derisoires dont ils disposaient, essaye et reussi a ne pas 
etre des chiens. Et ~a, plus la politique, ~a peut donner de hons 
revolutionnaires. La politique sans cela n'est plus qu'un 
grouillamini de mangemerdes a la recherche d'un alibi et d'un 
decorum». 
11 fut un lyceen comme tousles lyceens sans doute, tres porte sur 

la politique cependant. On n'avait pas impunement 15 ans en 1936. 

Max et les JC 
11 etait bien jeune en effet quand il adhera aux Jeunesses 

communistes sous !'influence de celui qui fut toute sa vie son grand 
ami, Max Clemenceau, fils d'un inspecteur des impots radical­
socialiste et frere du secretaire departemental des JC. Ils s'etaient 
connus sur les banes de la communale. En 1935, ils avaient a peine 
quatorze ans. 

Max, c'est le copain. 11 a adhere tres jeune aux JC (Jeunesses 
communistes). A 14 ans, il est secretaire du Groupe des lyceens, 
collegiens et etudiants communistes d' Angouleme. Les JC 
appartiennent alors a l'Intemationale communiste des Jeunes, l'ICJ. 
Ses militants arborent fierement a la boutonniere leur insigne d'or ICJ 
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sur l'etoile d'un drapeau rouge. C'est pour eux le symbole de 
l'internationalisme, de la Revolution socialiste mondiale. 

Tous deux ont ete proches, ensemble, d'un militant du PC, Robert 
Gagnaire 1, qui va essayer de les convaincre de la nouvelle ligne car 
ils etaient plutot sur une ligne de classe, quelque peu « troisieme 
periode ». Ils ne sauront pas que cet homme, en 1934, avait ete en 
contact avec les trotskystes puis etait revenu dans la ligne. 

Evoquant cette adhesion, trente-cinq ans plus tard, ii ecrit a une 
jeune fille qui vient elle aussi d' « adherer »: 

« La lutte revolutionnaire ne peut et ne doit pas etre un refuge ni 
une fuite devant la realite telle qu'elle est. II ne suffit pas de la 
vomir, de la nier, et de "militer". Bien des gens vomissent peu 
ou prou cette societe. Il suffit d'un minimum de sens de la justice 
pour y reagir negativement. La plupart de ces gens choisissent 
finalement un refuge - le plus frequent etant une religion ou 
une secte "pure", refusant du meme coup les oripeaux et la 
raison d'Etat de la Sainte Eglise catholique romaine. Dans de 
nombreux cas, l'adhesion d'un adolescent a une organisation 
revolutionnaire participe du meme processus et s'il se fige a ce 
seul point, c'est une mauvaise affaire pour l'interesse et pour 
l'organisation a laquelle ii adhere». 
Quand Max est exclu des JC en 1936 pour opposition a la 

politique du Front populaire ( « patriotisme, collusion avec la 
bourgeoisie dite "de gauche", adoption du drapeau tricolore et de la 
Marseillaise», ainsi qu'il resume aujourd'hui), Claude est solidaire et 
quitte les JC. Il n'avait pas supporte qu'on exclue son copain. Il voulait 
rester avec lui. Ce n'etait pas la derniere fois que ce fidele rejoignait 
un exclu. 

Ne sont restes au groupe JC d'Angouieme que les staliniens, 
majoritaires et prets a tousles reniements. Les autres se retrouvent aux 
Jeunesses anarchistes-communistes (Union anarchiste), groupe cree et 
anime par Max sur les bases d'un programme communiste libertaire. 

En juillet 1936, coup de tonnerre dans le ciel d'Espagne. Alors 
qu'en France le gouvernement de Front populaire s'emploie a arreter 
le mouvement greviste pour reprendre les conquetes ouvrieres, les 

1. Robert Gagnaire avait connu en 1934-35 une periode de flottement au 
cours de laquelle il avait pris contact avec les trotskystes : Sedov parle de lui 
dans une lettre a Trotsky. Mais il s'etait repris et fut ensuite bien dans la ligne. 
Max Clemenceau n'avait pas idee qu'il put avoir ete en contact avec les 
trotskys tes. 
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ouvriers catalans ecrasent les militaires souleves, controlent les usines, 
constituent des milices ouvrieres (« Milicien, oui, soldat, jamais ! »).Le 
drapeau rouge et noir flotte sur Barcelone, les paysans d'Aragon 
s'emparent des terres pour les cultiver collectivement, la Revolution 
sociale tant attendue est en marche et les jeunes communistes 
libertaires d'Angouleme, enthousiastes, soutiennent la Revolution 
espagnole comme ils peuvent ; ils n'oublieront pas juin-juillet 1936. 

Paris I Angouieme 
En 1937-1938 et 1938-1939, Claude Bernard est pensionnaire 

au lycee Lakanal a Sceaux. Paris, la politique s'impose. 11 retourne 
pourtant a Angouleme pour les vacances. C'est apparemment de la 
que viennent les impulsions decisives. 

11 y rencontre, en residence surveillee, de grands blesses du 
Bataillon (ex-centurie) Thalmann des Brigades internationales -
ceux-la sont plutot staliniens - mais aussi des combattants des 
premieres heures contre les militaires, avec le peuple dans les rues 
de Barcelone et dans les villages de Catalogne et d'Aragon. On 
entend chez eux le souffle des anars, l'echo de la voix du POUM, le 
parti des communistes dissidents, anti-staliniens. Max, lui, est plus 
influence par les militants anarcho-syndicalistes de la CNT-F AI, 
toute puissante en Catalogne sous son drapeau rouge et noir. 

Certains de ces hommes sont Allemands, Autrichiens. Ils se 
sont battus dans les rues. Ils ont connu la prison. Ce sont des 
hommes de prestige qui savent et qui parlent a creur ouvert avec ces 
jeunes exclus des JC qui leur apportent leur admiration et leur 
posent des questions : ils brtUent de la flamme qui, quelques annees 
plus tot, les a consumes. Ces mutiles ont ete pour eux des 
archanges. 

Les deux jeunes gens sont impressionnes. La revolution, pour 
eux, ce n'est pas seulement le parti, c'est d'abord l'action de 
masses. Sur eux se croisent les influences du « marxisme­
Ieninisme » comme on dit alors - nous dirions volontiers un 
zinovievisme quelque part entre Unine et Staline -, de Bakounine, 
de la France, de l'Espagne et de l'Allemagne. 

Sans le savoir, ils sont deja sur le plan de l'Internationale. 
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La FER 
A Lakanal, il y a une forte section de la Federation des Etudiants 

Revolutionnaires, la FER, qui a ete formee nationalement par des 
socialistes de gauche partis de la SFIO avec Marceau Pivert et la 
Gauche revolutionnaire en 1938. A Lakanal, les jeunes de la FER sont 
presque tous des militants neufs et il y tres peu d'anciens des Jeunesses 
socialistes dans la section. C'est d'ailleurs l'activite centrale, parisienne, 
qui frappe notre ami. 

Rue Jean de Beauvais, au local parisien de la FER, on organise 
des conferences et il aura l'occasion d'entendre notamment deux 
hommes qui vont le marquer, Victor Serge, echappe depuis peu a 
l'enfer stalinien, et Alfred Rosmer, compagnon et ami de Trotsky, 
venu vers lui de l'aube du syndicalisme revolutionnaire. Avec eux il 
apprend le degout pour les bureaucrates qui tuent, !'admiration pour 
les vieux-bolcheviks qu'ils veulent aneantir, un anti-stalinisme qui le 
rend plus communiste encore. 

Claude est passionne. En bon ex-JC, il avait de la mefiance a 
l'egard de Trotsky. Maintenant il veut lire ses livres et il commence a 
les lire. Il apprend avec enthousiasme, car il a, dit-il, «du gout pour se 
former plus avant ». Il connaft Jean Rabaut, qui vient du PS, quelques 
autres pivertistes, mais aucun des trotskystes dont on lui assurera plus 
tard qu'ils etaient nombreux dans la FER, au moins a Paris. 

Ce n'est qu'un rendez-vous remis. 

Les trotskystes quand meme 
1939 : c'est la guerre et Paris va a la province. On evacue les 

grandes ecoles des grandes villes et de la capitale. C'est ainsi 
qu'arrivent a Angouleme deux jeunes gens presque trotskystes. L'un 
est un Vietnamien eleve de l'Ecole centrale, Hoang dong Tri (Claude 
l'a repere a cause de son visage asiatique, dit l'interesse), frere d'un 
dirigeant du groupe indochinois de la IVe Internationale, qui a eu le 
trotskyste Ta Thu Thau - un jeune nationaliste devenu trotskyste en 
France a 1$l fin des annees 20 - comme professeur. L'autre est Yves 
Cuq, gagne a Bordeaux par un militant tres actif du POI, l'ancien 
dirigeant des Jeunesses socialistes girondines Jean Rene Chauvin. 
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Cette fois, Claude Bernard, qui est eleve de philo, est accroche. 
Le voila sur la voie de devenir communiste trotskyste. Le reste va 
venir tout seul, avec de petits contretemps pour commencer. 

Yves Cuq se souvient que son ami portait une eternelle cravate 
noire et de la place qu'il tenait dans le petit groupe discutant au milieu 
de la cour du lycee, pour qui, en ce printemps 1940, il y avait mieux a 
faire qu'a « polir des verres de lunettes » comme Spinoza : 

« Denonces avant d'avoir rien fait, nous sommes tous les deux interpelles 
au lycee par la police speciale, accuses de "propos defaitistes" voire 
d"'incitation de militaires a la desobeissance". Nous sommes finalement 
relaches au bout de 24 heures parce que nous appartenons a "des familles 
honorablement connues sur la place d'Angouleme" (sic), mais aussi parce 
que la police speciale d'Angouleme n'a pu prouver notre appartenance au 
PCF ( ce dont nous nous defendions vigoureusement) ». 

Tri temoigne : 
« n avait des idees plurot anarchisantes, tres militant, tres "agressif'. II a 
dfi passer devant le tribunal d'Angouleme pour une histoire de bagarre avec 
un jeune cagoulard d'extreme-droite. A Paques 1940, nous avons fait aussi 
la connaissance de Karl SchOnhaar, fils d'un communiste allemand execute 
par les nazis, qui, pour avoir tente de faire sauter !'Exposition anti­
bolchevique au Grand Palais a Paris, sera lui aussi fusille en fevrier 
1942 ». 

Quelques jours apres l'entree de la w ehrmacht a Angouleme, le 
23 juin 1940, Claude re9oit son camarade Ala maison et l'emmene au 
grenier : 

« D'une cachette, ii sort un fusil bien astique. "La revolution, c'est ~a", 
me dit-il avec des eclairs dans les yeux [ ... ]. Voila le Raoul de dix-huit 
ans, plein d'ardeur mais quelque peu imprudent». 

A l'ete, nous dit Yves Cuq, ils sont alles rendre visite aux 
travailleurs indochinois parques dans la poudrerie d'Angouleme. 
Certains parleraient de destin. C'etait juste la ligne que se tra9ait un 
adolescent en train de devenir un homme en cet ete 1940. 

Il retourne a Paris en novembre 40 pour faire des etudes de 
philosophie en Sorbonne, avec entre autres comme professeur Gaston 
Bachelard qui vient d'arriver. Mais il ne devore pas que des livres de 
philo. Son ami Tri, qu'il a retrouve, temoigne qu'en cette periode 
d'apogee du nazisme, Claude et lui cherchaient documents et livres sur 
la IVe Internationale. 

Ils rencontrent des etudiants coloniaux nationalistes, l'Irakien 
Joumerd, le Syrien Hair Yiddine Hakki, les fondateurs a Paris du 
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Comite Palestino-Arabe. Par Tri, Claude connait un militant du CCI 
(co mite communiste internationaliste, continuateur du groupe 
molinieriste PCI), Morgat (de son vrai nom Andre Gailledrat). Par lui, 
il entre en contact avec deux de ses responsables, Auguste (Rudi 
Prager) et Privas (Jacques Grimblat). 

n est admis dans une « cellule de stagiaires » - preparation a 
l'entree avec cours theoriques - que dirige un autre jeune de sa 
generation, ancien etudiant en histoire qui a fui la prison en 1940 lors 
de la debficle, Lejeune (Pierre Boussel dit Lambert). n s'en sort 
brillamment. Le voila admis et affecte a une cellule ouvriere. 

Dans l'intervalle, un choc a precipite l'entree des deux amis dans 
la carriere militante. Tri raconte : 

« C'est a l'Ecole centrale, a Paris, que j'ai rencontre Duoc, un ami 
vietnamien originaire de la meme region que moi. Duoc avait une amie 
juive dont les parents ont ete envoyes en camp de concentration. Elle 
elevait seule dans des conditions tres difficiles ses deux sreurs de 8 et 12 
ans. Le 16 juillet 1942, Elisabeth et ses deux sreurs furent arretees et 
envoyees a Auschwitz. Duoc me dit alors : "Des aujourd'hui on ne peut 
plus se contenter de lire et de discutailler. II faut agir". Voila le debut du 
groupe trotskyste vietnamien ». 

Desormais nous ne parlerons plus ni de Duoc ni de Tri. Il y a 
Pierre et Gilbert - plus tard connu sous le nom d'Anh Van - qui, 
avec Raoul, se sont mis au travail. 

Max toujours 
Claude a trouve sa voie, celle qu'il a cherchee depuis son 

adolescence entre Angouleme et Paris. 11 s'agit de construire ce parti­
Ia, le parti de la revolution proletarienne mondiale qui est desormais 
l'objectif de sa vie, et qu'il juge a portee de main des hommes de son 
age. 

C'est pourquoi il s'emploie a faire venir Max Clemenceau sur le 
terrain ou l'Histoire se fait. Max se terrait quelque part dans un 
vignoble du Sud-Ouest pour echapper aux mesures policieres de 
Vichy : son pere etait sous surveillance et son frere en camp 
d'internement. 11 est convaincu et rallie Paris et le CCI en 1942 : ils 
vont lutter ensemble. Quoi de plus normal, des amis d'enfance ? 

Le plus curieux peut-etre est que cette voie, qu'il a reconnue 
pour sienne, le jeune homme l'a deja a plusieurs reprises frOlee, mais 
que, quand il appelle Max, c'est parce qu'il a pleine conscience que 
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c'est celle que, jeunes gar~ons, ils ont cherchee a travers les Jeunesses 
Communistes et la propagande anarchiste, avec la FER et les anciens 
combattants d'Espagne, du PC et de la FAI, la voie du parti de la 
revolution qu'ils ont maintenant a batir, comme ~a, au creur de la 
guerre, dans l'illegalite la plus totale. 

En mars 1943, Max se fait embaucher a la SACAM, une usine du 
rayon de Puteaux-Suresnes dont son copain d'enfance est le 
responsable. De tous ces etudiants devenus ouvriers parce qu'ils sont 
« militants » - un mot qui a un sens alors car on engage sa vie meme 
-, il sera le meilleur. Ecoute de ses camarades de travail parce qu'il a 
su se faire estimer, respecter et aimer d'eux. 

Son copain, d'ailleurs, ce n'est plus Claude, d'Angouieme comme 
lui, c'est Raoul - de Puteaux-Suresnes. Un homme de son espece, 
comme on n'en fait plus, selon ce que disent les vieux. 

Ensemble, ils se trouvent, a 22 ans, a la tete d'un groupe ouvrier 
communiste de la grande banlieue parisienne, un des detachements de 
cette IVe Internationale fondee par Trotsky qui s'est t1xee la tache de 
relayer la Ille, de Lenine et de Trotsky, et d'escalader le ciel. Ils y 
croient. 



II - L'armee proletarienne 
a Puteaux-Suresnes 

Un frais dimanche matin de 1945 dans la banlieue parisienne, de 
petits groupes d'hommes et de femmes jeunes et endimanches se 
dirigeaient vers un vieil atelier : les trotskystes se reunissaient. 
Manteau de cuir marron, allure etat-major de l'Armee rouge et un peu 
solennel, Jacques Privas, secretaire a l'organisation du PCI reunifie 2, 

designait un homme jeune en blouson de cuir, le regard brulant et le 
comportement fougueux, a un jeune gar~on qui venait d'etre recrute 
chez les Etudiants communistes 3 et lui disait: « Tu vois ce camarade ? 
C'est le meilleur officier de notre armee proietarienne. L'homme du 
rayon de Puteaux-Suresnes, Raoul». C'etait lui. 

Une Iegende vivante. Le «rayon» de Puteaux-Suresnes. 
«Rayon», un nom copie sur les noms russes, subdivision 
administrative devenue subdivision du parti. Celui-la, c'etait, dans la 
region parisienne, aux yeux des militants du PCI, ce que « le rayon de 
Vyborg » avait ete a Petrograd pendant la revolution de 1917, le 
rayon des usines et des ouvriers. 

A Puteaux-Suresnes - des noms d'usines prestigieux, sortis de 
l'ombre en juin 36, Bleriot, Morane, Farman, SACAM, Latil, Bernard­
Moteurs, Renondin -, il y a aussi au debut des annees 40 l'avant­
garde de la classe comme du parti et son rayon du CCI est le modele 
sur lequel le PCI entend construire dans tout le pays le parti 
proletarien 4. 

Raoul etait un beau et seduisant symbole des jeunes militants qui 
allaient donner l'assaut au ciel. 

2. Cf. note 5 
3. C'etait l'auteur de ces lignes. 
4. Cf. note 5 
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Les conditions 
Combien etaient-ils de « trotskystes » dans cette banlieue du 

Nord-Ouest? Au debut, sept au plus. On avait affecte dans ce rayon et 
diverses usines des etudiants, des gens qui, ne faisant rien a moitie, 
voulaient tout donner aussi. 

Deux jeunes ouvriers, Fernand et Bebert, s'etaient portes 
volontaires pour partir avec les travailleurs de la region parisienne 
requis en Allemagne. Car le CCI jugeait qu'il y avait Ia un secteur, U_? 
detachement de la classe ouvriere qui se trouvait de la sorte deporte, 
exile dans des conditions tres dures et qu'il ne fallait pas laisser sans 
aide politique, sans elements de « l'avant-garde ». On ne considerait 
d'ailleurs pas cela comme un exil, ces ouvriers etaient detaches aupres 
de la future revolution allemande. 

Raoul explique que les cellules trotskystes n'ont pas pousse 
comme des champignons au debut des annees 40 sur l'asphalte des 
trottoirs de la banlieue parisienne. 

« Le developpement du rayon de Puteaux-Suresnes ne peut etre 
compris que par certains antecedents tels que d'abord le .15e 
rayon du PC. Bonnard, qui a milite avec nous, etait un v~eux 
cadre communiste de la region. Des responsables commurustes 
avaient ete exclus les uns apres les autres. Il y avait une ancienne 
implantation trotskyste localement et dans les entreprises, liee 
aux exclus du PC et opposants divers. 

Le rayon a ete reconstitue avec des elements jeunes, mais il n'y 
avait pas de rupture profonde de generation. Nous n'arrivions 
pas sur un terrain vierge et le "trotskysme" _n'etait pas incol1!1u. 
Nous retrouvions des allies, comme Krauthe1m, un commuruste 
hongrois de l'epoque de Bela Kun qui coopera avec nous dans 
divers domaines, sans que nous soyions d'accord en tout et nous 
avions des liaisons dans plusieurs usines. 

On a commence a tres peu puisque l'on avait envoye de jeunes 
elements ouvriers a Berlin et a Vienne. Au debut, il y avait 
Robert Ducimetiere qui etait chez Bleriot, Bonnard, Lucien 
Masson de Renondin, et moi. Nous avions comme stagiaires un 
gars de' chez Maurer, un ltalien, Albert ~onnier quf trav~ll~t 
chez Simca et le Rouquin chez Renondin. On s est bientot 
retrouves a sept-huit. J'ai fait venir Clemenceau qui est entre a. la 
SACAM. Je suis entre de mon cote chez Farman. Apres la fusion 
nous est venu Brassamin qui etait chez Morane. Nous avions des 
contacts dans d'autres usines : Latil, Bernard-Moteurs. Van Hulst 
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a ete recrute par moi ensuite chez Farman ainsi qu'Antoniuk et 
Caillon, qui venaient de Rouen. 

Des feuilles d'usine sont sorties regulierement chez Bleriot, 
Renondin, a la SACAM, chez Farman, et aussi quelques numeros 
du Soviet de Puteaux-Suresnes. Les diffusions etaient faites dans 
les usines citees et d'autres mais aussi massivement aux cites de 
Suresnes et Puteaux et a la gare du Val d'Or aux heures ou les 
ouvriers arrivaient ». 

Action clandestine en pays occupe 
Raoul, car c'est desormais ainsi qu'il s'appelle, poursuit son recit 

dans un entretien avec un jeune camarade en 1976. Il explique dans 
quelles conditions les militants menaient leur travail de propagande : 

« Au point de vue securite, nous appliquions la regle fixee par le 
C~. qui voulait qu'il n'y ait aucun contact personnel entre les 
Illllttants en-dehors du cadre de leur cellule, de leurs reunions ou 
des diffusions. Pas question d'aller au cinema ou de sortir le 
dimanche ensemble. 

D!x minutes avant la reunion, le responsable fixait a proximite 
du heu une punaise qui indiquait que la voie etait libre. A defaut 
de punaise, on n'y allait pas. Les diffusions dans les cites etaient 
delicates. Les minuteries etaient coupees a une certaine heure. II 
fall~t done monter dans l'obscurite jusqu'au dernier etage et on 
posait les tracts en descendant. Cela se faisait par groupes 
generalement, trois montant dans les etages et le quatriem~ 
controlant le retour des diffuseurs a une heure fixee 
imperativement en un lieu convenu. 

Clemenceau tardait parfois a arriver parce qu'il etait 
extremement meticuleux, glissant chaque tract sous la porte de 
crainte qu'un locataire stalinien tOt leve ne ramasse tous les tracts 
s.~mplement passes .sous le paillasson. On allait un peu vers 
1 mconnu car la pohce pouvait tendre une souriciere et il n'etait 
pas facile d'echapper. A la Gare du Val d'Or, on jetait les tracts a 
la volee a l'arrivee des ouvriers et on se sauvait rapidement le 
diffuseur etant couvert par quelques camarades. ' 

On a vite renonce a lancer les tracts par-dessus le mur des 
us!n~s, car on s'est rendus compte que les gardiens avaient pour 
Illlss10n de ramasser tout papier qui trainait par terre ». 

Activite simple ? II s'en faut. Les « diffuses » exigeaient une 
ext;reme attention, une grande tension, engendraient beaucoup de 
fatigue nerveuse. Les distributeurs de tracts savaient qu'en cas 
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d'arrestation, c'etait la torture, souvent la mort, immediate ou, pire, tres 
lente. II fallait partir le matin comme si on ne devait pas revenir le 
soir. Meme a vingt ans, c'est dur. 

La propagande en direction des soldats 
allemands 

L'un des aspects essentiels du travail revolutionnaire etait la 
propagande de fraternisation avec les travailleurs fran~ais en direction 
des soldats allemands, les appelant a rejeter le joug nazi - elle sera 
plus tard utilisee par les staliniens pour parler d' « hitlero-trotskystes » 
(sic). Raoul apporte la-dessus un bref temoignage : 

« Les diffusions de tracts en allemand sur les casemes (de la 
Wehrmacht) ainsi que du journal en allemand edite par le CCI, 
Arbeiter und Soldat, (appelant a la fraternisation avec les 
travailleurs fran~ais) etaient preparees avec un soin particulier et 
l'on faisait une a deux diffusions blanches sans tracts avant 
d'operer pour de bon, pour etre certains que notre dispositif etait 
au point. On faisait aussi des collages, avec, parfois, des imprevus 
desagreables de Feldgendarmerie surgissant brusquement. ». 

Max precise a ce propos pour nos lecteurs : 
« Beaucoup plus agreable etait l'arrivee de soldats de la Wehrmacht 
s'arretant longuement pour lire nos tracts ; ils auraient pu, s'ils l'avaient 
voulu, faire usage de leurs annes sur nous qui n'etions qu'a quelques metres 
d'eux. 

Les precautions qu'on prenait reduisaient les risques mais il fallait 
neanmoins une bonne part de chance, parfois, pour echapper. La pauvrete 
de nos ressources limitait aussi les mesures de defense comme la 
disposition de locaux de rechange. Les cachettes personnelles pour mettre a 
l'abri les documents voire les armes etaient amenagees avec une 
ingeniosite et un soin tout particuliers par nos camarades metallos, experts 
en bricolage ». 

Quand on n'a pas assez d'argent, il faut beaucoup d'ingeniosite 
pour etre clandestin. Les trotskystes n'en manquaient pas. 

Les trotskystes et les autres 
Bien entendu, l'activite des militants vers l'exterieur ne pouvait se 

limiter a des diffusions clandestines de tracts et d'idees. II fallait, a un 
moment, « appara1tre », « se decouvrir », dire a celui qu'on voulait 
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gagner qui on etait, ce qu'on lui proposait. D'une certaine fa9on, se 
mettre entre ses mains. 

Ce n'etait pas une decision personnelle, mais une decision de 
cellule : on votait, pas d'initiative individuelle. Les souvenirs de Raoul 
apportent sur la temperature politique dans les usines de Puteaux­
Suresnes sous l'occupation d'interessantes indications quant a la place 
tenue par le PC, les activites qu'il controlait, l'etat d'esprit dans les 
usines. 

« Les tracts etaient evidemment diffuses aussi dans les vestiaires 
et etablis des usines et circulaient de mains en mains. Certains 
ouvr~ers les lisaient a haute voix et les commentaient. II n'est pas 
possible de recruter sans se decouvrir un minimum et, dans un 
entourage de militants avertis du PC, on est vite classe. 

II n'y avait pas de difficulte majeure dans l'usine de par notre 
politique intemationaliste contre le courant. On se heurtait certes 
aux gens organises dans le PC surtout, pour une certaine 
generation. Mais les jeunes etaient disponibles et parfaitement 
permeables a nos positions. On n'avait pas le sentiment d'etre 
incompris. 

II y avait une CGT illegale qui s'est manifestee tardivement et a 
laquell~ j'ai ~dhere. Mais c'etait quelque chose de formel, qui ne 
s~ marufestrut pas, seulement quelques tracts episodiques sur la 
fm. 

II y avait sans doute une equipe du PC qui tenait les rouages 
car, pour ce qui est du sabotage, par exemple, les choses etaient 
bien faites. Le prototype d'avion Heinke! sur lequel on travaillait 
n~ ris9u~it pas,.de vole! un jour tell1~ment tout avait ete trafique. 
C est-a-dire qu 11 y avrut une sorte dmfrastructure militaire. On a 
execute aussi un jour un gardien allemand qui etait visiblement 
~n !esp?nsable de la Gestapo, dans des conditions qui 
1mphquruent une parfaite connaissance des choses. Mais ii 
n'apparaissait pas d'action proprement politique du PC». 
Les trotskystes, eux, s'activaient de toutes leurs forces. En 1945, 

le Soviet de Puteaux-Suresnes a dresse le bilan de l'activite du rayon : 
« Plus de 20 tracts et journaux clandestins ont ete Mites sur la base locale. 
14 tracts ont ete Mires pour Bleriot, Renondin, la SACAM, Saurer - 2 
tracts sur la releve, 4 numeros du Soviet de Puteaux-Suresnes, 1 tract en 
fran~ais-allemand sur l'assassinat de deux jeunes ouvriers, rue du Pont, 1 
tract appelant a la greve generale et a !'occupation des usines en aofit 1944, 
sans compter les papillons ». 
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C'etait incontestablement une activire considerable pour un petit 
groupe de clandestins. 

Une orientation revolutionnaire 
Les trotskystes, dans leurs tracts largement diffuses appelaient a 

la formation de Groupes ouvriers auxquels ils proposaient des 
objectifs : 

« 1 Organiser le controle des cantines d'usine, l'amelioration des repas, 
800 gr. de pain par jour, le quart de vin par repas, le repas du soir a 
emporter; 
2 L'echelle mobile des salaires ; le reajustement des salaires au cofit de la 
vie; 
3 Ralentissement et sabotage de la production de guerre - faire allonger 
les temps - absences et retards par roulement ; 
4 Lutte contre le travail de nuit ; 
5 Organisation de la solidarite aux victimes de la repression et aux deportes 
de la releve ; 
6 Organiser le depistage des mouchards ; 
7 Paiement integral et non recuperation des heures d'alerte; 
8 Abolition des categories ; 
9 Preparation a la greve generale contre la releve ». 

La propagande pour la greve generale avait une tonalite tres 
revolutionnaire. En meme temps, elle exprimait le desir de lier les 
mots d'ordre a !'experience vecue. Un tract de1944 expliquait : 

« La revolution commencee en juin 36 reprendra demain. 
Juin 36 est la repetition generale des luttes a venir. Nous irons jusqu'au 

bout, jusqu 'au pouvoir des comites, jusqu'au socialisme. Comme les 
ouvriers italiens nous reprendrons la lutte au niveau le plus eleve qu'elle 
avait atteint lorsqu'elle fut brisee par Thorez, Blum, J ouhaux. La greve 
generale avec occupation des usines sera notre arme la plus puissante ». 

II prevoyait la formation de comites d'usine dont l'ensemble 
formerait le Soviet de Puteaux-Suresnes qui « assurera le 
ravitaillement, la gestion, rendra la justice contre les speculateurs, les 
fascistes et les patrons ». 

La perspective etait exaltante et le ton du tract epique, semblant 
fait de pieces et morceaux d'epoques differentes en reference : 

« Camarades [ ... ] tous ensemble comme en 36. En avant pour un puissant 
Front ouvrier. Transformons la guerre imperialiste en guerre civile d'ou 
sortiront les Etats-Unis socialistes sovietiques qui seuls apporteront le 
Pain, la Paix et la Liberte ». 



20 CAIDERS LEON TROTSKY 56 

Un autre tract, a propos de l'assassinat de deux jeunes ouvriers, 
traite de la fraternisation avec les soldats allemands et lance le cri de 
guerre « Mort aux SS » : 

« Les chiens sanglants de la Gestapo et des SS attentent tous les jours 
eux-memes a la vie des soldats allemands. C'est eux qui les escortent, la 
mitraillette au cul, a la boucherie normande. C'est eux qui poursuivent 
dans les bois et sur les routes les deserteurs du front. C'est eux qui 
fusillent par centaines les matelots et les soldats revoltes dans les fosses de 
Vincennes et du Mont-Valerien. Les bandits fascistes savent ce qu'ils font: 
ils veulent creuser un fosse de sang entre les proletaires allemands en 
uniforme et les ouvriers fran~s. Ils veulent empecher la fraternisation, 
l'aide aux deserteurs, en creusant une barriere de haine chauvine et de 
mefiance » 

Il taut, explique-t-il, desarmer les brutes hitleriennes avec l'aide 
des soldats allemands et les traduire devant la justice des comites 
d'ouvriers et de soldats. C'est la revolution en Allemagne, la revolution 
allemande, que ce combat prepare. 

La vie interne de I' organisation 
L'organisation trotskyste vivait repliee sur elle-meme. Aussi bien 

en pratique - car les taches se succedaient ou l'on n'etait qu'entre soi 
-, qu'en theorie, car elle se croyait un peu le centre du monde et la 
depositaire des secrets du grand feu d'artifice qui allait eclairer tous 
les recoins du monde des opprimes. 

Le positif, c'est qu'elle faisait lire ses militants. Mais a part les 
livres de Trotsky - on veillait sur eux comme sur un Saint-Graal -, 
la pitance etait mediocre : l'Histoire de l'Armee allemande de Benoist­
Mechin, pour se familiariser avec la Revolution allemande et La 
Commune de 18 71, de Tales, pour l'histoire du mouvement ouvrier 
fran~ais. 

Il y avait aussi au CCI une sorte de chasse a la deviation. La 
discipline etait telle qu'on pouvait se sentir dans une organisation 
enregimentee a la prussienne et les cadres dirigeants manquaient 
parfois totalement d'humour. Certains ont avance l'idee que de tels 
groupes, outre qu'ils avaient la dimension de sectes, avaient des mreurs 
comparables a celles des PC de l'epoque « zinovieviste », pre­
stalinienne. C'est de toute evidence excessif, mais avec un zeste de 
verite. 
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On n'aimait pas trop !'opposition et la critique. On s'adonnait 
beaucoup a salir les camarades qui avaient rompu ou formule des 
critiques, ales accabler sous les epithetes infamantes, a predire leur fin 
imminente dans le deshonneur et la trahison. Ainsi le denomme 
Lejeune (Lambert) avait-il commis le crime d'« intellectualisme » 
contre lequel chacun recitait son couplet. De quoi s'agissait-il ? On ne 
sait pas. Raoul n'aimait pas ce sport, ces accusations litaniques 
rituelles, trop proches de la calomnie. II confie : 

«La premiere tache qui m'a ete proposee par Privas, c'etait de 
travailler sur Puteaux-Suresnes. En-dehors des livres, on m'a fait 
lire des Verite rouges d'avant la guerre et les brochures sur la 
crise des B(olcheviks) L(eninistes) editees par le PCI avant la 
guerre 5. La lutte contre Testu et le Capitalisme d'Etat 6 a ete 
martelee longtemps, bien que le debat ait ete acheve et que 
personne ne le suivait plus sur ce terrain. » 

Au sujet de la bataille interne au CCI qui s'est terminee par 
!'exclusion et aurait pu peut-etre se prolonger - c'etaient la mreurs du 
temps plus que d'un groupe que d'en avoir eu l'idee - par !'execution 
d'Henri Molinier (Testu) et Pierre Lambert (Lejeune), coupables 
d'avoir revendique un minimum de democratie, il donne des 
precisions : 

« J'appuyais la direction sur le plan politique, mais j'approuvais 
certains arguments de Testu et Lambert contre les methodes de 
la direction. J'ai ete mis a l'ecart de la direction du rayon de 
Puteaux-Suresnes pour cette raison. L'hypothese d'une execution 
de Lambert et Testu 7 qui etait "parti avec la Caisse" a ete 
soulevee a une reunion a la Glaciere OU il y avait Mauricio, 

5. Les trotskystes fran~ais etaient depuis 1936 divises en deux organisations, 
le Parti ouvrier intemationaliste (POI), section "officielle" de la Ne 
Internationale, et le Parti communiste intemationaliste (PCI) que dirigeaient 
Raymond Molinier et Pierre Frank. Pendant la guerre, il s'etait transforme en 
CCI (comite communiste intemationaliste), le groupe qu'avait rejoint Raoul. La 
brochure en question etait une histoire de la scission. La reunification a eu lieu 
debut 1944, dans la clandestinite. 

6. Testu etait le pseudonyme d'Henri Molinier qui avait defendu l'idee que 
l'URSS etait devenue un "capitalisme d'Etat". 

7. Sur le debat autour du projet d'execution de Testu et Lambert, Raoul dit 
dans une autre entrevue que Privas avait faibli devant ses arguments a lui. A vec 
les deux il y avait aussi un ancien cadre du POUM Rafael Font y Ferran, dit 
Adrien. 
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Catherine, Paul, Bruno 8 , Privas. Mauricio et moi etions opposes. 
Le CCI aussi, c'etait une deviation petite-bourgeoise, mais d'un 
autre genre : des "illumines jacobins". » 

Raoul a ete sincere partisan de l'unification des forces trotskystes, 
dont ii dit : 

« L'unification a ete positive, bien sfu. Elle fut realisee avec les 
difficultes de l'epoque, c'est-a-dire par "en-haut". Mais on ne 
pouvait faire autrement, et ii y avait urgence. Le CCI avait une 
tres grande confiance en lui-meme, evidemment exageree. II ne 
craignait pas alors de se faire absorber mais ii redoutait la pagaie 
du POI 9 qui pretait le flanc a la repression. 

Puteaux-Suresnes etant considere comme un fief du CCI ( dans 
le PCI unifie), nous avons toujours ete controles par des 
membres majoritaires (ex-POI) de la direction, principalement 
par Essel 10, mais on ne tenait pas grand compte de leurs 
observations. On avait un peu une conception de "vilaya". Lors 
de l'unification, nous avons eu un controle qui a produit un 
mauvais effet ». 

En 1969, ii a ete plus prolixe sur ce curieux controle : 
«II ya eu une espece de commission d'enquete avec Etienne le 
Roumain, Henri Claude 11, qui sont venus voir un certain nombre 
de gars qui etaient des militants, plus des gars qui etaient deja en 
GER, dont van Hulst, que je venais de recruter, mais qui etait 

8. Lambert allait devenir le pseudonyme de Pierre Boussel, a l'epoque 
Lejeune. Mauricio dit Ernesto eta.it Eduardo Mauricio, un ancien dirigeant de la 
section espagnole, Catherine une institutrice nommee Jeanne Goujon, epouse 
Lapoumeyroulie, Paul etait le pseudonyme d'un militant etranger, Michel 
V arjagier, qui, ayant pris l'identite de Paul Hirzel, est mort sous ce nom, Bruno 
celui d'Iakovas Birger, un etudiant de nationalite sovietique, Privas celui de 
Jacques Grimblat, un ancien des JSOP devenu dirigeant CCL 

9. Le POI s'etait reconstitue dans le cours de la guerre. 11 ne brillait pas par la 
rigueur de son organisation au moins chez les etudiants, comme !'auteur de ces 
lignes en a fait !'experience. Dans une entrevue avec des jeunes militants, Raoul 
explique pour sa part qu'apres avoir suivi en Sorbonne trois cours de Gaston 
Bachelard, ii connaissait deja toute !'organisation etudiante du POI a Paris. 

10. Andre Essel etait dit a l'epoque Len6tre. 11 allait devenir dirigeant des 
Jeunesses socialistes sous le nom de Dunoyer. C'etait le futur PDG de la FNAC. 

11. Etienne etait le pseudonyme d'un militant du SI d'orgine roumaine, Neli 
Grunberg dit aussi Spoulber, Marcoux, Clarion. Henri Claude eta.it le 
pseudonyme d'un enseignant d'Octobre, du nom de Pouget. 
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encore en GER12, mais je me rappelle, ii avait fait fort bonne 
impression a Etienne et Henri Claude etc. Dans notre coin, ~a 
s'est d'ailleurs passe d'une maniere tres souple et tres rad-soc, 
visiblement Etienne, ~a le faisait chier de venir voir, verifier etc. 
Bon, ils sont partis contents. J'ai rarement vu untrue aussi con, 
d'ailleurs. Deux gars venir voir des mecs, parler vaguement avec 
eux puis dire "Bon, bien , ~a va", enfin je ne sais quoi. Tu sais, 
tu penses a MacMahon : "Vous etes des bons gars. Parfait, 
l'affaire est reussie" 13. 

J'ai participe aux contacts avec la minorite du POI dans les 
bois de Verrieres. II n'y a pas eu tenement de debat sur 
l'unification. II y avait des craintes sur leurs methodes 
d'organisation et leur caractere petit-bourgeois. Craipeau 14 
aurait dit, selon la minorite, que le CCI allait rentrer "au pas de 
l'oie". II n'y a pas eu d'opposition a !'unification »15. 

Dans une lettre adressee a un etudiant en histoire qui cite le 
Dictionnaire Maitron pour la biographie de son camarade Marcel 
Bleibtreu, Raoul fait une mise au point un peu seche. II reproduit la 
citation : 

« Tous les etudiants du CCI, puis du PCI unifie, furent envoyes 
en usine ». Bleibtreu non.(« II) se consacra intensement au travail 
ouvrier dans la banlieue ouest » .. ! ! ! 
Puis ii donne son point de vue : 
« Je dirigeais ce rayon. Bleibtreu, pour de bonnes et mauvaises 
raisons (parce qu'ex-POI, parce que pas en usine, etc.) n'y joua 
aucun role. Et je ne suis pas vache en disant cela. Voila comment 
on ecrit l'histoire dans les "dictionnaires". Quand "les 
embryons de double pouvoir s'y developperent", Bleibtreu fut et 
resta absent. Forcement d'ailleurs : ii n'etait pas en usine et, 

12. Le GER, Groupe d'etudes revolutionnaires, etait la pre-cellule de 
"formation". 

13. Allusion a une visite a Polytechnique du Marechal de Mac Mahon, 
President de la Republique, qui avait demande a rencontrer le seul eleve Noir de 
!'Ecole, Sosthene Mortenol, et ne trouva a lui dire que : "C'est vous le negre ? Eh 
bien, continuez ! ". 

14. Yvan Craipeau, un ancien de !'Opposition de gauche, etait un des 
dirigeants du POI. 

15. Le POI et le CCI s'unifierent ainsi que le groupe Octobre. On sait 
moins, generalement, que ce dernier, issu d'un mouvement "abondanciste" (J.E. 
U. N .E .S .) etait depuis peu dirige par Testu et Lejeune (Henri Molinier et 
Lambert), exclus du CCI, qui entrerent ainsi dans le PCI unifie. 
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disons-le, etait boycotte par la majorite des membres du rayon 
de Puteaux-Suresnes. Sauf par Brassamin - qui venait du POI 
- et joua tres bien son role chez Morane-Saulnier ». 

Gerard de Sede, un cadre du PO I, a rencontre Raoul au Jardin du 
Luxembourg en fevrier 1944 dans le cadre des preparatifs 
d'unification. TI se souvient encore de sa surprise. Il attendait un 
affreux sectaire, dogmatique et cassant. Il rencontre une jeune homme 
tres beau dans le manteau de cuir, l'uniforme des militants de 
l'epoque, « un gar~on ouvert, ignorant les tabous, se fichant des 
dogmes, allergique a la langue de bois comme a celle de guimauve ». 

II ne faut pourtant pas s'y tromper. II y avait entre certains de ces 
hommes des haines solides qui se reveleront tenaces, des comptes qui 
ne seront jamais regles, meme si, cinquante ans plus tard, ils ne 
survivent que par de simples allu-sions obscures, et des sourires 
entendus. Peut-etre aussi des rancreurs, voire des peurs secretes. En 
1969, Raoul l'a dit sans ambages a deux jeunes camarades : 

« J'etais ha.1 des deux bords, par les droitiers parce que j'etais un 
ex-CCiste, et au sein des anciens dirigeants CCistes comme 
Privas et Auguste, parce qu'ils savaient tres bien que j'avais failli 
faire basculer la majorite dans le CCI du cote Lambert-Testu 
pendant la fameuse nuit a la suite de laquelle ils ont ete exclus et 
que j'avais represente un rapport de force reel pour la bonne 
raison que ce n'etait pas a travers des trues et des machins, mais 
par ce qu'ayant Puteaux-Suresnes, ayant commence a recruter 
des Viets. Et puis, comme le parti n'etait pas tres fort, ii n'y avait 
pas besoin de beaucoup de mandats pour arriver a tout 
retourner ». 

On le sentira nettement dans les pages qui suivent, du fait de la 
capacite d'indignation de Raoul et malgre sa discretion. Apres tout, 
Henri Molinier (Testu) et Lejeune (Lambert) prennent place dans le 
parti unifie ou ils sont arrives a la tete du petit groupe Octobre, apres 
« s'etre demerdes », comme dit Raoul, «pour avoir un peu d'infanterie 
leur permettant de sieger dans les instances » et ils retrouvent leurs 
accusateurs et candidats bourreaux d'il y a quelques mois seulement. 
Bien sur, c'etait la guerre, mais etait-ce pour autant facile a digerer ? 

La Liberation : occupation d 'usines 
Les lignes que Raoul consacre a la Liberation dans cette banlieue 

de la region parisienne sont d'un exceptionnel interet. II a en effet 
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vecu dans le rayon de Puteaux-Suresnes les jours decisifs d'une 
vacance du pouvoir qui pouvait devenir dualite de pouvoirs. Son 
temoignage bouleverse bien des idees r~ues d'auteurs qui ont ecrit 
cette histoire d'un point de vue de censeurs, voire de l'exterieur, a 
partir de schemas. n note d'abord qu'il s'est produit dans le parti 
communiste une importante releve, deliberement organisee : 

« A la Liberation, en moins de trois semaines, toute la generation 
des anciens militants du PC de 1936 et des annees d' avant a ete 
remplacee par des jeunes de 25 ans. On a l'impression qu'une 
grande partie des militants sont restes inemployes. » 

Les hommes du rayon du PCI de Puteaux-Suresnes ont multiplie 
a cette epoque les actions - manifestations, greves avec occupation, 
actions militaires, etc. - sans pour autant abandonner leur 
programme et leurs mots d'ordre -, en cherchant des applications 
concretes dans des conditions evidemment nouvelles qu'ils avaient 
incontestablement preparees a la mesure de leurs moyens. Ils se sont 
reveles des militants de grande qualite avec une image tout a f ait 
positive chez leurs camarades de travail. 

«Nous sommes alles manifester pres des cantonnements 
allemands de Saint-Cloud. a la veille de la "liberation" pour 
appeler les soldats a la fraternisation et a la desertion. Mais des 
motards allemands sont apparus et nous nous sommes 
rapidement replies. Ils n'ont pas tire, ils auraient pu. 

Nous avions un groupe militaire et un camion de Latil et nous 
sommes alles nous emparer d'un second camion chez Bleriot, 
avec des brassards nous presentant comme des membres de la 
Resistance. De l'autre cote de la Seine, on voyait encore les 
soldats allemands dans le bois de Boulogne. Poste en couverture 
avec un revolver a la porte de l'usine, un ouvrier m'interroge: 
"Quand va-t-on occuper l'usine ?" Je lui demande combien 
d'ouvriers ii peut rassembler dans l'apres-midi. II repond "une 
vingtaine". 

A la SACAM, les choses se presentaient bien car ii y avait la 
paie, et Clemenceau en a profite pour prendre la parole et 
appeler a l'occupation. 80 ouvriers se sont portes volontaires sur­
le-champ. 

On ne s'est retrouves que 10 a 15 devant chez Bleriot et, apres 
un moment d'hesitation, on s'est neanmoins lances dans 
l'occupation. Les militants du PC etaient jusqu'alors un peu dans 
l'expectative et ils se decident a occuper Farman ou ils sont en 
force, prenant l' affaire en mains. 
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Nous faisons encore occuper Morane. Le lendemain, nous 
sommes elus a la direction du Comite inter-usines, avec 
Clemenceau. Le responsable de la reconstruction de l'Union 
locale CGT est elu, c'est Rene Duey. Son adjoint, c'est le 
Rouquin. Les copains du rayon d'Argenteuil-Colombes ont agi 
instinctivement de la meme fa<;on que nous.» 
La forme qu'a revetu l'action des trotskystes, le caractere de leurs 

initiatives, le deroulement meme des operations soulignent leur 
implantation chez les travailleurs et, de fa9on un peu inattendue 
s' agissant du groupe auquel ils appartiennent, le caractere « instinctif » 
de leur orientation que partagent leurs amis de l'autre rayon ouvrier. 

La Jutte armee 
Ce n'est que quand les combats armes ont ete mis a l'ordre du 

jour par l'effondrement de l'armee allemande et une repression feroce 
tous azimuths exigeant l'organisation d'une protection, que le rayon 
de Puteaux-Suresnes s'est dote d'une «organisation militaire » : 

«Le groupe "Achille" s'est forme empiriquement. La 
Resistance gaulliste a voulu monter un groupe a partir d'anciens 
Croix de Feu. Robert Ducimetiere et Krautheim les ont 
manreuvres en recrutant des ouvriers : il etait plus facile de 
rassembler des ouvriers dans ce cadre que de les recruter pour 
!'organisation trotskyste et Robert a pu reunir quatre ou cinq 
elements de chez Bleriot. Ils avaient un garage ou des voitures et 
des armes avaient ete stockees et ils ont ran9onne le patron de 
Latil pour un versement de fonds. 

A la Liberation, le groupe ne savait pas trop quel objectif se 
fixer. Les officiers fram;ais arrivant a ce moment leur ont interdit 
d'entreprendre l'occupation du Mont-Valerien. Tout en 
appliquant notre politique de priorite du travail d'usine, nous 
etions en position de realiser aussi des operations militaires 
mieux que quiconque localement, sans avoir eu besoin pour cela 
d'une "orientation nationale" comme le POI ». 
En realite, le rayon de Puteaux-Suresnes avait marche du meme 

pas que les travailleurs de cette banlieue ouest, trouvait les armes 
quand il en avait besoin, les utilisait au moment opportun ; c'etait 
simple, pour lui. 
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V ers le pouvoir des soviets 
L'orientation politique de ces jeunes hommes etait celle du CCI, 

qui sautait allegrement par-dessus les etapes et ne croyait a aucune 
« stabilisation » du capitalisme. Pour eux, il n'y aurait aucune phase 
democratique et les organisations ouvrieres traditionnelles n'avaient 
aucun avenir. Le pouvoir des soviets allait succeder sans transition a la 
Kommandantur de la W ehrmacht - les soviets etaient la, a portee de 
leur main. 

Raoul narre un episode significatif de ce reve eveille : 
«Notre orientation "sovietique" nous a fait opposer les soviets a 
tout le reste. Un fait symptomatique : on est au sommet de la 
liberation de Suresnes, a la tete du Co mite inter -usines OU les 
staliniens eux-memes nous ont propulses. Nous sommes place 
Henri IV, un matin. Le PC penetre dans la Mairie pour en 
prendre possession. Au lieu d'y aller avec eux, nous sommes 
restes a l'exterieur en nous moquant de leur legalisme 
democratique. II suffisait d'entrer et de nous asseoir. C'est 
deliberement que nous nous sommes tenus a l'ecart, obnubiles 
par notre perspective de soviets "a l'etat pur". » 
II ne dramatise pas pour autant. Puteaux-Suresnes n'etait ni le 

centre du monde ni le nez de CleopAtre. II en a conscience et ne geint 
pas inutilement. Sa conclusion sur ce point est d'une grande sobriete : 

« Ceci dit, compte tenu des rapports de forces au plan national et 
international, ce n'est pas ce que l'on aurait pu faire a Suresnes 
qui aurait modifie la face des choses. On ne saisissait pas que 
l'occupation des usines devait aller de pair avec celle de la rue et 
du pouvoir, ne serait-ce que local. » 

Les militants trotskystes : Max Clemenceau 
Parmi les militants du rayon de Puteaux-Suresnes qui se sont 

distingues dans cette periode, Raoul met en relief son ami Max 
Clemenceau. II ecrit a son sujet : 

«II a ete affecte au rayon de Puteaux-Suresnes en 1943. II est 
entre a la SACAM ou il a fait un travail remarquable a la 
Liberation. 11 avait mene des luttes dans l'entreprise sur des 
questions de cantines et autres. II regroupe 80 ouvriers en vue de 
l'occupation de l'usine, se procure des armes, requisitionne des 
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voitures qui porteront !'inscription "Comite d'usine de la 
SA CAM", organise un Co mite d'usine et exproprie la cantine. 

n arrete le directeur Carol, avant de le livrer aux autorites. Il 
partait avec ses voitures a travers les convois militaires des 
Americains pour requisitionner dans les campagnes viande et 
ravitaillement pour sa cantine. On y mangeait a satiete et 
gratuitement pour un laps de temps. Les ouvriers affluaient. Il 
avait acquis une autorite sur la region ou ii se rendait d'usine en 
usine en delegation. 

Bientot commence le travail de sape du PC, se repandant : 
"Oui, ces gars sont courageux, mais ils ont ete pour la 
fraternisation avec les Allemands". 

Clemenceau s'est rendu a la cantine au moment de l'affluence, 
s'est juche en hauteur pour s'adresser aux ouvriers, declarant 
d'emblee : "On a dit que j'etais pour la fraternisation avec les 
Allemands. C'est vrai ! Le marechal Foch disait apres la guerre 
de 1914, qu'il se sentait plus pres d'un hobereau prussien que 
d'un ouvrier communiste fran~ais. Quant a moi, intemationaliste 
proletarien, je me sens plus pres d'un ouvrier allemand sous 
l'uniforme que d'un general fran~ais, filt-il de Gaulle. Je n'ai 
jamais cesse, verbalement ou dans nos tracts, de preconiser une 
lutte a mort contre les SS, les hitleriens, les chefs de la 
Wehrmacht et, si possible, aux cotes des soldats allemands dans 
un grand elan de fraternisation proletarienne ". 
Tem~te d'applaudissements. Il retoumait la situation. C'etait 

aussi un indice des limites du f ameux sentiment nationaliste des 
masses.» 
On est loin de l'imagerie d'Epinal des travailleurs grises par la 

fibre patriotique, l'elan de la liberation nationale. 11 y avait a la Cantine 
beaucoup de travailleurs pour applaudir Max Clemenceau. Ce n'etait 
pas propre a Puteaux-Suresnes. L'auteur de ces lignes se souvient d'un 
debat organise en novembre 1944 par le Cercle d'etudes marxistes du 
Front national 16 de la Maison des Lettres des etudiants de la rue 

16. Le Front national, mis en place a partir du haut par le PCF, regroupait 
des bourgeois de toutes tendances y compris des royalistes "anti-boches" (note de 
Max Clemenceau). Trois etudiants membres du PCI, Claude Lefort, Donald 
Simon, Pierre Broue avaient ete envoyes clans cette organisation au Quartier 
Latin avec mission d'y constituer des cercles d'etudes marxistes. L'assemblee 
hebdomadaire, tous les jeudis, de ces cercles, sur un theme politique, devint tres 
vite l'une des rares places ou on discutait vraiment politique a Paris. Les 
dirigeants du FN durent dissoudre leur section. 

RAOUL, lvflLITANT TROTSKYSTE - L'ARMEE PROLETARIENNE 29 

Ferou sur le theme un tantinet provoquant de «De Gaulle est-ii 
Bonaparte ? ». L'homme du PCF dans cette section du FN, Manuel 
Bridier, plus tard responsable RPF, delegue a !'Action ouvriere de ce 
« rassemblement », puis membre de la direction du PSU, appela les 
presents, scandalises selon lui par un tel sujet, a sortir, et sortit seul 
sous les huees, ses shires eux-memes n'osant pas aller contre la volonte 
de debat de la centaine d'etudiants presents. Dans quels livres trouve-t­
on ces episodes-la ? 

C'est pourtant Ia et a ce moment que devait s'arreter la vie 
militante active de Max Clemenceau, fauche en pleine jeunesse au 
moment ou ii allait, avec ses camarades, recueillir pour sa cause 
quelques fruits d'annees d'acharnement. Raoul le raconte avec une 
amertume que l'on peut deviner entre les mots. 

«La catastrophe, c'est que Max etait au bord de l'epuisement 
physique. 11 se decida a consulter un medecin a l'hOpital et n'en 
sortira que trois mois plus tard. Il etait tuberculeux. Les gens du 
PC allaient lui rendre visite regulierement a l'hopital. Il devait se 
soumettre a deux ans de convalescence en province. Il a connu 
ensuite d'enormes difficultes a se reclasser socialement. 11 a 
travaille en Amerique latine, en Algerie et milite plus tard au 
PSA. Pendant toute la periode grave, le Parti (PCI) n'a rien fait 
pour l'aider ». 

Destin des militants 
Clemenceau est loin d'etre un cas isole. Raoul se souvient : 
« De fa~on generale, le denuement des camarades pris par leur 
activite militante a fait que nous avons enregistre un pourcentage 
eleve de tuberculeux a la liberation : le Rouquin, Pierrette, 
Masson et sa famille, sans compter Max - un chiffre superieur a 
la moitie du noyau initial. Nous devions etre alors 18 au total, 
dans quatre cellules ». 
En 1992, ii releve qu'il n'y a plus que cinq survivants, dont lui, de 

l'ancien rayon PCI de Puteaux-Suresnes. Il parle toujours avec une 
immense affection malgre le temps ecoule, d'un jeune camarade en 
qui il avait place beaucoup d'espoirs et qui fut tue dans les combats de 
la Liberation : 

«Van Hulst avait ete recrute chez Farman au debut 1944. Il etait 
tres doue et intelligent. On etait OS a l'ajustage et a la soudure. 11 
etait tres ouvert a la discussion et en liaison avec des JC. 11 est 
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venu tres vite avec nous. Ses parents etaient des ouvriers beiges et 
son pere avait eu une des premieres cartes du PC beige. Il etait 
fils unique. Sa carriere militante a ete intense mais breve. 

11 avait entame un excellent travail politique de fraternisation 
avec les soldats allemands blesses hospitalises a l'hOpital de 
Garches. Au cours des journees d'aout, il s'est joint a une action 
de ses jeunes camarades, qui, sous la direction du PC, ont voulu 
prendre d'assaut la caserne de la Milice a Neuilly. Il a ete tue 
d'une balle a la tete. 11 fut !'unique victime de cet affrontement. 
Immediatement, les "resistants", les cures, la gendarmerie, se 
sont empares du cadavre. C'etait le seul mort civil de Suresnes. 

Nos camarades de Paris, de la direction du parti, n'ont pu 
arriver a temps aux obseques, si bien que nous avons du subir au 
cimetiere le drapeau tricolore, les discours patriotiques, le 
goupillon, sans rien pouvoir entreprendre au dernier moment. Sa 
tombe est au cimetiere de Puteaux, pres du drapeau national ou 
sont inhumes des jeunes tombes en divers endroits, mais elle est 
la seule a ne pas porter la mention "Mort pour la France". C'est 
sa mere qui a dit aux autorites : "Mon fils n'est pas mort pour la 
France, il est mort contre le fascisme", et qui a interdit qu'on 
porte cette mention sur la tombe de son fils ». 

Dans une autre entrevue, Raoul raconte qu'ayant eu a vider la 
chambre louee dans laquelle vivait van Hulst, il fut impressionne de la 
qualite des lectures, du soin qu'apportait a ce travail le jeune ouvrier. 

Chaque annee, depuis 1944, Raoul le dur, Raoul la gouaille, allait 
porter un bouquet de roses rouges sur la tombe de son jeune 
camarade Henri van Hulst au cimetiere de Puteaux. 11 lui arrivait de 
s'inquieter, cette annee 1994 surtout, qui allait marquer le 50e 
anniversaire de sa mort. Qui irait porter chaque annee sur sa tombe au 
mois d'aoftt un bouquet de roses rouges quand lui, Raoul, serait mort 
? 

C'etait un hoillllle sensible, tres eloigne du modele « bolchevik de 
fer», dont certains etudiants trotskystes de l'epoque se gaussaient alors 
en parlant de « bolcheviks de chemin de fer» - a cause des rails qui 
les bornaient, bien sur. 

Bilan d'annees decisives 
Raoul a ecrit en 1976 - et en gros ii l'a pense jusqu'a sa mort -

que ses annees de militant du CCI chez Farman et dans le rayon de 
Puteaux-Suresnes sous !'occupation, etaient non seulement une 
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experience mais !'experience capitale de sa vie, tout simplement la 
justification du choix qu'il avait fait, en s'y engageant, d'etre un 
revolutionnaire proietarien. 

Le groupe trotskyste ouvrier, le rayon ex-CCI de Puteaux­
Suresnes, malgre les pertes, avait double ses effectifs, atteignait 
presque la vingtaine en aout 1944. Les conditions de la clandestinite 
et aussi et peut-etre surtout une conception terriblement etroite de la 
securite, propre au CCI, limitaient singulierement et meme 
dangereusement le recrutement. 

En outre, aucun de ses militants n'avait conquis de fa~on durable 
une position ou une influence dans la classe ouvriere ou ils avaient ete 
populaires, ecoutes et suivis. Certains des militants de cette periode ont 
du coup pense qu'ils avaient perdu leur temps. 

Raoul n'a jamais meme suppose que ce filt possible. n raisonnait 
tout autrement : 

«La vie militante a des hauts et des bas. L'une des raisons qui 
m'ont fait rester a la IVe Internationale a travers tous ses 
meandres, c'est !'experience du rayon de Puteaux-Suresnes, de 
ses hommes, et de la guerre. J'ai vu pour la premiere fois et pas 
seulement dans les livres, qu'un tout petit nombre d'hommes, 
dans certaines circonstances, bien entendu sur un programme, 
peuvent contribuer considerablement a la prise du pouvoir par le 
proletariat. J'ai vu de mes yeux ce que peut etre un rayon 
communiste, ouvrier, discipline, a quel point ce peut etre efficace 
et a quel point c'est finalement "facile" ». 

Dans sa correspondance, dix ans plus tard, ii revient une fois sur 
cette experience qui, en fait, semble avoir ete unique dans le champ 
trotskyste. Discutant des raisons pour lesquelles les diff erentes 
sections de la IVe Internationale en Europe n'ont pas ete capables de 
s'integrer dans la classe ouvriere de leurs pays respectifs, ii emet l'idee 
que c'est « parce qu'elles ont joue la carte du "parti" coillllle atout 
maltre par rapport a celle de !'action de la classe ». Il ajoute cependant 
une remarque capitale : 

«En France, ce n'est pas tres clair parce que le "gauchisme" et 
le "spontaneisme" du CCI a mene ses militants a speculer dans 
un sens exact (a Puteaux-Suresnes, nous etions, consciemment 
ou non, disposes comme un commando de la classe, non comme 
un etat-major) ~>. 
Dans le cours de la meme discussion de 1954, ii dit aussi : 
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«Dans nos rangs, les ouvriers ont deja montre ("Liberation", 
constitution de l'appareil militaire a Suresnes) qu'ils n'avaient 
guere besoin de tuteurs lorsqu'il s' agissait de regler la question 
des moyens d'action et d'intervention ». 

Il ne va pas plus loin et c'est dommage bien que cette experience 
soit sous-jacente a ce qu'il pense que doit et peut etre un parti 
revolutionnaire en France. Dans les notes qu'il a rassemblees sur 
l'activite et les gens du rayon de Puteaux-Suresnes, il formule, suivant 
du regard les camarades egailles dans diverses directions, une 
conclusion qui peut apparaftre quelque peu pessimiste : 

«Les camarades se sont disperses dans les annees qui ont suivi, 
en particulier a partir de 194 7. Certains, comme Rene, ont dit 
qu'ils ne reviendraient jamais dans une organisation dans 
laquelle les ouvriers sont des otages, un saisissant raccourci de ce 
que nos camarades ont pu penser et ressentir entre 1944 et 194 7. 

Sur le CCI et !'unification, autant je peux etre severe sur sa vie 
interieure, autant je pense que dans !'ensemble et malgre ses 
erreurs schematiques, comme sa formule "Staline tombera 
d'abord" ou son sectarisme, en gros, !'experience du CCI a ete 
positive ». 
Que l'on songe pourtant que Raoul mentionne ici un bilan qu'il 

avait boucle en 1944 et qu'il est mort en 1994. Les cinquante annees 
ecoulees depuis la fin de !'experience du rayon de Puteaux-Suresnes, 
les crises personnelles, les conflits politiques, la destruction et la 
renaissance de son parti, sa decomposition et finalement son propre 
depart, tout ce que l'on voudra, bien sur, mais pourquoi est-ii reste 
jusqu'au bout ce qu'il etait a vingt ans ? 

C'est que la base de son engagement etait demeuree intacte. 
Raoul demeurait un combattant revolutionnaire - jusque dans sa 
tenue - en grande partie a cause de !'experience vecue dans le rayon 
de Puteaux-Suresnes. Les peripeties de l'appareil dirigeant - un 
mini-appareil, mais efficace, ses «theorisations» en forme de 
propositions sectaires - ne sont pas pour lui decisives. Seuls le sont 
les rapports qui ont ete noues avec les masses. 

C'est ce qu'il pensera jusqu'au bout. 

Un croquis tres vivant 
A quoi Raoul ressemble-t-il en cette periode ? Gerard de Sede a 

vecu dans le meme « hotel picaresque » que lui, la Schola Cantorum 
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ou vivait, ecrit-il avec tendresse, toute une menagerie : on y cotoie 
Edouard Glissant- futur grand ecri-vain -, venu de sa Martinique, 
Serge Gainsbourg, qui s'appelait encore Lucien, le normalien Jean 
Laplanche qui va se faire un nom dans la psychanalyse. 

Gerard de SMe se souvient : 
« Au physique, il est magnifique, mais son pouvoir de seduction ne 

s'arrete pas Ia. Sa vehemence en toutes choses est portee par un prodigieux 
talent oral emaille d'argot et de gestes improvises : il faut l'avoir vu se 
dehancher de deux fa~ons differentes pour illustrer les demarches respectives 
des lezards bleus et des lezards verts. [ ... ] C'est avant tout un moraliste 
pour qui l'action revolutionnaire est inseparable de la revolte, d'une 
capacite de refus qui est la pulsation meme de la vie. [ ... ] Raoul a 
maintenant pris l'allure d'une sorte d'officier bolchevik auquel ne manque 
meme pas le manteau de cuir [ ... ] Ce que j'aimai aussi chez Raoul, c'est 
que sa confiance en l'avenir de l'espece humaine ne le porte pas a 
s'illusionner sur les individus, sauf sur les femmes : l'une des 
consequences est qu'il ne pare l'Orga d'aucune vertu morale, ni d'aucun 
statut metaphysique. Tout comme moi, il la considere comme un simple 
outil ». 



III - « Ses » Viets 

La rencontre avec Gilbert avait permis un beau croisement. Nous 
avons dit que ce dernier avait ete en contact dans son pays avec le 
groupe trotskyste de Ta Tu Thau. Pierre, son compatriote et camarade 
d'ecole le convainquit en 1942 de la necessite d'agir. Tous trois -
Raoul, Gilbert, Pierre - s'attelerent a la construction d'un groupe de 
travailleurs vietnamiens en France. C'est ainsi que Raoul fut l'un des 
batisseurs du groupe communiste intemationaliste indochinois de 
France - le «Groupe bolchevik-leniniste indochinois » -, le 
« groupe viet » comme ii disait avec rudesse et une infinie tendresse. 

La non plus, ce n'etait pas une terre vierge. 11 y avait au Vietnam 
et en France, ou elle etait nee, une solide tradition trotskyste 
qu'incarnait un jeune militant d'une vaste culture et d'un immense 
courage, Ta Tu Thau, expulse de France par la Republique pour une 
manifestation a l'Elysee, assassine en 1945 par des tueurs du Viet­
Minh. A son sujet, Raoul fut en correspondance avec Daniel Guerin 
qu'il poussa a interroger Ho Chi Minh sur les circonstances de ce 
meurtre. 

Une longue tradition de combat avait associe dans les annees 30 
les staliniens et les trotskystes vietnamiens au combat du fameux 
journal anti-colonialiste La Lutte. Pour combattre cette alliance jugee 
par eux contre nature, les dirigeants du PCF avaient fait semblant 
d'envoyer l'un des leurs, Maurice Honel, ancien dirigeant des JC, 
membre du CC du parti, depute de la Seine, pour « convaincre » les 
dirigeants du PCV de la necessite d'un divorce. 

En fait, Honel etait un agent du GPU qui avait participe au moins 
a un kidnapping sur le territoire fran~ais et ses responsabilites 
« fran~aises » n'etaient que la couverture de ses activites d' « agent » au 
service des policiers et tueurs de Staline : un homme sur qui reussit 
dans sa mission de transmission et d'execution des ordres de Moscou. 
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Un vivier militant 
Les militants du CCI et les militants indochinois connaissaient 

leur histoire du communisme. Ils savaient tous que le Parti 
communiste chinois etait alors dirige dans les montagnes et la 
clandestinite des villes par des hommes qui, comme Chou Enlai' et Liu 
Shaoqi, avaient decouvert la politique et le communisme comme 
travailleurs en France ou d'autres pays d'Europe, pendant la Premiere 
Guerre mondiale et les annees suivantes et y avaient eux-memes 
recrute ses premiers cadres. 

C'est une entreprise semblable a laquelle s'attelerent Raoul, Pi'erre 
et Gilbert : recruter des militants dans les rangs des travailleurs 
vietnamiens, regroupes en France dans des « camps de travail » et 
secoues par la fievre politique qui montait autour d'eux et dans leur 
propre pays, les « former » avant leur retour. Quand le CCI integra ce 
travail en le pla~ant sous l'egide de sa « commission coloniale », ii 
donna a Raoul une collaboratrice precieuse, une jeune femme, plus 
tard agregee de lettres et professeur d'universite, a l'epoque eleve de 
l'ENS de Sevres, fille solide de paysans de Haute-Loire, Marguerite 
Bonnet, qui devint quelques annnees plus tard la grande specialiste 
d'Andre Breton, l'amie de Natalia Trotsky. 

Qui etaient les Vietnamiens de France ? Quelques milliers de 
soldats dans leurs unites et 15 000 travailleurs environ, dependant du 
ministere des Colonies, qui avaient ete amenes en France pour 
travailler, pendant la guerre, a partir de septembre 1939, dans les 
industries de guerre, a des taches penibles et souvent dangereuses. 
Gilbert, sous son pseudonyme nouveau d'Anh Van precise : 

« Apres !'armistice, ils ont ete parques dans des baraquements a Sorgues 
dans le Vaucluse, a Bergerac en Dordogne, a Mazargues pres de Marseille, 
a v enissieux dans le Rhone, etc., astreints a des travaux penibles, sous­
alimentes : leur ration, surtout pendant la guerre, fut la plupart du temps 
volee par les commandants et les grades des camps qui en faisaient du 
marcbe noir [ ... ] A part le travail dans les poudreries et les arsenaux, les 
travailleurs vietnamiens formaient des detachements pour couper du bois re 
chauffage, participer aux travaux d'extraction du sel, de la tourbe etc. : 
travaux durs, mais surtout sous-alimentation ». 

Ces hommes etaient generalement issus de la paysannerie pauvre. 
Dans leur tres grande majorite, ils etaient illettres. Ils ne connaissaient 
pas le fran~ais. C'etaient des hommes miserables, exiles dans un pays 
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etranger, souvent hostile, en tout cas jamais fraternel, avec qui l'unique 
lien etait les interpretes, devenus de fait de puissants surveillants, 
souvent aux ordres, mais dont une minorite les defendit, les soutint et 
aida a les organiser. 

C'est ales organiser, a leur apporter une conscience d'eux-memes 
et du monde que s'attacherent les militants trotskystes du CCI, le 
« groupe bolchevik-leniniste » indochinois, compose de quelques 
interpretes et de deux ingenieurs, et dont Raoul fut le responsable 
fran~ais. 

Ces hommes avaient beaucoup souffert. Ils avaient en outre un 
immense besoin de <lignite. La decouverte de la solidarite, de la solide 
camaraderie d'hommes comme Raoul allaient les transporter. Il 
existait done un autre monde que celui ou l'on devait battre ou etre 
battu, humilier OU etre humilie. Raoul, pour beaucoup, a incarne ces 
rapports humains nouveaux qui ont tant compte. Lui, les aimait tout 
simplement, disant en parlant d'eux « mes Viets » comme un 
instituteur dit «mes gasses» des enfants de sa classe. 

L'action du GBL indochinois 
C'est en juillet 1942 que commen~a le travail. David - un 

groupe qui ne comptait meme pas une dizaine d'hommes - contre 
Goliath - les forces d'occupation de l'imperialisme allemand et l'Etat 
fran\:aiS. Les seconds voulaient asservir un peu plus les travailleurs 
coloniaux en les engageant dans leur effort de guerre. Le premier 
voulait les affranchir. 

L'histoire du GBLI commence en juillet 1942 : ii s'agit de 
contrer initiatives et efforts pour recruter les Vietnamiens comme 
travailleurs en Allemagne ou comme combattants dans des unites 
speciales presentees comme d'« elite» - des sortes de SS vietnamiens. 
Il faut demasquer ceux qui cherchent a les attirer par une propagande 
qui utilise les themes de l'anti-colonialisme. 

Ce fut au lendemain de la rafle du Vel d'Hiv, qui mit sous les 
yeux de quelques-uns les perspectives et la consequence de la 
politique allemande. Les desertions de militaires ou de travailleurs 
s'etaient multipliees, et certains, venus a Paris avaient pris des contacts. 
On connaissait maintenant les conditions de vie atroces faites aux 
Vietnamiens dans leurs camps de province, les desertions dictees par 
la misere, les auto-mutilations pour eviter le travail dans les mines de 
sel, le desespoir de ces jeunes hommes qui n'avaient d'avenir que de 
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sous-hommes. Les camarades de Raoul avaient constitue, par les 
deserteurs, un petit reseau qui s'appuyait sur !'organisation legale de 
l'Amicale des Travailleurs Vietnamiens en France. C'est Anh Van qui 
raconte : 

« Le premier travail du groupe trotskyste vietnamien consiste done a 
contrecarrer la formation de divisions armees au profit de I' Allemagne 
hitlerienne [ ... ] II a pu diffuser un tract, le premier tract clandestin, dans 
lequel ii est explique que la lutte anticolonialiste et la lutte anti-nazie est la 
meme lutte, que !'oppression n'est pas le propre d'un pays mais que la 
barbarie, l'exploitation sauvage est le fait du fascisme qui existe dans tous 
les pays. 

Cette propagande de foi internationaliste a porte et cree une 
effervescence dans toutes les casemes et tous les camps de travailleurs 
vietnamiens. Nous avons porte le message au ·bon moment. Malgre le 
"bas" niveau intellectuel de ces soldats et travailleurs vietnamiens, ils ont 
compris tout de suite que nous avions raison. Que les ennemis ne sont ni 
les Fran~ais, ni les Allemands, mais les fascistes allemands ou fran~ais, 
les colonialistes anglais ou fran~ais. Les oppresseurs ne sont pas tous 
blancs, ils sont de toutes les couleurs. De meme ceux qui travaillent, qui 
peinent, qui souffrent, qui sont exploites, qui sont nos freres, ils sont de 
tous les pays. Le mot de Marx, "Proletaires de tous les pays, unissez­
vous", est tout de suite assimile par cette masse qui a connu misere et 
malheur. 

Contrairement aux arguments des gens timores qui disaient qu'il ne 
fallait pas aller trop vite ! Que les paysans "ignorants" ne peuvent pas 
assimiler le marxisme! En tout cas, les pauvres comprennent mieux que 
les riches la signification de la lutte de classes. De generation en 
generation, ils ont subi cette lutte de classe dans leur chair. Ce n'est pas 
pour eux de la theorie mais une realite quotidienne et cruelle. C'est cette 
comprehension parmi les travailleurs et soldats vietnamiens qui a permis 
le s11cces de notre lutte contre le recrutement allemand ». 

Ce premier elan re~ut une impulsion decisive du soulevement des 
travailleurs fran~ais a partir de 1944. La crise de l'Etat fran~ais avec 
l'effondrement de Vichy affaiblit les capacites de resistance de la 
bourgeoisie fran~aise. Elle etait maintenant obligee de discuter et 
parfois de reculer devant ceux qu'elle meprisait hier. Les trotskystes, 
tres anti-religieux, se plaisent pourtant a souligner le role joue dans 
ces contacts et negociations par I' Amicale des Vietnamiens et ses 
animateurs, catholiques ou bouddhistes, hommes d'honneur et de 
compassion, souvent pleins d'humanite. 
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Ce sont les trotskystes vietnamiens autour de Raoul qui 
comprennent pourtant que l'amelioration de la qualite des rapports 
humains, pour non negligeable qu'elle soit, n'en est pas mains un 
aspect secondaire. 11 faut que les travailleurs vietnamiens gagnent le 
droit de s'exprimer. Sur le travail dans la periode d'aotlt-septembre 
1944, ou la cellule « viet » comptait neuf membres, Raoul ecrivit en 
1946 : 

« C'est une des periodes les plus importantes du GBLI, au cours 
de laquelle nous remportftmes des succes considerables du point 
de vue prestige au sein de !'emigration ouvriere, militaire et 
etudiante. Dans une reunion de cellule du 11 aotlt 1944, Pi(erre) 
et Ra( oul), considerant la situation politique que creerait 
l'effondrement de l'appareil d'Etat de Vichy et !'absence d'une 
force politique policiere homogene, deciderent de lancer l'idee 
d'un organisme repesentatif des Indochinois en France, 
organisme de dualite de pouvoir avec le Ministere des Colonies 
et le service de la main d'reuvre indigene (MOI). Ceci double 
d'un appel aux camps de travailleurs pour qu'ils forment des 
comites, bases de dualite de pouvoir avec !'administration des 
camps [ ... ]. L'operation reussit au-dela de nos esperances. Le 
ministere des colonies, !'administration des camps ne purent 
resister a la maree et avant qu'ils se ressaisissent, un Congres 
national etait convoque a Avignon en novembre 1944, qui reelut 
sur la base de delegues par compagnie la delegation elue par 
150 Indochinois de Paris le 16 septembre 1944. La moindre 
tentative de toucher a la Delegation issue d'Avignon, c'etait la 
greve generale. Depuis cette epoque, les travailleurs des camps 
ont le controle effectif de !'administration du camp et jouissent 
d'une entiere liberte politique a l'interieur [ ... ] n faut noter que 
les staliniens ne participerent aucunement a cette operation et la 
combattirent systematiquement pendant plus d'un an». 
Sur le meme episode, Anh Van raconte : 
« C'etait le groupe trotskyste vietnamien qui avait prone, organise et 
prepare cette reunion de septembre 1944. Un langage nouveau pour 
!'assistance, swprise d'apprendre que, dans l'ombre de la clandestinite, des 
gens avaient milite pour la liberte et l'independance de l'Indochine (le mot 
"independance" n'a pas ete prononce mais ii etait sous-entendu). Resultat : 
toute la liste d'une quinzaine de membres est elue avec un nombre de voix 
different pour chaque candidat. Dans cette liste, ii n'y avait que deux 
trotskystes et meme un abbe progressiste. C'est un exemple que les 
revendications democratiques bourgeoises ne sont pas impulsees par la 
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bourgeoisie colonisee mais par des militants marxistes agissant au nom 
des classes pauvres. 

Le comite provisoire devait etre confirme au congres d'A vignon en 
decembre 1944. 11 fut r~u par le representant du ministre des colonies qui 
reconnut comme legitime le droit des travailleurs d'elire leurs representants 
aupres des autorites, dans chaque camp. Mais le ministere refusa ensuite de 
donner une fonne concrete a cette revendication acceptee. Le comite appela 
les travailleurs a proceder a ces elections, ce qui fut fait. 

De la meme facon le gouvemement francais refusait de ·desavouer les 
provocations de ses militaires et se preparait a la guerre de reconquete. 
Dans ce cadre-Ia, les 15 000 travailleurs parques dans les camps qui avaient 
pour une grande partie appris a lire, a ecrire, a s'organiser sur le plan 
syndical, a respecter les convictions des autres, devenaient un danger pour 
l'ordre public. Du cote gouvememental on prenait le mal en patience tout 
en preparant l'issue militaire que le general Leclerc avait demande de 
reporter. » 

Une realite peu connue 
En fait, nous avons retrace ci-dessus l'histoire en disant ce qui 

peut l'etre sans provoquer un tolle. Mais le «travail indo » avait bien 
d'autres aspects du fait qu'il se deroulait dans un univers clos. Apres la 
guerre et du fait des « viets », Raoul n'avait guere quitte le domaine de 
la clandestinite. Mieux, il s'y etait profondement enfonce. Ouvrier 
chez Farman, il avait eu en effet une fa~ade legale et la clandestinite 
etait le domaine ou il retrouvait ses camarades, distribuait des tracts, 
apparaissant en public pour disparaftre aussitot. 

Dans le travail avec les Indochinois, c'etait une tout autre histoire. 
Un Vietnamien est un Vietnamien qui, en France, se distinguait alors 
au premier coup d'reil. Seuls de rares privilegies, mectecins, ingenieurs, 
professeurs vietnamiens avaient normalement une position sociale en 
France. Nombre de militants du GBLI, ou vietnamiens, et autour de 
lui etaient des deserteurs, qui avaient abandonne caserne ou camp 
pour echapper a la repression, la prison, la torture et etaient dans une 
totale illegalite. Faire de faux papiers etait alors pratique banale certes, 
mais de faux papiers pour un Vietnamien n'etaient pas des papiers 
ordinaires et posaient des problemes beaucoup plus difficiles a 
resoudre. Ils le furent. 

Les necessites du « travail » obligeaient parfois Raoul a entrer et 
a demeurer un certain temps a l'interieur meme des casernes, a jouer' 
comme il disait, « a Robin des Bois » car il n'y entrait ni n'en sortait 
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pas toujours par la porte. II y passait la nuit a des activites politiques et 
des discussions, parfois aussi des taches pratiques et techniques. Pour 
assurer l'entree nocturne de visiteurs etrangers dans la caseme et 
empecher toute mauvaise surprise pendant qu'ils s'y trouvaient encore, 
l 'ordre que ses camarades y faisaient alors regner etait evidemment 
tres strict. 

Raoul ne racontait pas volontiers l'histoire de l'indicateur de la 
Gestapo qui avait ete coupe en morceaux, car cela lui donnait l'air de 
se plaindre de ce que ses camarades lui avaient demande. Demasque 
dans une caserne, l'homme avait ete juge et execute sur-le-champ. Le 
probleme etait de se debarrasser de son cadavre, car rien n'avait ete 
prevu. Les camarades penserent evidemment a Raoul et lui confierent 
done, lors de sa visite attendue, une solide malle contenant le corps du 
mouchard soigneusement decoupe pour ne pas tenir trop de place. 
Sans vouloir faire rejouer ici La Traversee de Paris, ii faut bien 
admettre que deux Fran~ais ordinaires porteurs d'une malle attiraient 
I' attention moins que deux Vietnamiens se livrant a la meme 
occupation. Raoul n'avait rien d'autre a faire que d'accepter. 

L'odyssee de la grosse malle ne dura pas longtemps. Elle fut 
decouverte a sa premiere etape, juste avant la secoride prevue dans le 
fleuve, et la presse s'interrogea sur « l'Asiatique coupe en morceaux » 
qu'on attribua finalement au milieu. Raoul reconnaissait qu'il avait 
pendant quelques jours lu avec beaucoup d'attention et quelque 
crainte la chronique des faits divers et l'affaire de la « malle 
sanglante ». 

La « justice » des camps et casemes fut une realite depuis 
l'organisation des travailleurs jusqu'a leur dispersion forcee. Mais elle 
n'avait pas a regler tous les jours des problemes qui relevaient de la 
« tcheka » de la caseme - comme ils disaient en designant leur petite 
police interne. Parfois la faute etait plus benigne en apparence, 
serieuse cependant : ainsi la consommation d'alcool, qui rendait le 
coupable bavard, done dangereux et qui etait strictement prohibee par 
l'organisation dans les casemes qu'elle controlait. 

L'une d'elles avait meme sa prison : quelques chambres 
sommairement amenagees au sous-sol, jamais fermees a cle, « prison 
libre » avant la lettre. Au visiteur qui s'etonnait, les mail:res de maison 
expliquaient patiemment que la police de l'Etat fran~ais pouvait etre 
informee et chercher a poursuivre des militants pour « enlevement et 
sequestration», mais que, si elle venait - et elle est parfois venue sur 
denonciation -, elle ne trouverait ainsi que des chambres non 
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fermees et des gens qui assuraient y resider normalement et de leur 
plein gre. 

La periode de l'apres-guerre ne presenta pas de situation aussi 
brutalement dramatique que celle de la malle sanglante. Mais ii y eut 
des incidents tres vifs, comme a Bergerac ou la police locale tira sur 
une manifestation de travailleurs vietnamiens, dans le cours d'une 
greve organisee et menee a bien par les camarades de Raoul. 

La « formation » se fit en revanche dans des conditions plus 
favorables L'auteur de ces lignes se souvient d'une longue marche en 
sentiers de montagne, dans le Massif central, qui le conduisit dans une 
petite clairiere ou flottait un drapeau rouge orne de la faucille, du 
marteau et du sigle IV (IVe Internationale) ou il fit un expose sur 
« l'lnternationale ». 

A son arri vee, les stagiaires vietnamiens se leverent et chanterent 
L 'Internationale ainsi qu'un chant vietnamien intitule us En/ants de 
Lac Long - dont il eut a assurer ensuite la transcription en fran~ais 
ou ii etait question de « jauniers » contre lesquels «marcher 
ensemble» avec «nos freres ». 

Dans certaines casernes ou camps, on put meme organiser des 
cycles de conferences en toute Iegalite, une sorte d' « ecole marxiste » 
qui passionnait les auditeurs. A cette epoque, les delegues des 
travailleurs commen~aient a nouer des liens avec les syndicats et les 
partis, se faisaient amis et connaissances. 

Les difficultes de la tache etaient immenses. Raoul devait ecrire, 
toujours en 1946, a propos de la situation en 1944 : 

«II y avait encore 18 000 illettres en septembre 1944 (il n'en 
reste pas 1000 actuellement a cause de notre activite). Et chez 
ceux qui savaient lire, tous partis jeunes d'lndochine, il y avait 
une inculture politique totale. Meme les plus elementaires 
rudiments du communisme etaient ignores. "Bourgeoisie 
capitaliste", "Imperialisme", "revolution proletarienne", etc. 
etaient des termes ignores ou compris dans un sens totalement 
different de leur veritable signification. Dans les comites 
syndicaux, la tache essentielle durant des mois fut d'apprendre a 
ne pas jouer aux jeux d'argent, l'hygiene etc. [ ... ] Ceux qui 
croient que c'est en ajoutant une faucille et un marteau avec un 4 
en tete du journal qu'on forme sur notre programme des 
militants, ont une conception ahurissante de la construction d'un 
groupe dans de telles conditions. Notre conception [ ... ] etait 
celle d'un groupe de cadres recrutes soigneusement et formes 
soigneusement, integres aux masses en lutte et comptant sans 
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activite de bluff les meilleurs cadres se degageant au cours des 
luttes et de notre propagande ». 

Cela implique evidemment avant tout un travail d'education et de 
formation. Raoul ecrit dans une resolution de 1946 : 

« Les fondements politiques de la strategie et de la tactique 
communistes dans les pays arrieres demandent a etre enrichis par 
un travail de documentation, etude, publication etc. [ ... ]. n nous 
sera impossible de penetrer serieusement dans les pays coloniaux 
tant que nos reponses aux problemes poses dans ces pays 
releveront d'un caractere theorique trop abstrait et ne repondront 
absolument pas aux questions precises que les elements d'avant­
garde de ces pays sont amenes a nous poser. 11 est par exemple 
difficile de penetrer au Maroc tant que nous nous bornerons a 
developper aux Marocains notre theorie de la re-volution 
permanente en l'appuyant exclusivement sur l'experience de la 
Chine OU des Indes sans repondre plus precisement a leurs 
conditions specifiques ». 

Il insiste longuement sur ce que ni ses camarades vietnamiens, ni 
ses camarades fran~ais ne comprennent. Il l'ecrit d'un camp pres de 
Sorgues dans le Vaucluse ou ii a vu concretement les problemes des 
travailleurs viets : 

«En aucun cas ii ne s'agit pour nous d'essayer de ramasser une 
masse de gars dans l'organisation. Nous sommes en emigration 
et non en Indochine. On ne construit pas un parti de masse dans 
l'emigration. 11 faut des cadres. 11 faut que l'arriere-train plombe 
ne renverse pas la tete. 11 ne s'agit pas de recruter sur la base de 
la sympathie confuse et de !'adhesion au forceps. 11 ne s'agit pas 
de foutre dans le groupe tout ce qui nous y preparerait une crise 
centriste ici ou pire plus probablement au retour en Indochine. 11 
s'agit de grouper solidement, org(anisationnellement) et 
pol(itiquement) un noyau-cristal de cadres [ ... ]. Des centaines et 
des milliers de travailleurs retoumeront la-bas en sachant que 
c'est le groupe de la 4 qui les a aides a s'organiser, a combattre, 
qui a fait ses preuves, non pas seulement dans des cours 
incomprehensibles pour la plupart, mais dans l'action ». 

11 a une idee tres nette des reticences des cadres des travailleurs a 
I' egard de la IVe Internationale : 

« Chez un ou deux responsables ouvriers en contact etroit avec 
la delegation gouvernementale, cela provient d'une nette 
hesitation a se heurter au Viet Minh, d'un cote parce qu'il se 
presente a eux comme une force ecrasante a la fois par sa simple 
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force numerique et par !'aureole revolutionnaire que le Viet­
Minh a tout a fait normalement. Chez la plus grande partie, ii y a 
le fait tres comprehensible que, meme prets a adopter l'ensemble 
de notre experience et de nos positions programmatiques, ils ne 
voient pas la necessite de possecter une Internationale qu'ils n'ont 
pas vue a l'epreuve G'entends epreuves decisives). Pour ces deux 
categories il y a aussi la peur d'etre coupes des masses a leur 
retour la-bas par le boycot stalinien. 11s ont deja vu des livres 
imprimes Ia-bas, ou le trotskysme est deforme et combattu et ils 
savent que Duong Bach Mai 17cherche a reperer et a deja repere 
certains des "agitateurs" des camps qu'il soup~onne de 
trotskysme ». 

Dans une tres belle lettre ecrite de Sorgues, ou ii anime en juillet 
46 un camp de 53 stagiaires avec 4 heures de cours par jour dans la 
langue du pays et 4 heures de discussion et ou il forme les formateurs, 
ii donne son emploi du temps, completement dement, et ajoute -
c'est tout Raoul - : 

« Cela me fait un rude boulot, preparer leurs cours avec eux et 
faire les miens propres, deja presque rediges pour roneotage. 
Mais je t'avoue que travailler dans ces conditions, c'est cent fois 
mieux que des vacances. Je te jure que c;a a de la gueule de voir 
les gars par chambree l'apres-midi discuter ferme pour arriver a 
comprendre au maximum. Quoi qu'il arrive, ce boulot n'est pas 
perdu. Malheureusement je ne peux pas vivre avec eux 
continuellement because reperage ». 

Pour le congres de la section vietnamienne qui va avoir lieu cet 
ete-Ia, Raoul prepare tous les textes, resolutions, plans de travail, en un 
mot, « mache le boulot » tout en discutant « avec les gars un par un ». 
Ses efforts seront recompenses puisque la section vietnamienne de la 
IVe Internationale depassera bientot l'effectif des 500 qui en fait la 
deuxieme apres la section de Ceylan. Mais ce n'est pas ce qui 
l'interesse vraiment. 

Le gouvernement fran~ais va mettre fin brutalement a cette 
aventure passionnante. Une operation coup de poing en fevrier 47, 
camps et casemes encercles de nuit, travailleurs embarques sur des 
camions puis des bateaux, cadres et militants separes les uns des 
autres. Le gros des travailleurs furent renvoyes sur leur terre natale, les 
militants enfermes dans les camps y compris le sinistre Poulo­
Condore. On n'en sut sur le coup que ce que de petits commer~ants 

17. Duong Bach Mai etait a la fois diplomate et agent des services. 
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sympathisants, venus reclamer une ardoise imaginaire pour avoir des 
informations, tirerent des policiers. Un peu plus tard, on eut 
confirmation de la destination des prisonniers par des messages du 
genre carte postale dans une bouteille a la mer, adresses de Djibouti a 
des petites Fran~aises. 

Raoul etait separe de ses « Viets ». 
Pour toujours, meme s'il a par la suite retrouve des amis et 

d'abord son cher Anh Van. 

Vers la Guerre d'Indochine 
Avec la guerre de reconquete de l 'Indochine, Raoul commence a 

se poser et a poser a son parti la question d'une politique efficace. 
Dans un texte qui porte ce titre, ii s'en prend a une conception qu'il 
juge erronee de la lutte anti-imperialiste qui, sous l'influence du PCF 
et autres milieux dits «de gauche», tend a prevaloir dans la presse 
meme du PCI: 

« C'est I' attitude qui consiste a agiter les atrocites coloniales, a 
faire appel au sentiments et indignation vertueuse des 
« democrates » consequents, a degou-liner de larmes de 
crocodile a longueur de colonnes sur le sort des pauvres petits 
peuples coloniaux, tant ii est vrai que le "democrate" 
consequent de la Mere Patrie ne renonce pas facilement a sa 
mission civilisatrice ». 

L'attitude du revolutionnaire doit etre differente : 
« Nous pouvons deja voir, en contradiction avec ce genre d'anti­
imperialisme litteraire, les fautes a ne pas faire et surtout le 
caractere que nous devons donner a notre propagande anti­
imperialiste meme lorsqu'il ne s'agit que de denonciation des 
atrocites coloniales. 1° C'est a des peuples majeurs que le 
proletariat fran~ais et son avant-garde s'adressent. 2° Les 
campagnes contre les atrocites ou barbarie colonialistes ne sont 
qu'un pretexte a developper les raisons profondes de leur 
existence, qui resident dans le systeme capitaliste, sous peine de 
tomber dans la meme erreur que celle que denon~ait Trotsky 
dans la lutte « anti-fasciste » a la maniere stalinienne. 3° Et avant 
toute autre chose, toujours etre guide par le fait que, apres la 
lecture d'un de nos articles ou !'audition d'un de nos discours, 
l'auditoire ou le lecteur se pose la question, : "Il faut 
immediatement faire quelque chose, je dois faire quelque 
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chose" et non pas "Quelle degueulasserie que le systeme 
colonialiste !" ». 

La conception du PCI de la lutte contre la guerre d'Indochine est 
selon lui impregnee de ces idees semi-pacifistes de protestation de «la 
petite-bourgeoisie indignee ». Elle doit etre inspiree par l'objectif 
d'une lutte pratique : 

« 11 faut comprendre que, quelles que soient nos forces, qu'elle 
que soit la sympathie des masses envers notre politique dans 
cette question, le parti en tant que parti doit travailler 
pratiquement a la defaite de notre propre imperialisme, jusques 
et y compris par le sabotage des que !'occasion s'offre. La chose 
est encore plus nette dans cette question, il ne s'agit meme plus 
du defaitisme revolutionnaire tel qu'il etait exprime par Lenine 
lors de la guerre inter-imperialiste de 1914, mais du defaitisme 
revolutionnaire des marins de la Mer Noire. Cela ne signifie 
evidemment pas !'abandon d'une politique d'agitation tendant a 
entrainer la classe ouvriere dans cette voie, avec nous, au 
contraire, mais cela signifie que, meme sur le plan de 
}"'agitation", c'est a des consequences pratiques d'organisation 
du boycott de !'expedition que nous visons avant toute autre 
chose. 11 ne s'agit pas deviser essentiellement a aureoler le PCI et 
l'Internationale d'une reputation de propagandistes de l'anti­
colonialisme, ii s'agit que nous apparaissions comme une armee 
combattant en quelque sorte militairement contre notre propre 
bourgeoisie et surtout que nous aidions pratiquement un secteur 
de la revolution mondiale en marche ». 

Les efforts du parti doivent s'exercer, selon son point de vue, a 
« ebranler des couches du proletariat et les entrainer dans une action 
pratique contre la guerre d'Indochine ». Il conclut sur ce point : 

«Le parti doit parvenir, qu'il en retire ou non une sanctification, 
principalement a ebranler des couches du proletariat en les 
entrainant a une action pratique contre la guerre d'Indochine 
( depuis des resolutions dans le syndicat jusqu'a la greve OU le 
sabotage perle) et aussi a susciter des actes de sabotage de 
!'expedition d'Indochine. Cela implique une propagande et un 
travail organisationnel adaptes a cette tache. Sous pretexte de 
retourner comme un boomerang les declarations des centristes 
ou staliniens, social-democrates ou partisans de l'Union fran~aise 
"renovee", contre leurs promoteurs, le parti et la Verite laissent 
dans l'ombre les mots d'ordre centraux autour desquels toute 
notre propagande et agitation devraient etre axees [ ... ] : cessation 
immediate des hostilites - retrait immediat de toutes les troupes 
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d'occupation, reconnaissance immediate de l'independance de 
l 'Indochine. 

Ces mots d'ordre ne peuvent pas etre separes les uns des autres 
et ne sont pas lances comme une sorte de defi au gouvernement 
franvais, mais comme un appel a la classe ouvriere franvaise 
pour qu'elle impose par sa lutte, par le boycott de l'expedition, 
les trois mots d'ordre ci-dessus ». 

Sa conclusion est plutot severe pour ceux qu'il appelle « la 
majorite », la direction du PCI couramment appelee « les droitiers », 
dont la filiation est directe avec le POI. Car, pour lui, cet 
opportunisme n'a pas des ongmes metaphysiques mais tient 
concretement a ce qu 'il appelle « une etroitesse de vue nationale » 
dans leur pensee : 

« Pour ma part, ce n'est pas de gaiete de creur que je crois 
fermement que, pour de nombreux camarades, les lndochinois 
ou la question d'lndochine ne sont guere que sujets a des 
souscriptions ou a exhibition d'yeux brides dans nos meetings 
[ ... ]. Paternalisme suffisant de "revolutionnaires avances" 
envers les peuples coloniaux, pagale propagandiste, viscosite 
organisationnelle, tel est l'abces qu'il est grand temps de crever ». 
L'une des dernieres occasions de Raoul de s'exprimer sur le 

Vietnam fut un article signe R. Dassac, publie dans la revue Quatrieme 
Internationale de janvier 1947 sous le titre «De la conference de 
Fontainebleau a la Guerre d'Indochine ». II y analysa la periode des 
negociations, les concessions extremes d'Ho Chi Minh, ce qu'il 
appelait les provocations franvaises (d'Argenlieu 18) et la reprise finale 
des hostilites, l'entree dans «la guerre d'Indochine » - si longue et ou 
allaient disparaftre tant d'etres humains et pratiquement tous les 
trotskystes vietnamiens. Au terme de cet examen sur les causes de la 
reprise des hostilites, il expliquait : 

« Quoi qu'il en soit, ce n'est pas du point de vue de "qui est 
responsable de la reprise des hostilites ?" que le proletariat 
franvais et mondial peut se placer pour prendre position devant 
la guerre coloniale de l'imperialisme franvais. Depuis l'aurore du 
mouvement ouvrier, les revolutionnaires ont toujours distingue 
les guerres justes, correspondant a la revolte d'un peuple 
opprime OU accelerant le proceSSUS revolutionnaire, des 

18. L'amiral Georges Thierry d'Argenlieu, ex-Superieur des Cannes 
dechausses sous le nom de TRP Louis de la Trinite, fit tout pour provoquer la 
reprise des combats. 
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entreprises reactionnaires et contre-revolutionnaires de 
l 'imperialisme. 

Dans le cas de l'Indochine, il ne peut subsister ace sujet aucun 
doute: la guerre menee par les masses indochinoises est une 
guerre juste, elle est susceptible d'accelerer considerablement le 
processus revolutionnaire dans l'Union franvaise, en France et en 
Extreme-Orient. Meme sous la direction Ho Chi Minh-Giap, 
meme si elle etait dirigee par des nationalistes bourgeois, elle 
doit etre soutenue inconditionnellement et par tous les moyens 
par la classe ouvriere mondiale et en premier lieu par le 
proletariat franvais ». 
Sa conclusion est le fruit de son experience dans ces annees d'un 

travail de type particulier, ce «travail colonial» qui avait pour les 
« revolutionnaires proletariens « une enorme importance. Elle merite 
d'etre soulignee, car elle est ici publiquement exprimee : 

« Les travailleurs franvais doi vent exiger de leurs partis et de 
leurs organisations de jeunesse une prise de position claire en 
faveur d'une action coordonnee de solidarite envers les 
Indochinois en lutte. Mais ils doivent eux-memes PASSER A 
L'ACTION sans attendre l'avis des bonzes reformistes ou 
staliniens. En particulier les dockers et les marins soutenus par 
!'ensemble de la classe ouvriere franvaise doivent organiser 
nationalement et internationalement le boycott de !'expedition 
imperialiste franvaise en Indochine pour imposer : 

- La cessation immediate des hostilites 
- Le retrait des troupes franvaises de toute l'lndochine 
- La reconnaissance de l'independance totale du Viet-Nam». 

Nous nous contenterons d'indiquer ici que la periode « viet » de 
l'histoire personnelle de Raoul etait terminee. Nous avons trouve 
cependant dans ses papiers une lettre du 14 mai 1954 a Daniel Renard 
19 une lettre dont il ne semble pas qu'elle ait eu des suites, dans 
laquelle il ecrit : 

« Quoi qu'il en sorte, une osmose de plus en plus grande s'opere 
entre le PC chinois et le Vietnam. Nous avons un groupe a 
Saigon. Cette ville peut devenir notre coin le mieux place pour 
interferer dans la vie politique communiste en Extreme-Orient. 
Que signifie fiir Commission coloniale ? Filr parti ? Fur 
Internationale ? Cela signifie qu'un effort enorme doit etre fait 

19. Daniel Renard, heros trotskyste de la greve Renault, ancien dirigeant de la 
JCI, etait entre a la direction du PCI. 
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pour quasiment reconstituer forces BL en Indochine. Les 
alimenter politiquement, organi-sationnellement, aux depens 
d'autres taches moins pressees vu nos forces. Commission 
coloniale en France ne signifie que deux taches maintenant: 
avoir une bonne fois pour toutes un representant accredite 
aupres M1LD, responsable devant BP, un specialiste. Avoir un 
ou deux camarades visant essentiellement section vietnamienne. 
Le reste, c'est de !'auto-masturbation (quel pleonasme !). Et pas 
fouillis de taches avec fouillis de reunions! ». 

Raoul marxiste 
Anh Van terminait !'article sur les travailleurs vietnamiens en 

France, auquel nous avons fait des emprunts, en posant des questions 
qui s'imposent. n ecrivait : 

« Les historiens auront encore beaucoup a faire pour comprendre comment 
Staline, avec ses methodes si odieuses, a pu avoir tant d'emprise sur les 
masses mondiales pendant des decennies [ ... ]. 

La principale Iecon a tirer de l'histoire des 15 000 travailleurs 
vietnamiens en France de 1939 a 1952 est celle-ci : des hommes, des 
paysans et des travailleurs auparavant illettres, "ignorants" ; traites comme 
des loques humaines, consideres par la societe "civilisee" occidentale 
comme des "sous-hommes", qui se consideraient parfois comme tels dans 
leur longue resignation, etaient parvenus au contact du marxisme non 
stalinien, du veritable marxisme, a devenir en l'espace de quelques annees 
des hommes veritables dans le sens le plus eleve du terme. Des hommes 
eprouvant un veritable amour et une veritable fraternite envers les 
travailleurs de tous les pays, les vrais createurs de richesse qui, de tout 
temps, peinent et souffrent pour que l'humanite puisse vivre ». 

A Puteaux-Suresnes, une dizaine de militants avaient occupe 
dans la classe ouvriere une position d'influence, attire les sympathies, 
frole le role dirigeant. Dans l'entreprise des Vietnamiens de France, 
c'etait un petit groupe de quelques hommes appartenant au meme 
parti et relevant du meme systeme de pensee, marxistes anti-staliniens, 
done par la force des choses a l'epoque, trotskystes, qui avait servi de 
revelateur et finalement de guide inspirant plus d'une dizaine de 
milliers de travailleurs coloniaux. 

Dans les deux cas, Raoul a joue un role dirigeant et determinant. 
Nous n'en tirerons pas la conclusion qu'il etait le chef charismatique 
que le proletariat mondial, voire fram;ais seulement, attendait. Meme 
en guise de plaisanterie, une telle phrase l'eut fait bondir. Il ne 
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s'imaginait pas militant politique hors d'un organisme collectif, 
ecoutant les autres, discutant, s'instruisant. Dans l'action il etait un 
« officier », conformement au chromo de Privas cite ci-dessus, mais il 
ne se voulait pas un general. II reste que, marxiste convaincu, ii avait 
dans les deux cas demontre dans la pratique comment les hommes 
comme lui pouvaient s'unir aux masses les plus profondes, les aider a 
se mettre en mouvement, chausser des bottes de sept lieues et 
exprimer leurs besoins historiques dans des mots d'ordre politiques. 
Cela aussi, c'etait pour lui un facteur de longevite politique revolutio~­
naire, un encouragement a demeurer le «militant trotskyste » qu'tl 
etait en approfondissant ses connaissances et sa pratique, a prepar~r 
les « hauts » - OU ii savait si bien jouer - a travers les «bas» dont ti 
savait sortir. Mais la periode qui s'ouvrait n'etait pas facile et ii allait 
avoir besoin de cet enorme capital politique et moral acquis dans sa 
jeunesse de combattant, « lutteur de classe », comme il disait. 

n notait en 1954 que, significativement, lui qui avait commence a 
militer avec les Viets et la section coloniale dans les pays qu'on 
commen~ait a appeler alors du « Tiers Monde », avait cependant ete 
toujours convaincu de la primaute de l'Europe occidentale en 
particulier. Et c'est un rappel utile, a la fin du chapitre s~ les 
revolutionnaires vietnamiens, que de relever cette remarque qu II fit 
alors : 

« II y a des tas de gens qui mettent deja la classe ouvriere 
americaine entre parentheses. Demain, ce sera "A chacun son 
Ricain !" », etc. 
Ce n'est que la premiere prediction exacte que nous ayons 

trouvee sous sa plume. n yen a d'autres. 

Prof essionnel au S.I. 
C'est dans cette periode qu'il devint permanent aupres du 

secretariat international. Il raconta en 1969 a Claude Chisserey et 
Jacques Lombard : 

«Ce n'est venu d'aucun type issu du POI, ni d'aucun type issu du 
CCI cette histoire de me foutre dans ce job. C'est venu de 
Pabio 20 qui a dit un jour : "Bon, tu peux pas faire a la fois le 
travail Viet, Puteaux-Suresnes, etc. et ne pas etre professionnel". 

20. Pablo, Gabriel, Molitor, etc. etaient les pseudonymes du secretaire de la 
IVe Internatrionale, M. Raptis. 
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On m' a foutu professionnel avec un salaire de mi sere 
abominable - c'est pas un reproche, c'est une constatation -
qui etait d'ailleurs, et c'est important, supportable pour un 
Fran~ais, car un Fran~ais avait des liaisons familiales et pouvait se 
demerder, une copine ou un true comme ~a, mais ils ont par 
exemple inflige a Jimmy Deane, le premier ouvrier qui ait jamais 
ete membre d'une direction intemationale de la IVe avant 
Stephane Just, un gars qui venait des docks de Liverpool et qui 
avait la meme paie que moi, alors qu'il n'avait strictement aucune 
racine en France et qu'avec ~a, il fallait qu'il se demerde a payer 
son Mtel et son restaurant, autant dire qu'il crevait de faim [ ... ]. 
11 fallait que je justifie d'un certain travail technique, c'est-a-dire 
qu'on faisait ce qu'on appelait a l'epoque la Newsletter, une 
edition en anglais, une en espagnol et une en fran~ais, d'un 
espece de true qui doit s'appeler maintenant World Outlook, qui 
etait une espece de tentative de bulletin international d~ns lequel, 
a travers nos correspondants de differentes sections, on pouvait 
donner des nouvelles de la lutte de classe dans ces pays, de la 
construction du parti et de tout ce que vous voudrez ». 
Au cours de ses deux periodes de travail au SI, il rencontre des 

responsables au plus haut niveau et nous en donne des portraits 
feroces: «le nomme Patrice 21 , un Ricain qui venait du SWP et avait 
sevi en Amerique latine pendant la guerre [ ... ], un type d'une 
mesquinerie incroyable », a propos duquel il dit que le fait qu'il ait ete 
envoye par le SWP au SI montre le peu d'interet de ce parti pour la 
construction de la IVe Internationale : « s'ils ont envoye ce mironton­
la, , quoi qu'ils expliquent par ailleurs dans leurs textes, c'est ~a qu'ils 
ont fait, c'est la politique qu'ils ont eue, pas celle qu'ils ont exprimee 
ou leurs bonnes intentions». 11 a aussi un jugement tres dur sur Sam 
Gordon, dit Stuart, responsable du SI apres la mort de Trotsky, qui 
s'opposa a l'egalisation des salaires au SI, « !'apparatchik vivant a 
l'hOtel, et pas n'importe ou [ ... ] et qui trouvait normal, de vivre, lui, 
comme un Yankee, en Bolivie ou en Patagonie, au sein meme de 
!'Internationale, par rapport aux autres mecs ». 11 a des mots feroces 
pour Jo Hansen, « un mediocre » et surtout pour George Clarke, dit 
Livingstone, dit surtout «le cow-boy». 

, En revanche, il a trouve l'air intelligent et sympathique a George 
Breitman, qui n'est pas reste longtemps, Morris Stein, «qui etait pas 

21. II s'agissait du joumaliste Sherry Mangan, correspondant de grands 
hebdos americains (Terence Phelan pendant la guerre). 
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tellement mal », et Farrell Dobbs, qui avait ete l'un des dirigeants des 
greves de Minneapolis en 1934, puis du syndicat des teamsters. 

D'Ernest Mandel (Germain), son adversaire politique a l'epoque, 
il dit en 1969 qu'il etait « un bon mec, c'est indiscutable, un faible, 
mais un bon mec et en plus, meme politiquement, a plusieurs reprises, 
il a eu d'abord la position correcte, ensuite il a capitute, mais il a eu 
d'abord la position correcte ». 11 se souvient. d'une intervention que .fit 
Germain reclamant pour tous les travrulleurs du SI un salaue 
uniforme, du refus categorique de l'Americain, de l'ecreurement de 
Michel Pablo - qui ne fut jamais permanent, la fortune de sa femme, 
alliee de la famille royale grecque, lui permettant, dit-il, de vivre -, 
du silence de Pierre Frank, du renoncement du jeune Beige. 

Curieusement, il ne trace aucun portrait de Pablo, qu'il semble 
avoir estime pour son activite a la tete du «travail allemand » avec 
Widelin notamment. Son entrevue de 1969 mentionne aussi ses 
premieres rencontres latino-americaines : 

«On a vu debarquer un Moreno 22 qui etait deja un gars special, 
de grande envergure, dont le raisonnement sous certains rapports 
n'etait pas vraiment trotskyste mais qui etait un mec qui avait ~ait 
la preuve qu'il etait capable de construire,. app~lez 9a une section 
et aussi de savoir monter un apparell fmanc1er, dans des 
conditions difficiles, pas par miracle, intelligemment, un gars qui 
etait capable sur son propre budget de laisser deux militants, 
deux jeunes Argentins, en France pendant un an pour qu'ils 
apprennent le fran~ais, pour q~'ils etudient l:Europe et po~ 
qu'ensuite dans leur pays, quand tls parlent au sem de leur CC, tls 
ne se fient pas a la lecture du Monde de leur pays. mais parl~nt 
d'une experience qu'ils avaient cotoyee dans la section fran~ruse. 
Lora 23 est apparu a l'epoque et un certain nombre d'autres que 
j'ai moins connus, Posadas 24, cet espece de Vittorio de Sica 25 

pretentieux toujours en train de nous faire un numero, etc.» 

22. Hugo Bressano dit Moreno, etait un jeune dirigeant de la section 
d'Argentine. 

23. Guillermo Lora, un des premiers trotskystes de Bolivie, etait a l'epoque 
organisateur des mineurs. 

24. Homero Cristalli, ne en ltalie, devenu sous le nom de J. Posadas un des 
dirigeants trotskystes argentins, bien connu pour se~. talents ?e fo~tballeur. et .d~ 
chanteur de tangos, devait successivement diriger un secretariat latmo-amencam 
de la IVe, puis sa propre IVe Internationale oft ii se designait toujours a leur 
suite comme successeur de Marx, Engels, Lenine et Trotsky. 

25. Vittorio De Sica, acteur et realisateur , etait une des grandes vedettes de 
l'apres-guerre. 
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En derniere analyse, son experience au SI fut infiniment moins 
enric~ssante et beaucoup plus amere que ne l'avaient ete ses 
preIIlleres armes sous l'occupation et avec les « Viets ». IV - La crise de la IVe Internationale 

De ce capital, Raoul allait avoir besoin dans la periode qui 
s'ouvrait. Car les annees de crise commen~aient. Raoul, nous l'avons 
VU, etait tout a fait hostile a la direction dite « droitiere » du PCI, qu'il 
jugeait liquidatrice, centriste, opportuniste, et aussi extremement 
mefiant vis-a-vis d'operations comme l'investissement de la direction 
des Jeunesses socialistes. 

Il avait en fait conserve a l'egard d'une fraction de la direction 
issue du POI toute la mefiance et parfois l'hostilite d'un ancien du 
CCI. Le 29 septembre 1946, dans une lettre a ses camarades de la 
minorite du CC, ii ecrit: 

« Personne d'entre nous ne pourrait serieusement envisager la 
constitution d'une fraction actuellement et pourtant chacun 
d'entre nous devrait, me semble-t-il, en sentir la necessite devant 
le POUM qu'on est en train de nous construire ». 
n se situe du cote de ce qu'on appelait a l'epoque «la tendance 

Frank» - l'ex-dirigeant du PCI d'avant-guerre avec Molinier, revenu 
de Grande-Bretagne ou i1 avait ete interne pendant la guerre -, avec 
beaucoup de reserves cependant sur la conception de la democratie et 
du regime de l'organisation. 11 ecrit dans le meme document : 

« Nous portons la responsabilite de l'avenir du PCI. Encore une 
banalite dont i1 faudrait tirer des conclusions politiques 
pratiques. Et pas seulement quand on regarde la droite, mais 
aussi et surtout quand on voit que notre base proletarienne est 
mfire objectivement pour le bordiguisme 26, si ce n'etait sa 
fidelite et les miserables incarnations du bordiguisme en France, 
quand on voit que les tendances Montal-Chaulieu et Gallienne­
Darbout 27 vont bientot se mettre a deconner sur un terrain ou ils 

26. Amadeo Bordiga (1889-1970) avait ete le premier Italien a se prononcer 
pour la Ille Internationale. II avait fonde et dirige le PCitalien dans ses premieres 
annees, sur une ligne "abstentionniste" dans les elections. lei "bordiguisme" est 
synonyme d'ultra-gauchisme. 

27. Montal etait le pseudonyme du philosophe et sociologue Claude Lefort, 
Chaulieu celui de l'economiste trotskyste grec Cornelius Castoriadis. Jacques 
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seront perdus pour le bolchevisme (surtout Chaulieu-Montal). Si 
ces camarades en sont la, c'est que notre carence les oblige a 
reflechir tout seuls et a tenter de« repenser » tous les problemes. 
L'"orthodoxie" dans son sens positif va etre minee bientot de 
toutes parts et les courants centrifuges confus + la demoralisation 
vont se repandre dans et aux alentours de notre tendance comme 
la moisissure sur un corps sans vie». 

Une parenthese 
Pendant plusieurs mois au moins, ii se pose des questions a partir 

des critiques de la tendance qu'animent Chaulieu et Montal, selon lui 
en realite l'Espagnol Grandizo Munis. II se sent proche d'eux, prend 
pourtant des distances, quand ii comprend que leur intervention ne 
cherche pas vraiment a corriger la ligne du Parti et de l'Internationale 
et qu'ils vont se «resigner» a etre exclus. II ne les suit pas, mais garde 
le contact et lit avec interet et sympathie, pendant les annees qui 
suivent, la revue Socialisme ou barbarie. II ecrira presque trente ans 
plus tard : 

«A partir de juillet 1947, je suis (tres) volontairement "retourne 
a la base". J' avais passe la main du "travail indochinois" a 
Marguerite Bonnet et Prager et avais quitte le rayon de Puteaux­
Suresnes. Je gardais forcement (amities, discussions) toute une 
serie de contacts avec des camarades franc;ais et etrangers 
( avecTed Grant, Jim Deane notamment, qui allaient se faire 
exclure ultra-bureaucratiquement par Pablo-Healy). Bien que 
coupe de la direction (dont je pensais pis que pendre), ce fut une 
periode tres riche de discussions et reflexions tous azimuths. Je 
repris une activite de plus en plus intensive avec les Brigades en 
Yougoslavie, puis a partir de 1954 avec la guerre d'Algerie ». 
En fait ces quelques annees sont en quelque sorte une parenthese 

dans la vie de Raoul. C'est l'epoque pendant laquelle, comme ii l'avoue 
bien plus tard a sa fille Sylvie, il a fait « des canneries ». 11 ecrit a leur 
propos : 

« Qu'elles m'aient "cofite" n'a pas vraiment d'importance. C'est 
vrai que j'ai le pot d'etre ne assez insensible a cet aspect des 

Gallienne etait un instituteur dont le pseudo etait Guerin. Darbout etait le 
pseudonyme de l'enseignant Marcel Pennetier. Les deux tendances "revisaient" 
sur la nature de l'URSS. 
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choses. Mais ~a a finalement coute a ce que pour quoi je me 
battais : ceux qui m' estiment ne se rendent pas compte a quel 
point je ne suis pas utile au quart de ce qui aurait pu etre ». 
Ce n'est pas notre intention, nous l'avons deja dit, d'ecrire sa 

biographie, done de mener une enquete sur sa vie a cette epoque. II 
est tout de m~me important d'indiquer que, passe du lycee a l'activite 
clandestine, « revolutionnaire professionnel » pendant des annees avec 
toute la rigueur et la penurie imposee par ce role, ii s'est eclate, 
comme on dit aujourd'hui, des qu'il n'a plus eu de responsabilites 
comme celles de Puteaux ou des Viets. 

Cet homme encore tres jeune - 25 ans en 1946 - s'est mis a 
vivre intensement, a bn1ler la chandelle par les deux bouts. On voit se 
succeder et se mixer sur l'ecran de controle de sa vie la rechute dans 
ses exigences d'anar, le besoin de l'action, la fascination du cinema, 
l'aventure du justicier, la passion du jeu et le gout du risque, l'amour 
tout court, l'amour des femmes. 

II a eu une liaison et bien des orages (y compris un mariage) 
avec Madeleine, plus tard epouse de Leo Ferre. II en a eu une avec 
Betty Knout, jeune terroriste intrepide du groupe Stern - sioniste 
alors qu'elle n'est pas juive, cousine de Molotov. Enfin, il fut l'amant 
d'une jeune femme qui etait alors l'un des grands symboles du monde 
d'apres-guerre, Gilda, la bombe sexuelle, la star Rita Hayworth. 

Sa soif de vivre, sa fureur de connaftre, d'aller toujours plus loin, 
l'ont conduit dans des zones dangereuses - c'est ce qu'il appelle « ses 
canneries » -, les quartiers chauds de villes brulantes, Marseille, 
Casablanca. Mais dans cette derniere ville, en 1949 pendant six mois, 
ii a retrouve Yves Cuq et sa femme Madeleine Forcada, cadre 
trotskyste, et y a milite. II joue sa vie en se joignant a des chasseurs 
d'hommes, des Juifs a la recherche de criminels nazis - , Isidore dit 
Zizi Pohoryles, qui en pleine guerre, abattit a bout portant a Nice, 
dans la rue, un des chefs de la Gestapo, Rubel, Appenzeller, l'un 
membre du groupe Stern, l'autre, un des organisateurs de l'odyssee de 
l'Exodus. II a avec lui son grand ami, du PCI aussi, aristocrate et 
militant, aussi courageux et meme tete brulee que lui, Louis Dalmas 
de Polignac, dit Magnin. 

II joue aussi dans les casinos et aux petits ou grands chevaux et, 
toute sa vie, reve de la martingale qui ne peut pas ne pas faire gagner 
celui qui l'aura decouverte et servir ainsi la cause. Est-ce a cause de 
cette frequentation que, des annees plus tard, ii disait « resultat des 
courses » pour « resultat » ? 
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n f ait plus que froler le milieu OU ii pouvait mille fois se perdre. 
A la sortie de ces quelques annees, ii se retablit avec une seule affaire 
embetante sur les bras - une histoire de contrebande d'aiguilles pour 
machines a coudre avec ses amis chasseurs de nazis pour leur 
financement - qu'il lui a fallu pourtant plusieurs annees pour regler 
definitivement avec l'administration des douanes. 

C'est en 1949 qu'il revient, retrouve le PCI a travers l'activite du 
SI : le stalinisme est en train de connaftre sa premiere crise serieuse de 
l'apres-guerre, en Yougoslavie. 

Les Brigades de travail en Y ougoslavie 
Le conflit entre Staline et la Yougoslavie de Tito, la campagne de 

meurtre engagee en 1948 par le maitre du Kremlin contre un parti et 
un pays entier fournirent en effet alors aux trotskystes un champ 
d'intervention. 

Apres l'interview de Tito par Louis Dalmas, un ancien, et, nous le 
savons, un ami tres proche de Raoul, voila ce dernier de nouveau 
engage. Il resurgit en 1950, sur proposition du SI, en tant 
qu'organisateur, pour le compte du PCI et avec la benediction des 
diplomates yougoslaves de Paris, des Brigades de travail de la jeunesse 
en Yougoslavie, l'un des ponts imagines pour nouer des liens avec le 
PC yougoslave agresse par Staline. 

A la suite de l'excommunication de Tito et du PCY pai;- Staline et 
le Cominform, sur le theme «La Verite sur la Yougoslavie », des 
milliers de jeunes - 1500 Franc;ais - se rendirent a l'ete de cette 
annee-Ia sur le chantier de la Cite universitaire de Zagreb, la capitale 
de la Croatie, puis voyagerent pour « enqueter » a travers le pays. 

11 semblait que les trotskystes etaient en train de s'inscrire pour 
de bon dans la realite politique en nouant de precieux liens avec les 
forces que degageait la crise du stalinisme - car c' etait bien ce dont ii 
s'agissait. Etait-ce enfin la sortie du tunnel ? 

Certains signes inquieterent Raoul. II y avait beaucoup 
d'exaltation au niveau des dirigeants. Michel Pablo, secretaire de la 
IVe Internationale, avait decouvert a Belgrade le « centrisme de 
gauche » et les possibilites qu'il ouvrait « pour la revolution 
communiste mondiale, pour la renovation du mouvement ouvrier 
international» (/Ve Internationale, oct./nov. 1949, p. 19). Gerard 
Bloch, de la direction du PCI, ecrivait de son cote : 
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« La Revolution russe fut le tremplin a partir duquel la Ille Internationale 
prit son essor historique. La revolution yougoslave peut devenir le 
tremplin d'ou la IVe Internationale s'elancera a la conquete des masses » 
(ibidem, mars/avril 1950, p.53). 

Dans une lettre du 15 avril 1992 au chercheur cite plus haut, 
Raoul fait une remarque terriblement sarcastique sur les dirigeants de 
la IVe Internationale et le rapport entre leur strategie et leur pratique : 

« Dans la vie, ii y eut une demarche stupefiante de la part des 
strateges du SI. C'est lorsqu'ils eurent decide de "soutenir 
critiquement" Tito contre Staline, qu'ils adapterent leur vision 
des Etats du "glacis" 2s a leur strategie/tactique. Sorte de 
"divine surprise" analogue a leur stupefaction/fascination 
devant la victoire de Mao. Se dessinaient deja des glissades 
pragmatistes vers le "pablisme" ». 

Et puis sans trop de commentaires cette remarque en passant : 
« A noter pour ta gouverne que les membres du SI et du BP du 
PCI allerent en Y ougoslavie en train, puis hotel, puis, etc. 
Lequenne, Renard et Just allerent en brigade, comme le vulgum 
pecus de la base. Pablo, Lambert, Bleibtreu et tutti quanti ne se 
salirent jamais les mains avec pelles et pioches ». 

Dans l'ensemble, il est plutOt critique de la fac;on dont a ete 
mene le «travail yougo ». II pense que la direction du PCI a offert ses 
militants a Tito, pour lui servir d'infanterie, prenant les uns et les 
autres «pour des cons», en somme qu'on a travaille pour le roi de 
Prusse. 

L'experience a fait aussi apparaitre quelques fractures possibles 
le long de lignes de felures. Un dirigeant du SI en visite a Belgrade, 
victime d'une plaisanterie de camarades en goguette, n'a-t-il pas cru 
vraiment que Milovan Djilas l'invitait personnellement en pleine nuit a 
rencontrer Tito en secret ? Et il y a aussi ces trotskystes lyonnais qui 
reviennent de Zagreb plus « titistes » que les Yougoslaves eux-memes, 
un sous-produit, selon Raoul, non du « titisme », mais de la politique 
du SI de la IVe . 

Dans une longue entrevue de 1969 avec Chisserey et Lombard, ii 
a developpe ce theme. 11 nous apprend d'abord que les dirigeants 
n'ont pas vu tout de suite les problemes qui se posaient en 

28. On appelait a l'epoque le "glacis" la serie dEtats d'Europe centrale et 
orientale places dans la zone d'influence reconnue a l'URSS parses allies et qui 
devaient devenir les "Democraties populaires". 
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Yougoslavie, bien que des specialistes en aient deja parle a l'epoque. 
En realite, c'est Moreno qui a attire leur attention : il sentait en 
Yougoslavie la revolution paysanne qui s'etait produite pendant la 
guerre. 

Raoul s'essaie ici a un bilan: 
« L'Internationale a reagi a retardement, elle n'a pas reagi sur des 
chapeaux de roues (mais) elle a reagi correctement en ce qui 
concernait un tournant, appelez-le strategique ou tactique, ~a n'a 
pas d'importance, c'est-a-dire, le soutien a Tito contre Staline et 
le Kominform. Ce qui a ete inquietant, c'est la rapidite avec 
laquelle taus (les Etats) qui etaient caracterises la veille comme 
bourgeois sont devenus des Etats ouvriers degeneres, sui generis 
si j'ose dire : c;a n'a pas ete employe a l'epoque, mais il est evident 
qu'un Etat ouvrier ou il n'y a pas eu de revolution proletarienne 
et qui degenere quand meme, c;a pose evidemment des 
problemes compliques pour les gens "mecanistes". Mais la 
vitesse avec laquelle la Yougoslavie s'est trouvee caracterisee 
comme un Etat ouvrier complique, bizarroi'de, certainement pas 
a l'etat pur, etc. a la suite du tournant de Tito contre Staline, a 
donne, si vous voulez, un premier signe de legerete. Une chose 
que je suppose parfaitement comprehensible, c'est le soutien de 
Tito contre le Kominform, contre Staline, contre la bureaucratie 
[ ... ] Et le tournant a ete pris avec une rapidite extreme. [ ... ] La 
tendance que toute cette equipe avait a effectuer d'abord un 
mouvement strategique ou tactique, et ensuite a le justifier 
theoriquement, etait un phenomene extremement inquietant ». 

En 1992, il confie a un de ses correspondants qu'il avait vu a 
l'epoque d'autres signes inquietants. Son correspondant lui ayant cite 
Lambert, qui evoquait les illusions de la direction de l'Internationale, 
son idee, par exemple, de faire basculer le comite central yougoslave 
et de le conduire a se prononcer pour la IVe Internationale, il 
repond: 

« Exageration de Lambert mais exageration seulement. Le reve 
de faire basculer le Comite central yougoslave fut reel». 
En 1969, il disait : 
« On etait a la recherche de gens qui prenaient conscience, du 
type opposition de gauche. Il y avait Mosa Pijade qui, d'ailleurs, 
de ce point de vue, c'etait vrai, n'etait vraiment pas mal. C'etait un 
mec qui avait eu du bol, si j'ose dire [ ... ]. II s'etait trouve en taule 
tout le temps, des avant la degenerescence du Komintern et il est 
ressorti a la fin de la guerre. En conclusion, n'etant pas a Moscou 
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ni rien, etc., il est ressorti sans etre passe a travers les proces de 
Moscou, les pressions a Moscou sur les dera<;ines du Komintem, 
[ ... ] tout ce qui s'est exerce sur les Hongrois et sur les 
Yougoslaves, lui, ne l'a pas subi. C'est pour ~a qu'il a ete un des 
premiers a employer cette expression en disant que, M. 
Vychinsky etant devenu ministre des affaires etrangeres, est-ce 
que les proces de Moscou etaient devenus un article 
d'exportation ? ». 

n a des mots terribles pour caracteriser le comportement des 
dirigeants de la IVe Internationale : 

«Le leche-cultage vis-a-vis de Belgrade, le besoin, le desir, 
l'envie, le reve, que Belgrade redevienne notre Moscou, meme un 
peu deforme, enfin cette espece de Mecque, quelque chose enfin 
sur quoi on puisse appuyer la IVe Internationale, qui soit autre 
chose que la classe ouvriere mondiale, mais quelque chose qui 
ait un appareil, qui ait des bouquins, qui ait un Etat qui ait des 
militaires, qui ait du fric etc., c'est ressorti a cette periode d'une 
maniere colossale. Si vous ajoutez c;a au tournant brusque du 
point de vue theorique, c'est-a-dire !'absence de rigueur, 
!'imprudence dans !'analyse, il est evident que la voie etait 
ouverte a toute une serie de revelations ». 

Concernant la Yougoslavie, il garde aussi sur le creur les 
conditions dans lesquelles la IVe Internationale a rompu avec elle. 11 
raconte : 

« n etait absolument juste de refuser toute compromission avec 
la Yougoslavie a partir du moment ou son gouvernement avait a 
l'ONU effectue un vote qui signifiait qu'il considerait la Chine 
comme agresseur dans la guerre de Coree. Mais la rupture a ete 
effectuee avec la meme brusquerie des gens qui brfilent ce qu'ils 
ont adore [ ... ] J'ai dit a l'epoque et je le maintiens que si Tito 
avait voulu a tout jamais tuer le trotskysme dans son bled, il 
n'avait rien a falsifier, il n'avait qu'a traduire ce true-la en serbo­
croate et dans toutes les langues des republiques yougoslaves et 
le diffuser partout en disant "Voila ce que vous dit la IVe, alors 
si vous etes d'accord, essayez done". C'etaient vraiment des 
morpions qui expliquaient de Paris des choses de ce genre, la 
Commune a peut-etre ete vaincue, mais elle est restee un 
exemple pour le proletariat mondial, etc. La Yougoslavie n'avait 
qu'a choisir, etc. C'est beaucoup plus alambique que c;a et 
sophistique, mais le fond du probleme, si tu te places sur la 
position d'un Yougoslave, c'est vraiment de ce tonneau ». 
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n conclut: 
«Au moment de la question yougoslave, tout le processus de ce 
qu'on a appele le pablisme a ete declenche » 

Mao ou la divine surprise 
Il met l'attitude vis-a-vis de la victoire de Mao sur le meme plan 

que I' affaire yougoslave. 11 explique : 
« Moi aussi j'ai souvent cite l'histoire de la "divine surprise" de 
Maurras 29. Entin Maurras a dit "la divine surprise" au sujet de 
Petain. Bon, voila un mec qui a toujours ete un nationaliste, mais 
qui voyait enfin surgir un gouvemement qui ressemblait un peu 
a ce qu'il avait souhaite, mais a travers la defaite de la nation et 
l'occupation etrangere, et qui n'y voyait qu'une divine surprise 
parce que, peut-etre qu'il y avait l'armee etrangere et que la 
patrie etait foutue, mais en tout cas, il avait au moins le regime 
qu'il avait souhaite. C'est-a-dire, si vous voulez, que Maurras a 
ete tout d'un coup satisfait au sein d'un revisionnisme, au sein 
d'un reniement de ce qu'il avait toujours defendu. 

Bon, eh bien lever etait deja suffisamment dans le fruit, la rete 
d'un certain nombre de leaders de la IVe Internationale pour que 
finalement la victoire de Mao Tse-toung soit un peu cette forme 
de divine surprise. Ence sens que, bien sfir, il avait vaincu. Cela 
semblait un deni, un deni a ce qu'on avait toujours explique, les 
paysans, ceci, cela, la classe ouvriere decisive et toutes ces choses, 
bon, c'est bien ce qu'on explique maintenant, le parti 
communiste n'a jamais ete un parti paysan, des conneries de cet 
ordre etc., meme s'ils s'appuyaient sur une guerre paysanne, c'est 
une autre paire de manches et, cote divine surprise, on peut 
vaincre sans l'encombrement, le bordel et la merde coercitive que 
toutes ces putains de regles du trotskysme a la godille, dans 
lequel ii fatit toujours tenir compte de ceci, de cela, la classe 
ouvriere, etc. 

Et ces deux phenomenes, la Yougoslavie et l'experience de 
maitresse d~ue, de putain de~ue, parce qu'ils se sont conduits 
comme des putes a l'egard de Belgrade et de la Chine, ont ouvert 
la voie ace qui s'est produit avec la crise pabliste ». 

29. Charles Maurras, monarchiste et dirigeant de L'Action fran~aise, avait 
parle de "divine surprise" lors de l'avenement du regime de Petain apres le 
desastre de 1940. 
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La crise pabliste 
Dans la lettre deja citee du 15 avril 1992, ii evoque ce que, 

comme ses camarades 1du PCI, ii appelle la « crise pabliste ». On sait 
que le secretaire de la IVe Internationale, le Gree Mikhalis Raptis, 
connu sous le nom de Michel Pablo, commen~a a developper en 
1950, en pleine Guerre Froide et au milieu des alarmes suscitees par la 
Guerre de Coree, une revision dechirante a travers un article intitule 
«Ou allons-nous ? ». 

Abandonnant l'idee de l'antagonisme mondial entre classes, 
s'alignant sur l'analyse stalinienne de l'opposition entre le bloc dit 
socialiste et l'imperialisme comme ligne de clivage dans le monde, 
prectisant des « siecles de transition » de « revolution-guerre et de 
guerre-revolution », annon~ant, a partir de la guerre de Coree, 
l'approche de la Troisieme Guerre mondiale, il developpe la strategie 
de « l'entrisme sui generis » selon laquelle les trotskystes doivent 
s'integrer, sans aucune perspective proche de ressortir, dans les 
« mouvements de masse » diriges par les staliniens, a commencer par 
les PC. L'auteur de ces lignes se souvient de la seance du CC du PCI 
ou Michel Pablo, au nom de l'Internationale, refusa la discussion de 
ses propositions, assurant qu'on ne discutait pas quand la maison 
brfilait. 

Dans sa lettre a un jeune historien en 1992, Raoul s'attache aux 
facteurs qui ont favorise l'ascension de Pablo au poste de Secretaire de 
la IVe Internationale qu'il a apprecie dans les annees precectentes 
comme un militant courageux : 

«Pablo fut representant du "secretariat europeen" parce qu'il 
tenait politique-ment une position "moyenne" entre la droite 
du POI sur la question nationale et le CCI (ni Marcel Hic/Parisot, 
ni Privas ou Vereeken). D'ou cet aspect arbitre. Il fut reconduit 
secretaire du secretariat international apres guerre pour des 
raisons analogues : "arbitre" entre les droitiers fran~ais plus ou 
moins allies de Felix Morrow/Goldman +Ted Grant majo GB 30 

d'une part, et le SWP/majo fran~aise d'autre part. En bref; ce ne 

30. Felix Morrow et Albert Goldman, deux dirigeants du SWP americain, 
avaient constitue one tendance qui s'opposait a Cannon. La "majo GB" designe le 
Revolutionary Communist Party (RCP) de Grande-Bretagne, dirige a cette 
epoque par Jock Haston, Ted Grant, Jimmy Deane. 
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furent jamais, en ces annees 1943 ou 1946, les "qualites" de 
Pablo qui le porterent a la tete mais ses astuces - prises de 
position a mi-Chemin. Re- en bref, ii etait impossible si on 
voulait l'unification pendant la guerre, de mettre a la tete du 
Sec. Europ. un dirigeant marquant porte-parole d'une tendaiwe 
caracterisee. De meme pour le SI lors de la reprise des relations, 
a la fin de la guerre, avec la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, 
alors que sevissaient de violentes poiemiques trans-frontieres sur 
les perspectives immediates et a terme ». 

Quant aux origines de la scission, les adversaires de Pablo n'ont 
pas lesine sur les explications d'un tournant qui aboutissait 
ineluctablement a la liquidation de tout le travail anterieur. Raoul va 
plus loin que tous, non sur le plan personnel mais sur le plan 
politique. Commentant une phrase que nous n'avons 
malheureusement pas pu identifier avec certitude, ii ecrit en 1992 : 

« Tout le pablisme en une phrase - avec ses consequences 
strategiques et organisationnelles - ET CECI ALORS QU'ILS 
CROYAIENT A UNE 3e GUERRE MONDIALE PROCHE. 
C'etait nous situer en temps de guerre comme flanc gauche du 
GPU. C'etait en temps de guerre, "vaincre l'imperialisme 
(comme Franco d'abord)" 31 c'est-a-dire feu sur quiconque 
bouge avant la victoire contre l'imperialisme, compromettant 
I' effort de guerre. Cet aspect n' a j amais ete assez souligne ». 

Sur l'eclatement de la crise elle-meme, Raoul ecrit a son 
correspondant de 1992 : 

«La "crise pabliste" ne m'etonna pas du tout, tant du point de 
vue politique (glissades deja avec Yougoslavie et Chine) que du 
point de vue des methodes (liquidation de la majorite anglaise) 
et que, du point de vue du choix des hommes - Pablo I Mandel 
a leur maniere, Frank a la sienne, Privas (Grimblat) a la sienne. 
Outre (ce que tu ne trouveras pas dans les textes) que tous les 
permanents se retrouverent in fine avec Pablo. Mais je la vecus 
hors les details (date, etc.) de direction». 
Dans son entrevue de 1969, Raoul insiste longuement sur le fait 

qu'il n'etait pas deraisonnable de se poser la question de la possibilite 
d'une guerre mondiale au moment de la guerre de Corre. Il etait en 
tout cas absolument persuade que c'etait evidemment la liquidation 
pure et simple de !'Internationale et des organisations trotskystes 

31. Allusion a la guerre d'Espagne ou les staliniens opposaient aux mots 
d'ordre revolutionnaires celui de "V aincre Franco d'abord". 
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mondiales qui etait ainsi decidee par son propre dirigeant. Apres une 
tres longue bataille politique plutot confuse, la decision de Michel 
Pablo de faire « entrer » au parti communiste une quinzaine de cadres 
du PCI ayant des responsabilites syndicales, precisant qu'ils devraient 
faire pour cela les declarations qu'on exigerait d'eux, les militants 
groupes dans la commission ouvriere se deciderent a la resistance. A 
leur tete se trouvait Pierre Lambert. C'etait la scission. Le 
correspondant de Raoul etait en 1992 tres avide d'avoir des details sur 
ce qu'il appelait le retard de Lambert dans la lutte anti-pabliste. Raoul 
ne mit pas de gants pour lui repondre: 

« 1) J'ignore combien de temps Lambert negocia avec Pablo (et 
je m'en fous). 

2) idem quand Lambert s'abstint, prit acte etc.; 9a peut avoir 
de l'interet pour ton true mais n'en a vraiment aucun 
politiquement. Politiquement, a) Lambert n'a pas reagi 
immediatement a ce que signifiait la simple preface de "Ou 
allons-nous ?" b) ii a reagi quand ii a compris que la liquidation 
de L'Unite syndicate lui tirerait le tapis sous les pieds ». 

En 1952, la direction de l'Intemationale decida !'exclusion des 
membres de la section fran9aise qui refusaient ses propositions et qui 
constituaient la majorite de leur parti. A vec elle restaient d'anciens 
camarades de Raoul au CCI comme Prager et Privas. Quant a lui, ii 
reste avec les exclus, majoritaires en France, qui conservent le nom de 
leur parti (PCI), et dont les adversaires ont cambriole le local, prenant 
argent et fichiers au nom de l'autorite de l'Internationale. Le PCI 
majoritaire exclu va etre bientot baptise « groupe Lambert » par les 
malveillants. 

II confie a deux jeunes camarades, en 1969, les conditions de 
cette exclusion : 

« Comment s'est operee !'exclusion des Fran9ais au moment du 
pablisme, c'est quelque chose d'invraisemblable. On a 
!'impression d'etre dans une cuisine mal foutue, sans casseroles, 
avec des gars qui n'ont jamais appris a faire des sauces [ ... ] Ce 
fut une tragedie, c'est bien evident, mais les personnages, eux, se 
sont comportes comme les derniers des gnomes, et, en tant que 
personnages, n'ont pas ete a la hauteur de la tragedie que 
representait !'explosion de la IVe Internationale, ii n'y a pas 
l'ombre d'un doute. Cette tragedie a ete faite par de pauvres 
types. Une autre interpretation serait delirante ». 
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Analysant au plus pres le processus de decision, il montre que 
celui-ci s'est reduit a un vote du secretariat international dans lequel la 
voix decisive a ete celle de l'Hindou Kamalesh Banerji. II commente : 

« Bon, alors, en passant, je signale que la voix de majorite, c'est 
une voix qu'ils ont foutue a la porte, exclu eux-memes un an 
apres. Et ce que je ne comprend toujours pas, je sais comment c;a 
s'est passe, c'est comment, face a c;a, Germain, Frank, Privas ont 
capitule. Ce que je sais, c'est la chalne des capitulations, 
pourquoi, comment et a travers quoi Privas le premier a capitule 
devant Pablo, ce qui fait que Germain et Frank se sont sentis de 
plus en plus minoritaires. Ensuite Frank a suivi. Evidemment 
Germain a cede le dernier. n a cede une fois de plus. n faut 
comprendre que c'est a travers un processus de ce genre, au 
niveau de la direction internationale que la decision de nous 
foutre dehors avec tous ces details, etc . a ete prise. Je sais [ ... ] 
que ce n'est pas demain la veille qu'on operera (avec) une 
direction centralisee du type Internationale qui decide pour 
toutes les sections ». 

Le PCI, immediatement avant cette epreuve, comptait de 200 a 
250 membres. La majorite du PCI, apres les exclusions, n'en comptait 
plus que quelques dizaines - contre une douzaine a leurs adversaires. 
Une traversee du desert commenc;ait, puisqu'il fallut, du point de vue 
materiel et d'organisation, tout recommencer a zero et, sur le plan 
international, subir un long isolement - total pendant deux ans -
avec de terribles sequelles. 

Explications insuffisantes 
Raoul, qui a ete l'un des premiers a etre d'accord sur l'essentiel, a 

savoir !'opposition a Michel Pablo et aux propositions de liquidation 
du mouvement a travers I'« entrisme sui generis », eut d'importants 
desaccords avec la direction de la majorite franc;aise, le PCI maintenu, 
qui apparaissent pour nous notamment dans une lettre a Daniel 
Renard datee du 14 mai 1954 au sujet des motions preparatoires au 
IVe congres. Il ecrit : 

« Penses-tu qu'on peut se contenter des "critiques" faites jusqu'a 
present du "pablisme" ? Penses-tu qu'on puisse pretendre 
n'avoir qu 'a "actualiser" notre position sur l'URSS ? Penses-tu 
que le "glacis europeen" n'existe plus [ ... ] ? Penses-tu que les 
Etats-Unis socialistes d'Europe ne soient plus qu'un mot d'ordre 
strategique (il est ce coup-ci enterre) ? Penses-tu que nous ayons 
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un programme en France ? Penses-tu que le Programme 
transitoire n'a qu'a etre diffuse dans les campagnes electorales ? 
Penses-tu que la decomposition du SI et relativement de la IV ait 
commence avec le peche originel du pablisme ? C'est-a-dire 
penses-tu qu'il soit normal qu'il n'ait jamais ete discute bien avant 
la liquefaction de la section beige ? Maintenant que nous avons 
le recul pour juger la periode 1943-1953, ne penses-tu pas que 
les crises IKD, droitiere, beige, anglaise 32, pabliste actuelle 
peuvent et doivent etre expliquees? Et comment peux-tu penser 
que des gens qui ne savent rien d'eux-memes puissent pretendre 
savoir quoi que ce soit de l'"objet" ? [ ... ] 

Crois-moi, Renard, je ne t'ecris pas par ctesreuvrement. Ils sont 
en train d'enterrer le redressement necessaire sous leur 
demagogie. Si toi et d'autres ne prennent pas ce probleme en 
mains, nous allons vers la decomposition politique et l'Inter avec 
nous. [ ... ] Un mouvement comme le notre, a partir du moment 
ou il est "enceint" de mille et une positions sur le glacis, sur 
l'URSS et sa defense, a partir du moment ou il n' a aucun 
programme par sections nationales ou la forme de "pensee en 
avant" se limite aux techniques du recrutement, est un 
mouvement qui se decompose. 

La crise droitiere en France, la liquefaction des sections beige 
et hollandaise, sans parler de l'Allemagne, sont des expressions 
de cette gabegie ideologico-critique. Nous sommes la seule 
section europeenne qui ait resiste a cette periode tout en gardant 
des contours permettant n'importe quel redressement, semble-t-il, 
aujourd'hui ». 

11 revient sur la question du pablisme et le sentiment qu'il a que 
la direction du PCI la considere comme reglee. 

« Le pablisme, "crise grave" ? C'est un peu comme les 
tremblements de terre qu'on oublie un an apres. C'etait la 
liquidation du trotskysme et de la IVe, oui ? Et nous sommes 
restes seuls pendant deux ans et il a fallu la mort de Staline, la fin 

32. L'IKD, section allemande en emigration, avait, apres un long conflit, 
cesse d'etre consideree comme membre de la IVe, la section beige, autrefois 
"ouvriere" et de masse, etait en 1950 un Parti revolutionnaire des Travailleurs 
d'une cinquantaine de membres, qui allaient entrer dans le PSB. La section 
britannique, le RCP, apres des annees de Jutte fractionnelle du SI dans ses rangs, 
scissionnait en 1958, la minorite, avec Gerry Healy, appuye par le SI, 
s'engageant dans un travail au sein du Labour Party. 
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de la guerre de Coree, juin et aot1t 53, pour que cesse notre 
isolement. 

Mais bordel de Dieu est-ii possible que ~a ne vous reste pas 
present a !'esprit : a la veille d'epreuves peut-etre ultimes, notre 
mouvement a failli dispanurre. Que peut-on attel,ldre jusqu'a 
nouvel ordre de tous ceux qui ont hesite sur cette question ??? 
Rien, rien, rien. Ils seront ce que nous ferons. Et si nous filons 
comme le bouchon dans le courant, l'Internationale entiere 
subira le meme sort ». 

Et de secouer avec vigueur l'optimisme de Renard du fait de 
!'existence dans le PCI d'un bon noyau d'ouvriers revolutionnaires 
solides dont ii pense qu'ils peuvent s'opposer a toute derive comme ils 
l'ont, dans une certaine mesure, fait devant le pablisme : 

« Et maintenant, Renard, que comptent nos quelques ouvriers 
revolutionnaires dans un tel contexte si nous ne prenons pas le 
taureau par les comes ? TI n'y a pas plus de generation spontanee 
des redressements qu'il n'y a de generation spontanee du 
liquidationnisme. Si tu ne realises pas qu'avant d'etre un 
syndicaliste, un dirigeant ouvrier trotskyste, un lutteur de classe 
"organise"', tu es un des quelque 50 trotskystes seuls en ce qui 
concerne !'action de "penser" le mouvement et son avenir, tu es 
en train de capituler sur l'essentiel et le determinant . 

Meme cette relativement terrible histoire de la crise actuelle du 
parti fran~ais doit etre pensee, appreciee, pesee, "de haut". Nous 
ne pouvons plus rien a notre passe. Nous ne pouvons qu'essayer 
de retenir le plus possible les bons elements jusqu'a ce que nous 
les regagnions par notre activite ideologique et 
organisationnelle. Si je savais que dans un an nous aurions pose, 
pese, discute, repondu a quelques-uns des problemes essentiels, 
je me foutrai comme de ma premiere carte d'organisation de me 
retrouver avec seulement 30 hommes, parce que les efforts 
actuels dans la consolidation purement organisationnelle ne nous 
laissent qu'une poignee de sable dans les mains » 

Une Jutte empirique 
C'est en octobre 1954, toujours dans une lettre a Daniel Renard, 

qu'il conside,re comme le chef de file de la jeune generation, non 
seulement d'ouvriers mais de dirigeants trotskystes, qu'il ecrit une 
sorte de bilan de deux annees de lutte « contre le pablisme » au 
moment ou s'engagent des negociations de « reunification » qui 
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laisseront de nouveau le PCI dans un isolement prejudiciable sur le 
plan international. TI s'exprime sur le fond : 

«Le PCI fran~ais a refuse la ligne pabliste. En septembre 53, la 
majorite du SWP et du RCP a rompu a son tour, entrainant une 
reaction en chaine. Un Comite de la IV a ete proclame. 

Pablo de son cote, a garde le "controle" de deux sections 
importantes, Ceylan et la Bolivie, plus une partie des Allemands, 
les Italiens, une fraction en Amerique latine, etc. 

Pablo s'est trouve devant une crise dans ses propres rangs : 
Clarke, Collins, M. Mestre 33ont pousse jusqu'au bout la 
"ligne". n a tenu un "Quatrieme congres" confusionniste a 
l'egard du troisieme. L'operation a en grande partie reussi : les 
Cinghalais et les Boliviens restent dans la IVe officielle mais 
poussent a une "reunification". 

n y a des tas d'autres details, ne nous laissons pas noyer 
dedans. 

On a salue comme une victoire le tournant de Cannon­
Healy 34. Bien. Que signifie la non rupture des Cinghalais etc. 
d'avec Pablo : une defaite pour nous et pour le comite de la IV. 

Nous avons clame que Pablo se retrouverait le cul dans l'eau, 
qu'il serait vomi et je ne sais quoi. Pablo a encore la force de 
nous emprisonner (relativement) dans des histoires de 
reunification parce qu'il n'a pas ete demasque politiquement 
dans les rangs trotskystes internationaux. 

C'est une def aite. Due a quoi ? 
A cette chose toute simple que le pablisme a ete combattu 

empiriquement, dans ses consequences conjoncturelles, jamais 
sur le fond. 

Tu sais qu'en France la majorite des camarades se sont decides 
a !utter jusqu'a la rupture quand les pablistes ont voulu torpiller 
L'Unite 35. Jusque Ia on trouvait que "Ou allons-nous" y allait 
fort mais la majorite n'etait pas prete a rompre sur cette base 

33. Pablo est le Gree Mikhalis Raptis, l'Americain George Clarke, dit 
Livingstone, un representant de la section americaine au Secretariat international, 
Collins un pabliste britannique et Michele Mestre le pseudonyme de Lucienne 
Abrahaµl qui allait passer au stalinisme. . . 

34. James P. Cannon etait le dirigeant historique des trotskystes amencams 
et Gerry Healy le chef des Anglais ex-entristes clans le Labour. Ils venaient de 
rompre avec Pablo qu'ils avaient soutenu. 

35. L'Unite etait l'organe d'un regroupement des syndicalistes "lutte de 
classes" oriente avant tout contre la direction stalinienne de la CGT, alors 
predominante en France clans le mouvement syndical. 
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politique. Ce fut la meme chose ailleurs. Cannon a rompu apres 
!'attitude de Pablo-Germain sur juin 53 en Allemagne 3(; et 
l'affaire d'aout 53 en France. Idem Healy. Precisons que ces 
camarades se trouvaient de plus avec une fraction pabliste au cul, 
ce qui n'a pas ete pour rien dans leur retournement. 

Avant, pendant, depuis, rien, rien, rien sur le pablisme en tant 
qu'ideologie revisionniste, Sinon des adjectifs. 

Comment un tel cancer a-t-il pu se developper aussi aisement 
dans notre mouvement international ? Mystere. Ou ce cancer 
prend-il racine du point de vue theorique, politique, etc. Re 
Mystere. Comment pouvons-nous eviter le retour d'une telle 
epidemie ? Mystere des mysteres. A moins qu'on explique que 
Pablo et sa clique etaient des vicieux ou des agents de Moscou, 
comment ne pas comprendre que, faute d'une reponse de fond, 
meme la disparition de Pablo et de ses seides ne pourrait 
empecher le retour de telles conceptions ?[ ... ] 

Des tas de camarades dans le mouvement international 
confondent strategie "entriste" et pablisme crypto-stalinien. Ce 
par notre faute, car personne d'autre que nous, vu comment la 
crise a demarre, ne pouvait tenter d'aller au fond des choses. 
L'eussions-nous fait que la situation eut ete bien differente ». 

n conclut qu'il faut faire de la discussion sur la reunification 
« une discussion de fond, theorique et politique » permettant de 
liquider le « pablisme » dans les tetes avant de le liquider 
definitivement sur le plan des organisations. 

La pression « etrangere » 

Daniel Renard expliquait, dans un texte du debut de 1954 que 
l'on venait de vivre « la liquidation du pablisme » dans le mouvement 
et qu'elle signifiait la fin d'une etape de la vie de la IVe Internationale 
depuis sa fondation. Raoul repond le 12 mars 1954 ace qui lui paraft 
etre une tentative de donner une explication de toutes les crises du 
parti, pablisme compris. Il consacre a cette question un long 
developpement intitule « Bilan du passe, cul-de-sac et conclusions 
retrogrades» : 

36. La Declaration du Secretariat de la IVe Internationale du 25 juin 1953, au 
lendemain de !'insurrection ouvriere de Berlin-Est, parlait tout au long de "l'Etat 
ouvrier" et mettait dans le programme 11que la IVe Internationale a toujours 
defendu II la II democratisation reelle des Partis communistes 11

• 
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« Des le troisieme paragraphe de ton texte, l'explication-clef, le 
croquemitaine-maison, nous avons nomme "la pression 
etrangere a notre mouvement", dite "tendances petites 
bourgeoises" ( dite actuellement, si je comprends bi en, 
"sequelles du pablisme"), l'esprit du mal qui guette l'athee fait 
son apparition ». 
Renard a ecrit a propos des luttes internes et des crises a 

repetition : 
« Ce combat epuisant exprirnait d'une part la pression etrangere a notre 
mouvement, pression qui devait se retrouver dans le "pablisme" et d'autre 
part la faiblesse de notre enracinement dans la classe ouvriere ». 

Raoul cite longuement ce texte, enumerant longuement tout ce 
dont «le pablisme s'est nourri » et ironise ferocement : 

«Tout ~a. voyez-vous, jusqu'au "triomphe des positions 
politiques de la sec-tion fran~aise", c'est du "a !'essence petite­
bourgeoise". Alors ~a, mon vieux, non et non. On souffrait deja 
suffisamment de !'abstention chronique en matiere de bilan 
politique des crises passees sans que, par-dessus le marche, tu 
viennes theoriser ce defaut en empaquetant la vie du trotskysme 
1945-1953 avec la grosse corde et le gros pave "convulsions 
d'origine petite-bourgeoise". » 
Pour lui, il y a un fil direct entre cette « sterilisante appreciation » 

et la conclusion de Renard selon laquelle il faudrait chercher 
!'explication des crises dans la forme livresque de !'education politique 
qui y est donnee et se tourner resolument vers une « pratique 
nouvelle » dans laquelle se formeraient les nouveaux cadres. 11 
repond: 

« Il y a eu une constante degradation du niveau politique global 
du parti. Cette constante degradation, qui fit de l'ecole du 
militant une farce du type stalinien, est !'explication 
fondamentale du caractere explosif des crises (grosses scissions 
et non-isolement des deviationnistes), de notre incapacite a 
garder et conserver la plupart des nouvelles recrues, de la 
possibilite pour Pablo, Clarke, Ali 37 et les capitulards, 
d'immobiliser et de tromper le parti pendant deux ans en jouant 
sur les demi-notions mal acquises et sur l'URSS et sur le 
capitalisme et sur la guerre et sur l'Europe et sur la strategie 
revolutionnaire et sur la capacite historique du proletariat et sur 

37. Ali etait le pseudonyme du B.L. indien du Bengale Kamalesh Banerji, 
membre du SI. 
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le parti ! Depuis 1945, le fait est la : la formation theorique 
collective toujours sacrifiee pour parer "au plus presse". Le 
resultat : degradation politique, pablisme, activisme, routine et 
empirisme. Et Ue me tiens a ton texte) tu fais de la necessite 
vertu ». 

Puis il en vient a la question de la proletarisation du parti : 
« La proietarisation dans son sens etroit apparalt dans ton texte 
comme la panacee-remede. Dans nos rangs, on ne peut 
distinguer ni conceptuellement, ni pratiquement enracinement 
du parti dans la classe ouvriere et enracinement de la pensee 
marxiste dans le parti et dans la classe. L'agitation, le recrutement 
sur tel ou tel mot d'ordre, dans telle ou telle conjoncture, sont 
d'evidentes necessites, mais leur capitalisation ne se pose qu'en 
termes politiques. II n'y a pas de proletarisation au sens marxiste 
profond sans enrichissement, elevation de l'acquis et de la 
conscience marxiste collective du parti. A la limite, 
!'emancipation des travailleurs sera l'reuvre des travailleurs eux­
memes. Ce n'est pas un grumeau ideologique sans contenu mais 
une perspective-regle de travail dans la construction du parti : 
formuler, eclairer, theoriser, armer "la tendance instinctive et 
organique du proletariat a reconstruire la societe sur des bases 
communistes" ». 

II oppose a la conception de Renard, qui est aussi celle de la 
direction du parti, des textes de Trotsky, qu'il juge « limpides ». 
Rappelant que la majorite des adherents trotskystes aux Etats-Unis 
venaient de partis lies a la social-democratie ou au stalinisme, Trotsky 
soulignait qu'il s'agissait de « mauvaises ecoles » et que la discussion 
de 1939-1940 avait revele que de larges couches du parti americain 
n'avaient pas une education politique serieuse. Trotsky ajoutait cette 
condarnnation d'avance de la conception de « l'ectucation » exposee 
par Renard: 

« C'est precisement la penetration du parti dans les syndicats et dans le 
"milieu " ouvrier qui exige une elevation theorique de la qualification de 
ses cadres. Par cadres, je ne veux pas dire "l'appareil", mais le parti dans 
son ensemble » 

Comment on est arrive la 
Raoul tente alors ce qu'il appe11e une « petite histoire » pour le 

« bilan d'une falsification » : 
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« Voyons maintenant comment on a introduit cette 
caracterisation ("tendance petite-bourgeoise") en France, 
comment on a laisse tomber les criteres et !'analyse du Vieux au 
benefice d'un manicheisme demagogique et sterilisant. C'est une 
sordide histoire dont il faut malheureusement parler et dont les 
initiateurs furent Privas-Auguste dans le CCI a partir de 1941. 

Partant d'une "explication" des crises de la Ligue en France, 
puis du duel POI-PCI se resumant en lutte entre la fraction 
petite-bourgeoise (POI) et la tendance proletarienne (PCI) - Jes 
memes identifierent "defaitisme" en URSS 38 et "tendance 
petite-bourgeoise" alors que le PCI etait defaitiste ! -, durant 
!'occupation, ils empoisonnerent la discussion sur !'unification 
dans le CCI puis !'organisation unifiee avec cette forme de 
caracterisation, bloquant toute confrontation fructueuse, tout 
travail homogene, livrant des combats tragiques de Mtise sur des 
mots (discussions sur les "groupes ouvriers", la milice ouvriere, 
les partisans, la question nationale, les syndicats illegaux, la 
legalisation du parti et j'en passe ... ) sans pour autant justifier, 
loin de la, tout ce qui s'est dit de l'autre cote, en pretres 
exorciseurs d'autant plus messianiques qu'affiiges d'une 
incommensurable mediocrite. Je passe sur leurs projets de 
terrorisme reel et pas seulement ideologique. Disons seulement 
que, dans notre coin, l'insurrection revolutionnaire ne se 
concevait plus guere sans le piment de l'epuration 
"proletarienne" et radicale des elements "petits-bourgeois" 
(POistes) de la direction. [ ... ] Si j'avais a caracteriser cette tragi­
comedie, je dirais tout bonnement que, dans le cas precis, la 
guerre sainte contre "la tendance petite-bourgeoise" fut une 
creation de petits bourgeois». 
II conclut sans la moindre indulgence : 
« La racine de tout c;a ? Mediocrite politique conservatrice, 
mepris pour I' education de "la base"' activisme desordonne, 
esprit de clique, paresse ideologique, suffisance de borgnes au 
royaume des aveugles, le tout proliferant a partir de !'abandon de 
la tradition leniniste en matiere d'ectucation ». 

II revient sur la methode employee : 

38. Le "defaitisme revolutionnaire" preconise par Lenine dans tous les pays 
capitalistes pendant la Premiere Guerre mondiale considerait comme un "moindre 
mal" pour un revolutionnaire la defaite de sa propre bourgeoisie. Trotsky etaient 
partisan de la "defense de l'URSS". Etre partisan du "Defaitisme en URSS" 
signifiait qu'on mettait sur le meme plan l'URSS et les pays capitalistes. 
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« Limitee a elle-meme, a quoi peut bien servir la caracterisation 
"pression etrangere" a propos d'une position politique 
quelconque ? Ce "true" pris a la lettre reviendrait a dire : "Tout 
petit bourgeois porte en lui le virus comme tout homme le 
bacille de Koch". Si meme c'etait vrai (et) specifiquement petit-. 
bourgeois qu'est-ce que cela nous donnerait comme critere 
d'experience pour deceler politiquement les ebauches 
revisionnistes crypto-staliniennes ? Pour les combattre a la 
racine? Ce "true" mene bien quelque part : au choix de 
confiance inconditionnelle en tel ou tel Messie le moins 
susceptible de ceder a la "pression"' libre a toi de le 
selectionner a pile OU face, a COUp de psychanalyse OU plus 
simplement en t'intronisant toi meme. 

Dans certains cas, une caracterisation sociale peut eclairer 
!'analyse des tenants et aboutissants d'un courant politique dans 
notre mouvement. Dans ces cas-Ia, elle est necessaire, utile et 
precieuse. C'est pourquoi il ne faut pas jouer avec. C'est une 
caracterisation ultime formulee a propos de cas ultimes. Jamais 
une formule de polemique, jamais une insinuation personnelle a 
propos d'une position politique. De toute fa~on jamais un ersatz 
a l'etude, la critique, !'explication, !'education ». 

La nature du glissement 
La meme annee 1954, il etudie dans un texte destine a ses 

proches la question de ce qu'on appelle «la crise de la IVe ». Elle se 
resume pour lui en ce que « les sections pretendant a la direction des 
luttes n'ont pas travaille a !'organisation de la classe dans leur sein a 
elles ». 

Prenant l'exemple de la greve Renault ou l'action du militant de 
l'Union communiste Pierre Bois a abouti a la creation d'un 
groupement ouvrier independant, noyau de l'ephemere Syndicat 
democratique Renault, il ecrit : 

« 11 aurait ete parfaitement realisable et maintenable de faire 
!'"operation Bois" en construisant un foyer ouvrier autonome 
lourd de possibilites ulterieures. Au lieu de cela, les trotskystes 
trimbalant une ideologie administrative ("bureaucratique") ont 
necessairement valorise les grandes administrations des PS, PCF, 
FO, CGT, et ont toujours, meme quand ils ont joue ou jouent la 
carte "debordement", mene la lutte dans une perspective 
d'administrations concurrentes, cherchant a capitaliser au compte 
de leur politique - au sein des grandes bureaucraties ». 
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11 affirme : 
«Les erreurs d'analyse et de pronostic de la IVe tiennent a une 
methodologie crypto-bureaucratique. A partir du moment oft la 
marche vers le socialisme se rectuit a une abolition de la 
propriete privee et ou les critiques ne jouent plus que sur le plus 
ou moins grand controle que les travailleurs exercent sur l'Etat et 
l'appareil de production, on ne peut penser qu'en termes d"'Etats 
capitalistes" ou d"'Etats ouvriers" plus ou moins degeneres ». 

11 ajoute que la formation des cadres de la IVe s'est reduite a la 
formation de « couteaux sans lame » et de « candidats au martyre », 
parce qu'on a perdu de vue qu'on construisait une « organisation de 
guerre civile » : 

«On ne fait pas une organisation de guerre civile sans former 
des orateurs, des specialistes du syndicalisme, des faussaires, des 
economistes, en resume des individus diversifies quant a leurs 
connaissances, leurs taches et leurs milieux de travail. n n'y a la 
rien de neuf, absolument rien de neuf. C'et ce que des reveurs 
ont appele le "blanquisme de Lenine". C'est ce que le 
Comintern a fait pendant des annees au service de la revolution 
avant de le faire au service de la contre-revolution stalinienne ». 

Se penchant sur l'histoire de la section fran~aise en 1954, il ecrit : 
« Pour Renard, ~a a ete Renault, pour moi, Suresnes, puis Viets 
and colo. Pour Dunoyer JS. 11 n'y a pas beaucoup de cas, mais il 
est a remarquer que ce n'est pas seulement une necessite­
perspectives, mais que ce n'est que comme ~a qu'on a vraiment 
bati des trues, et pas en accumulant les points de vente de la 
Ve( rite), les affichages, les campagnes dispersees et les fausses 
speculations ». 

11 ne savait pas encore a ce moment le prix que cotlterait un 
effort serieux de redressement. 



V - La Guerre d 'Algerie 

On est evidemment sutpris quand on constate que Raoul non 
seulement n'a pas joue un grand role a la tete du PCI pendant la 
guerre d'Algerie, mais encore qu'il occupait une position tres 
minoritaire dans son parti engage dans la lutte. Des 1944, dans le 
projet de resolution qu'il soumettait a la conference des Vietnamiens, 
ii avait en effet mentionne la necessite de travailler avec les Nord­
Africains. 

La premiere notation concrete concemant son activite en 
direction des Nord-Africains se trouve dans une lettre adressee a 
Prager et Marguerite Bonnet le 15 aoOt 1946. II ecrit : 

« Messali Hadj est a Paris, je I' ai vu a deux reprises et ii a accorde 
un interview pour la W( rite) a Beaufrere et a accepte de se faire 
photographier avec lui. Pas folle la guepe, ii sait bien que nous 
faire risette est le meilleur moyen de faire s'aplatir les staliniens. 
Ceux-ci ont, d'apres Bra.i'm 39, fait d'ailleurs des propositions 
extraordinaires. Duclos et Fajon etaient alles le voir. Entre 
parentheses, le true marrant est que Messali a demande, sans 
savoir ce qui s'etait passe, des nouvelles de Thau, qu'il avait 
connu, a Marty. Celui-ci a repondu evasivement et pour cause. 
J'ai explique a Messali ce qui s'etait passe [ ... ]. Messali est 
d'accord pour rencontrer une delegation de l'Internationale. Cela 
va etre monte dans les jours qui viennent. Le PP A a fait un 
meeting dimanche dernier a Wagram. Yous en aurez le compte 
rendu dans la Verite Le PCI s'est trouve le seul parti fran~ais a 
parler dans cette assemblee et ce apres un type du PC algerien. 
Cela mesure le rapport de forces entre le PP A et le PC pour que 
ceux-ci soient forces de se plier a ce genre de choses». 
Dans la periode dite de la guerre d'Algerie cependant, avec la 

mise en residence surveillee de Messali Hadj a Niort, les relations avec 
le mouvement messaliste passeront d'abord exclusivement a travers le 

39. 11 s'agit de l'avocat algerien Brahim Matza, lie a Messali Hadj et proche 
des trotskystes, en contact avec Raoul, et qui sera en 1945 le premier secretaire 
general du PP A reconstitue en France. 

RAOUL, MlllTANT 1ROTSKYSTE - LA GUERRE D'ALGERIE 7 5 

leader algerien et Pierre Lambert, au domicile niortais de Madame 
Cardinal, la mere d'Annie, compagne de Daniel Renard. C'est en tant 
que militant de base que Raoul va etre mis en face de cette situation et 
du tournant radical entrepris par la direction du PCI apres le debut de 
!'insurrection dans les Aures et la dissolution du M1LD (ex-PPA, qui 
s'est reconstruit sous le nom de MNA, Mouvement National Algerien). 

Apres un vif incident lors d'une assemblee generale de militants 
de la region parisienne, ii ecrit le 15 novembre 1954 a Daniel Renard 
une lettre qui revele clairement une deterioriation des rapports entre la 
direction et lui mais aussi dans !'organisation : 

«Le rapport de Just 40, je me demande si vous l'avez ecoute, 
heureusement j'ai note les phrases qui m'ont oblige a intervenir : 
"Avec les evenements du ler novembre, on a assiste pour la 
premiere fois a l'unite dans la lutte revolutionnaire des peuples 
du Maghreb"... "L'Algerie devient la pointe avancee de la 
situation en Afrique du Nord" ... "Les l~ons de 1945-1950 ont 
ete tirees dans le M1LD"... "II y a changement dans Ia nature 
du mouvement et dans la nature du M1LD"... "La lutte se 
radicalise et prend un caract ere social de plus en plus 
approfondi"... "L'Aures est l'aspect le plus avance du 
mouvement" et je n'ai pas pu tout noter». 
Son commentaire depasse largement le rapport qui en est 

l'occasion. Raoul commence a se poser des problemes fondamentaux 
sur les rapports entre la direction et les membres de son organisation. 
II ecrit dans la meme lettre a Renard : 

«Ce rapport de Just, consciemment ou non, etait un rapport 
d"'electrisation" du parti. Inutile de rappeler les exemples 
staliniens. Notons que si on sent le besoin d'electriser, c'est parce 
qu'on meprise son organisation - on ne lui fait pas confiance ». 
Quelques jours plus tard, dans un texte a ses proches, ii ecrit sur 

ce theme: 
« "Les fusils par lent", dit Lambert. ''J'en vois qui hesitent, 
comme en Octobre," avise Bloch et "Ce n'est pas par hasard si 
j'ai commence mon rapport par les taches", ajoute Just. 
Visiblement le brain trust a une triste idee de "sa base" ». 

40. Stephane Just, ouvrier alors balayeur au metro, venait d'entrer a la 
direction du PCI qu'il avait rejoint apres la guerre pendant laquelle il etait 
prisonnier en Allemagne. Fils du dirigeant de la gauche SFIO Claude Just, il 
etait entre au PCI avec les restes des JS. 
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Un engagement ancien 
Sur les questions algeriennes, Raoul ne tombait pas du ciel. Son 

experience vietnamienne lui permettait de comprendre avant tous le~ 
autres les problemes que posait le travail chez des ouvriers coloniaux 
exiles et presque etrangers, au moins par la langue, a la societe 
fran~aise. 

De plus, en tant que responsable de la commission coloniale du 
PCI, iI avait evidemment une connaissance serieuse de la situation 
sociale et politique de ce pays. Nous avons vu qu'il avait en tout cas 
ete, sinon le premier, du moins I'un des premiers, grace a Daniel 
Guerin, a rencontrer Messali Hadj entre deux intemements 
administratifs, notamment lors de son sejour a Paris en 1946 chez 
I' avocat Brahim Ma.lza, son ami, proche des trotskystes. 

Mais son apparent retrait etait du en realite a une conception 
politique qui avait ete la sienne dans son travail avec les Viets mais 
que la direction du PCI ne partageait apparemment pas dans le cas 
concret de I' Algerie. 

Les militants trotskystes du PCI, qui aidaient le MNA, 
(Mouvement national algerien) successeur du MTLD (Mouvement 
pour le Triomphe de Libertes Democratiques), fidele a Messali, pere 
du nationalisme algerien, pensaient qu'il etait Ia seule organisation 
algerienne digne de l'appui des revolutionnaires, alors que Raoul 
pensait que toute direction de Ia lutte anti-coloniale devait en recevoir 
un appui inconditionnel. 

Personnellement extremement courageux, Raoul ne condamnait 
pas le fait d'envoyer les « militants porter des valises », mais il aurait 
souhaite des manifestations de solidarite plus politiques, dans Ies 
usines, dans la rue. 

L'une des manifestations premieres de la crise du MTLD fut la 
lutte de fraction qui s'engagea a son sommet entre la majorite du 
comite central, les « centralistes », animes par Hocine Lahouel, 
Benkhedda et autres, et les fideles de Messali. Bientot, selon la version 
generalement admise a I'epoque, une tendance activiste imagina une 
reconciliation sous le signe de la lutte armee : c'etaient les activistes du 
CRUA. La Verite du PCI soutint sans nuances la fraction messaliste, 
condamnant les moderes qui cherchaient un compromis avec 
l'imperialisme et les activistes qui tombaient dans le piege de 
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I 'influence du Caire et de l'extremisme militaire, risquant ainsi de 
provoquer une insurrection prematuree. 

La formation du FLN qui reussit a chapeauter les activistes du 
CRUA, les anciens « centralistes », les hommes du Caire et ceux de la 
bourgeoisie algerienne autour de Ferhat Abbas, completa ce qui 
revenait a un veritable encerclement de la fraction messaliste devenue 
Mouvement National Algerien (MNA), condamnee a une acrobatique 
diplomatie et une marginalisation terrible dans les medias. Lambert 
devint en quelque sorte un porte-parole officieux du MNA, ce qui 
paracheva !'identification de ce dernier avec le PCI, dont les militants 
devinrent ses porteurs de valises. 

Conscient que les differences politiques entre MNA et FLN 
(Front de liberation nationale) avaient des racines sociales, Raoul ne 
voyait pourtant pas dans le MNA le « parti du proletariat » et encore 
moins du « peuple proletaire » et dans le FLN celui de la petite­
bourgeoisie algerienne et du stalinisme mondial comme pouvaient le 
laisser supposer les feroces attaques du PCF contre les messalistes. 

Raoul se souvenait que le petit noyau du GBL indochinois avait 
joue un role decisif en fondant le mouvement des travailleurs 
indochinois en lutte pour ses droits democratiques. Les camarades 
vietnamiens de Raoul n'avaient pourtant integre aucune organisation 
nationaliste de gauche, centriste ou communiste stalinienne, mais 
s'etaient adresses directement aux travailleurs en tant que trotskystes. 

En Algerie, le mouvement nationaliste de Messali, le PP A­
MTLD-MNA etait a ses yeux une organisation populaire, plebeienne, 
a cet egard, alliee naturelle des trotskystes. Raoul pensait qu'il 
s'agissait bien de faire de lui l'interlocuteur privilegie, allie politique 
du parti, mais il ne croyait pas que la nature sociale de ce parti put, en 
depit du nombre d'ouvriers qu'il comptait dans ses rangs, lui permettre 
de devenir par une sorte de transformation organique organisee d'en­
haut, voire d'evolution, un parti ouvrier, «le parti revolutionnaire en 
Algerie ». 

C'etait pourtant la le credo de son parti. Lui ne pensait pas non 
plus que ce dernier devait abandonner le terrain qui etait le sien, celui 
de la lutte des classes en France, pour devenir l'organe et le porte­
parole « legal » de cette organisation algerienne. Les heurts sur cette 
question furent d'une extreme violence et laisserent dans !'esprit et le 
creur de Raoul des blessures qui ne cicatriserent jamais. 
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Les divergences initiates 
Dans le texte precedemment cite, avec le sous-titre «Les 

Problemes de la revolution algerienne et le PCI », Raoul s'explique sur 
les divergences apparues entre lui et la direction de ce dernier au 
lendemain du ler novembre 1953 : 

« Ou sont les divergences ? Si on laisse de cote Ies points de 
detail, elles portent : 

3) sur !'appreciation des evenements d'Algerie consideres en 
fonction du MTLD. 

4) Sur les facteurs objectifs d'evolution de la situation 
algerienne. 

5) Sur !'intervention du parti vis-a-vis du MTLD et de 
!'emigration nord-africaine en France. 

C'est-a-dire que, pour nous, ce n'est pas le probleme algerien 
en soi qui est pose, mais le probleme du parti face aux 
evenements d'Algerie. 

Pour le BP (pour autant qu'il soit homogene a ce sujet - nous 
n'en savons rien), la tache devalue au parti dans cette affaire se 
resume exclusiement a une rache de propagande et d'agitation 

- pour l'independance de l'Algerie. 
- pour la liberation de Messali Hadj 
- pour Ies libertes democratiques en Algerie 
- contre la repression contre-revolutionnaire en Afrique du 

Nord 
Autrement dit, pour le BP, la modification apportee par les 

evenements d' Algerie se sol de dans le parti par le simple passage 
au premier plan d'une tache classique : le soutien inconditionnel 
a un mouvement colonial anti-imperialiste. 

Dans son orientation d'ectucation, de propagande et de 
recrutement (et d'appareil), rien n'est change pour le parti. 

Pour nous, cette nouvelle situation modifie a des degres divers 
- et notre attitude vis-a-vis du MTLD et notre propagande sur 

la question algerienne 
- et notre orientation d'organisation et de recrutement vis-a-vis 

des travailleurs nord-africains (et la question de l'appareil). 
. Un tel hiatus ne peut s'expliquer que par des analyses 

differentes, que nous allons tenter de mettre au clair. 
Sur quoi sommes-nous d'accord ? 
6) Sur le fait que, a partir du 30 octobre, prematuree ou non, 

une nouvelle forme de lutte a surgi en Algerie contre la 
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bourgeoisie fran~aise et algerienne qui,. quels que soient ses 
hauts et ses bas ne pourra plus etre . epongee par l'imperialisme 
( ce que les bourgeois appellent « une situation pourrie » ). 

7) qu'une jonction Algerie-Maroc-Tunisie est en route (et pas 
harmonieusement, le voit-on maintenant ?) 

8) que ce phenomene aura sur la bourgeoisie fram;aise et dans 
la classe ouvriere des repercussions a la longue considerables. 

9) que cette lutte algerienne ne peut avoir de solution rapide 
( ce qui n'etait pas vraiment clair a la premiere assemblee 
generale mais fut admis par Lambert a la deuxieme) 

10) que le sort de la revolution algerienne est 
indissolublement He a celui de la revolution proletarienne en 
France. 

Ce sont la, semble-t-il, cinq points d'accord sur une ebauche 
d'analyse objective. A partir de la, tout diverge du point de vue 
de la direction revolutionnaire et des taches du parti. C'est-a-dire, 
pour parler notre jargon, a partir du probleme de !'intervention 
"subjective". En principe, de la constatation selon laquelle le 
probleme algerien est indissolublement lie a la revolution en 
France devrait couler de source une position identique sur 
!'orientation du parti. Mais Ia encore se decalquent des positions 
latentes. Une chose sont les accords sur des phrases generales, 
une autre chose est la place et la signification qu'on leur donne. 
Le probleme algerien n'est pas "special" en ce sens qu'il justifie 
des manieres "speciales" de l'aborder sauf dans le cadre de la 
pensee d'un Germain 41 ( pour qui on a vu des choses si 
"bizarres" (Tito, Mao), que n'importe quelle bizarrerie peut 
survenir (pourquoi certains PC ne feraient-ils pas la revolution 
proietarienne et pourquoi le PPA ne deviendrait-il pas un parti 
marxiste revolutionnaire par generation spontanee ?). 

Implicitement, lorsqu'il s'agit de definir une orientation et des 
taches vis-a-vis de l' Algerie, chacun les aborde comme ii aborde 
le probleme de la construction du parti revolutionnaire en 
France, comme ii aborde le "travail de masse", comme ii aborde 
les problemes de programme et d'ectucation, comme ii aborde les 
problemes d'appareil ». 

Raoul releve qu'une note du bureau politique enumere comme 
facteurs d'evolution de la situation algerienne, les trois facteurs 
mentionnes par !'organisation nationaliste algerienne, les evenements 
de Tunisie et Maroc, !'existence du MTLD et le renforcement du 

41. Germain etait le pseudonyme du Beige Ernest Mandel, membre important 
du SI. 
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comite de Liberation du Maghreb arabe au Caire. Pour lui, et « que 
cela plaise ou non aux nationalistes nord-africains », ces facteurs sont, 
dans l'ordre, la situation de la bourgeoisie et de la lutte des classes en 
France, le caractere, I' evolution et I' orientation du PP A, la situation 
politique dans les masses urbaines d'Algerie et dans !'emigration 
europeenne d'Afrique du Nord. La trahison du Caire et de la Ligue 
arabe est inscrite malgre leurs palinodies a l'ONU. 

11 critique l'idee selon laquelle la lutte armee, qui n'est qu'un 
facteur d'evolution de la crise, serait par elle-meme determinante 

« Des camarades declarent que cette lutte armee est un 
depassement de la situation precedente. C'est vrai quand les 
conditions objectives et subjectives de la revolution sont mares. 
Quand elles ne le sont pas, la lutte armee n'est que la resultante 
de conjonctures, parfois une aventure, parfois une composante 
mais elle ne remplace ni ne cree de toutes pieces les conditions 
objectives d'ensemble et elle ne peut servir d'altemative aux 
problemes du parti revolutionnaire ». 
Puis il dirige sa polemique contre l 'idee que le PP A aurait 

«change de nature», une conception qui va sous-tendre toute la 
politique algerienne de son organisation : 

« Le PP A est un "parti proletarien revolutionnaire", nous dit­
on. Ne discutons pas sur des mots. L'etiquette peut etre 
employee a condition de ne pas laisser tomber le contenu reel. 
Paree qu'on ajoute, dans la note politique n°7, que le PPA "a 
assimile completement la pratique et !'organisation communiste 
du parti".Y a-t-il done une "pratique communiste" 
independante du programme et de la strategie du meme nom ? 
Cette nouvelle decouverte est du meme tonneau que celle du 
bolchevisme reduit a une technique organisationnelle. 

Le PPA est-ii une organisation marxiste revolutionnaire ? 
Telle est la seule maniere de poser dans nos rangs le probleme 
de sa caracterisation. 

- 11 ne s'agit pas de savoir si on soutient le PP A contre 
l'imperialisme fran~ais. Cela va de soi, comme pour le Neo­
destour ou le Viet Minh. Le Viet Minh est-ii une organisation 
proletarienne revolutionnaire ? Oui, semble-t-il, a moins que son 
caractere "stalinien" ne lui enleve le droit a une telle 
sanctification. Quelle est done notre attitude vis-a-vis du Viet 
Minh? 

- Le PP A n'est pas une· organisation marxiste. Sa composition 
sociale et les donnees de la societe algerienne permettent une 
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evolution dans ce sens. On peut meme tenir pour certain qu'en 
fin de compte, meme si cela devait se solder par une serie de 
crises, une fraction au moins du PP A passera au marxisme - et 
a la nouvelle Internationale communiste. 

11 n'y a pas de "revolution permanente" automatique sur le 
plan de l'ideologie ou alors il faut abandonner le leninisme. Si la 
preuve etait encore a faire, considerons justement ce PP A, depuis 
20 ans en contact avec le marxisme, depuis dix ans face aux 
problemes issus de la guerre en Algerie, dont !'evolution se solde 
aujourd'hui par une crise contre une aile "reformiste", un 
courant insurrectionnel et 80 % au moins des cadres en prison. 

Le programme du PPA? C'est effectivement un "programme 
transitoire" analogue au notre. La encore, ce programme permet 
effectivement une meilleure sensibilite au marxisme 
revolutionnaire. Mais le critere, pour une organisation, n'est pas 
tant son programme ecrit que sa strategie de lutte pour la prise 
du pouvoir et l'application de son programme. 

Le PPA a toujours considere la lutte de classes en France 
comme unc force d' appoint. Jamais comme une condition sine 
qua non . 11 a toujours considere que, dans la lutte de classes en 
France, ii n'etait pas en definitive partie prenante. Meme sur la 
question algcrienne, la question d'un travail syndical a mis des 
annees a SC faire jour. 

Le PPA s'est trouve face a un mur. A partir du moment ou, 
strategiquemcnt, il a voulu poser le probleme d'une lutte 
victorieuse par les seules forces du peuple algerien - ou, pour 
etendre le front, celles du peuple maghrebin - il etait accule soit 
a tenter de vaincre l'appareil "du dedans" : "reformisme", soit 

. a passer a la luttc armee style "Longue Marche". 
La crise du MlLD sourd uniquement de cet ecueil strategique, 

le mouvcment "premature" de meme. Les reves 
d"'internationalisation" du conflit, idem .. » 
11 illustre ccs affirmations par un rappel des conditions de la 

scission du MlLD, le courant centraliste de Hocine Lahouel 
proclamant des objcctifs reformistes face a Messali Hadj et le courant 
du CRUA se fixant !'initiative militaire pour resouder !'organisation en 
imposant le combat arme. 11 souligne ce qu'il considere comme une 
veritable demission de La Write par rapport a ce debat politique, 
ecrivant : 

« Qu'a-t-on fait alors pour faire comprendre aux reformistes 
qu'ils se fourvoyaient ? Qu'a-t-on fait pour faire comprendre a la 
fraction messaliste que les Lahouel ne faisaient que deriver un 
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souci sain de toute une fraction MTLD, a savoir le besoin d'une 
strategie qui ne soit pas un simple perinde ac cadaver ? 

N'avions-nous pas d'autre explication que celle qui a consiste a 
encenser une tendance, pratiquant le front unique avec le 
drapeau dans sa poche et a accuser une autre d"'admettre les 
massacres de 1945" [ ... ] Par une telle attitude on se scie et vis-a­
vis des uns et vis-a-vis des autres en tant que ctefenseurs d'un 
programme et d'une strategie internationale et revolutionnaire ». 
La polemique de Raoul dans la premiere annee de l'insurrection 

algerienne se fait plus apre contre la direction sur la question 
syndicale. Cette derniere abandonne pour le moment le mot d'ordre 
de constitution d'une centrale syndicale algerienne qui lui paraft a lui 
un element indispensable de la lutte non seulement y compris mais 
surtout en temps d'insurrection armee. II argumente : 

«Lambert [ ... ] nous a ctemontre que la constitution d'une 
Central~ algerienne etait difficile - parce que, dans les congres, 
les ~tits syndicats se trouvent avoir voix egales avec de gros 
syndicats style dockers. Qui a jamais pose le probleme de 
l'organisation des masses algeriennes en fonction d'une majorite 
dans un congres ? C'est Ia une idee qui ne peut naftre que dans 
certaines tetes. 

La centrale syndicale independante etait un scheme vers lequel 
le MTLD devait tendre. Sa difficulte implique-t-elle que 
l'organisation des masses par corporation, centrale ou pas 
centrale, independante OU pas independante, doit etre 
abandonnee ? On nous dit "Ceux qui sont si forts n'ont qu'a y 
aller, construire une centrale en Algerie". Ce genre d'argument 
ne vous rappelle rien ? » 
Pour lui, celui qui accusait bier les « reformistes du MTLD de 

« capituler devant les faits » capitule a son tour - mais devant qui ? 
- quand «ii enterre une ligne vieille de dix ans, vis-a-vis du MTLD, 
sous pretexte que « les fusils parlent »? C'est pour lui beaucoup plus 
qu'une capitulation, a savoir l'abandon d'un rOie essentiel du parti, qui 
est de chercher, d'elaborer et de faire passer une ligne strategique 
juste. II critique avec verve, mais deja une mefiance et peut-etre une 
hostilite reelle, ceux qui sont en train, selon lui d'abandonner des 
positions fondamentales et qui lui ont repondu que les marxistes 
revolutionnaires1 n'etaient pas «des pondeurs de theses» : 

«Mais dans ce cas, camarades, qu'est-ce que vous foutez dans la 
IVe Internationale, parce qu'a notre connaissance, celle-ci s'est 
construite aussi sur des "theses", quand Mao faisait sa "Longue 
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Marche", quand Thaelmann 42 "combattait les nazis", quand 
Staline "developpait les forces productives", quand Marty 
"faisait la guerre a Franco" ... » 
C'est a la tradition trotskyste qu'il fait appel en assurant que l'une 

des premieres taches de son parti devrait etre de travailler sur les 
« Problemes de la revolution algerienne ». II le justifie par une phrase 
dans laquelle se trouve en quelque sorte concentree sa pensee face a la 
debandade : 

« C'est la une tache qui retombe sur les epaules du parti. Nous 
n'avons pas demissionne avec la mort de Trotsky (et renonce) a 
de telles pretentions, et les "miracles" Mao, Tito et Ho Chi Minh 
ne decretent pas la faillite du trotskysme ». 
II pose un probleme, finalement analogue, avec celui des ouvriers 

nord-africains en France. II ecrit : 
« A cette etape, la jonction est deja possible avec les travailleurs 
nord-africains pour qui la guerre civile est deja ouverte et pour 
qui notre fermete sur la question algerienne est deja un critere. 
Sur cette question, ii faut prendre position. Sous pretexte de 
front unique avec le PPA, ne tentons-nous pas de convaincre sa 
direction de la necessite d'une jonction quasi organique du PCI 
et du MTLD en France ? Si nous n'arrivons pas a la convaincre, 
continuerons-nous a considerer les travailleurs algeriens comme 
appartenant a une "nation" speciale, ressortissant d'un parti 
special, ce qui rcviendrait a dire que les exploites se subdivisent 
en France en couches nationales ? » 
II pose une question qui lui permet d'elargir le debat : 
« Le front unique avec le PPA signifie-t-il que le trotskysme et 
son orientation vcrs les masses s'arretent la ou commencent les 
prerogatives "nationales" ? Idem pour l'emigration etudiante : 
si un Algerien, militant ou non du MTLD, vient a nous pour 
chercher une politique ou une organisaton, l'envoyons-nous a 
M(essali) ou faisons-nous notre travail traditionnel ? [ ... ] Ces 
questions ne sont pas de detail, elles tournent toutes autour de la 
question suivante : le parti revolutionnaire se construira-t-il par 
des actions de sommet, tendant a detacher des "pans" 
d'organisations en detachant des leaders, ou se construira-t-il 
dans l'organisation des masses tout en faisant un travail de 
sommet complementaire ? » 

42. Ernst Thaelmann, impose par Staline a la tete du KPD, conduisit ce parti 
et les travailleurs allemands a la defaite face a Hitler. 
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Pour une fraction trotskyste algerienne 
11 preconisait pour sa part la constitution d'une « fraction 

trotskyste » dans le MNA, ce que la direction considerait comme au 
mieux une maladresse et en tout cas une grosse erreur, dans la mesure 
OU l'accord etait pratiquement total, disait-elle, entre Messali et elle. 
Tout se passait comme si, a ses yeux, Messali Hadj etait en quelque 
sorte un « trotskyste naturel » ou en passe de le devenir dans le cours 
des tete-a-tete multiplies. 

Mais la situation ainsi creee etait insupportable aux yeux de 
Raoul. Les militants trotskystes etaient certes normalement solidaires 
des combattants coloniaux et Raoul ne le discutait pas. Mais en les 
soumettant a la politique d'une autre organisation, distincte, en faisant 
d'eux les « mercenaires » de Messali, ne soulevait-on pas le crucial 
probleme de la democratie ? 

Et quel respect leur manifestait-on dans la lutte quotidienne, a 
ces hommes avec qui l'on parlait politique, que l'on traitait en freres 
combattants mais a qui on devait faire comprendre qu'ils faisaient leur 
devoir de militants en ne devenant pas trotskystes ? 

Ou etait l'intemationalisme quand_ les Algeriens ne pouvaient etre 
« trotskystes », mais seulement « messalistes » ? Ce n'etait meme pas 
une question de morale. C'etait pour Raoul une absurdite - ou une 
absurdite qui recouvrait une autre realite. 

Raoul ne savait pas laquelle et ii est des critiques qu'il ne formula 
jamais par ecrit, dans la crainte des voies qu'elles risquaient d'ouvrir. 

VI - La crise du Parti 

n est difficile de separer desormais la discussion algerienne de la 
situation dans le parti. Elles se sont influencees, voire conditionnees 
l'une I' autre et la crispation est grande ainsi que la cristallisation des 
groupes, deja tendances ou fractions de fait. Raoul est 
particulierement blesse par les pratiques de la direction apres que 
celle-ci ait declenche contre lui un veritable tir de barrage lors d'une 
assemblee generale de la region parisienne ou son intervention et ses 
questions ont empeche de « mobiliser » les militants, ce qui etait 
l'objectif assigne a cette reunion. 

Tableau pour un camarade etranger 
Dans une lettre du 10 septembre 1954 a un camarade 

britannique tres proche, probablement Jimmy Deane, Raoul explique 
la formation de son « groupe » dans le PCI : 

« Le quart du PCI environ est organise "de fac;on illegale" 
autour de quelques camarades (dont je suis) [ ... ] Un groupe 
existe. Etroitement soude, plutOt non-officiel pour le moment, 
car nous voulons choisir notre champ de bataille, pas a pas, et 
pas laisser Bloch ou Bleibtreu le faire pour nous. Nous 
connaissons leurs trues, la-dessus, ils connaissent la musique. 
Nous ne voulons pas qu'on nous boycotte ou qu'on nous 
calomnie dans le parti ou l'Internationale avant que nous nous 
tenions ferme sur nos jambes. Pourquoi je dis "ils" ? Je ne peux 
pas dire un tel ou un tel. Ils ne savent pas ou ils vont, la crise leur 
a donne le vertige. Dix ans au moins a couper les cheveux en 
quatre sur des reves et des perspectives de la planete Mars ont 
mine le sol sous leurs pieds.. "Ils", c'est ce qu'on appelle "la 
majorite du CC", en general de fort bons combattants, pas mal 
d'ouvriers reellement integres dans la classe ouvriere (les choses 
ont bien change depuis 47), mais qui ne savent pas ou ils sont 
exactement sauf qu'ils veulent construire une organisation 
ouvriere revolutionnaire. "Ils", ce sont ceux avec qui nous 
avons combattu Pablo, avec qui nous avons maintenu le parti 
etc., mais "ils" sont des camarades qui, jusqu'a present, n'ont pas 
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compris que le "pablisme" n'est pas ne du neant. Certains 
d'entre eux pensent que toute cette crise n'est que le vieux 
combat entre petits-bourgeois et ouvriers, d'autres pensent que le 
pablisme est un "peche originel", plus ou moins perpetre par 
des agents staliniens, beaucoup, en fait, ne pensent rien. 

[ ... ] Nous, nous nous sentons des "leurs". De la veritable 
tendance ouvriere qui se regroupe en partie autour de la 
"majorite". Nous savons qu'a long terme, quelques-uns d'entre 
eux sont foutus, perdus. Pourquoi ? [ ... ] Il faut le comprendre, ii 
n'y a pas eu un seul texte "theorique" traitant du pablisme. La 
section fran~aise a reagi parce que les pablistes voulaient detruire 
leur tendance syndicale pour l'offrir aux staliniens -
empiriquement. Ainsi Cannon et Breitman 43 ont-ils commence a 
comprendre quand ils ont vu le reniement ouvert des pablistes en 
juin 5 3 en Allemagne et devant aoftt 5 3 en France » 4 . 

Il trace ensuite du PCI le tableau suivant : 
« Le PCI est une organisation ouvriere revolutionnaire, nee dans 
le trotskysme plus que creee par. lui, dont les membres 
aujourd'hui sont presque exclusivement "parisiens", dont la 
composition sociale est a 90 % d'ouvriers et d'employes, dont le 
comite central reflete cette composition, tous etant syndiques, 
sauf une demi-douzaine qui sont sans emploi ou employes dans 
un secteur sans syndicat [ ... ] La Federation autonome des Postes, 
fondee en aoftt 5 3, nationalement organisee, est dirigee par 
Lafievre (qui est avec "nous") et deux sympathisants. Le 
trotskysme est une force reellement reconnue a l'interieur de 
Renault, dans les transports parisiens (metro et bus), chez les 
cheminots. Si on considere L 'Unite syndicate, que nous 
controlons, notre influence est bien plus grande encore. Hebert, 
dirigeant gauche de FO, Lemoine, un ancien stalinien qui 
controle totalement Lourches, une zone miniere, un stalinien au 
controle de la CGT dans une ville importante, sont de proches 
allies. Plus encore, je ne peux le dire avec precision, mais nous et 
nous seuls sommes en contact agissant avec des pontes staliniens 
exclus ces dernieres annees et les gens derriere eux [ ... ]. 

Si on pense en termes de "parti", on est horrifie de notre 
effroyable faiblesse, mais si on considere que la classe n'est pas 
qu'une infanterie, ii y a deux conclusions : aussi faible soit-il, le 

43. George Breitman eta.it un dirigeant de la deuxieme generation du SWP. 
44. Raoul reprochait au SU d'avoir "colle" aux reformistes du SED en 

Allemagne, et a la CGT lors de la greve generate declenchee au mois d'aofit 1953 
en France, malgre tousles appareils syndicaux. 

RAOUL, MIIlTANT TROTSKYSTE - LA CRISE DU P ARTI 87 

PCI est integre dans la classe ouvriere, pas assez mais en train de 
l'~tre, il est ensuite !'unique organisation qui ait des traditions 
communistes revolutionnaires, !'unique foyer aujourd'hui du 
regroupement revolutionnaire, !'unique organisation 
revolutionnaire liee a un mouvement revolutionnaire 
international. Le PCI tel qu'il est a pave la voie a la construction 
de !'organisation ouvriere revolutionnaire en France. Cela ne 
signifie pas, absolument pas, qu'il est l'embryon du futur parti 
revolutionnaire de masse, cette evolution est un enjeu, mais, quel 
que soit l'avenir, le PCI a dans ses rangs des revolutionnaires 
valables qui sont de. bons cadres pour !'organisation 
revolutionnaire future». 
Apres avoir explique a son correspondant qu'il s'agirait de 

gagner Daniel Renard pour modifier le rapport des forces interne, ii 
lui indique ce qui est, a son sens, la maladie du PCI : 

« Elle plonge ses racines dans une conception fausse du parti et 
de la classe, celle dont Lenine parlait en 1903, "la classe qui n'a 
qu'une conscience trade-unioniste". Bien sftr, le parti est 
necessaire. Bien sfir celui qu'ils ont (le PCI) est plus du type 
menchevique que bolchevique, du point de vue de la preparation 
a la guerre civile. Mais ils sont imbibes de la sous-estimation de 
la conscience de classe et des capacites de la classe. L'appareil 
politique est tout. Gagnons-le et nous gagnons le proletariat». 

Une atmosphere deICtere 
La discussion initiale au sujet de la guerre d'Algerie a eu des 

aspects tres negatifs et Raoul en est sorti avec quelques cicatrices 
douloureuses. En novembre 1954, ii reprend des formules que nous 
avons citees et developpe une idee sur un fait qui lui parait tres grave : 

« Le fait le plus grave, c'est qu'on peut deja risquer un diagnostic 
terrible : cette direction se mefie de son parti. 

Des camarades ont pose des questions a l'AG. Quelles 
reponses avons-nous entendues ? Bloch a declare qu'il s'attendait 
a des "hesitations" devant les taches. Just a precise qu'il avait 
commence son rapport sur les taches expres. Qu'est-ce que ~a 
signifie ? Que cette direction, si elle ne doute pas de sa "valeur", 
semble-t-il, doute de sa base. Pour elle, non seulement ii est 
incongru de vouloir eclaircir les problemes, mais cela devient un 
signe de Iachete. Elle s'est auto-conservee depositaire du capital 
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politique, des strategies tactiques et appareils et maintenant de la 
morale revolutionnaire ». 

N'oubliant pas les comptes ouverts du temps du CCI pendant la 
guerre et l'immediat apres-guerre, il montre du doigt ce qu'au PCI on 
appelle un « pabliste », un des anciens « vieux-bolcheviks », comme il 
dit, lui, avec une ironie infinie : 

« Vieille histoire, de meme origine, ~a c'est Privas ». 

Et pour faire bonne mesure sans doute, il se retourne aussit6t 
contre un autre ancien du CCI, Pierre Lambert, devenu, lui, dirigeant 
du PCI majoritaire : 

« Pratiquement, Lambert est le contact-man du parti. Ou en sont 
~., Hebert, Lemoine et Alfred 45? [ ... ] Le contact-man dirigeant 
mcontr6lable du parti qui, partout ou ii a passe laisse le doute 
v~s-a-vis de notre serieux, de notre ligne, de notre efficacite, 
n etes-vous pas foutus de le voir ????, ce contact man, faudrait 
voir a le faire rentrer dans le rang d'abord, au sein du BP, c'est 
votre turf. Comprends done ceci : sur quelle base exige-t-il et 
vous a sa queue la confiance? Sur l'experience ? Est-ii cingle 
? ». 

Raoul demeure discret sur les liens avec Andre Marty, entretenus 
par Lambert, qui a berce ses camarades d'esperances avec 
l'organisation, en accord avec l'ancien mutin de la Mer Noire, de 
Comites de redressement communiste, avec la perspective - fausse 
selon lui - d'un journal, d'un appareil, et non l'elaboration d'une 
plateforme d'opposition dans le PCF. Commentant une serie d'articles 
d'Andre Marty parus dans La Verite sous le pseudonyme de Vasseur 
et quelques autres, ii explique neammoins : 

« Les articles de Vasseur a eux tous, aussi nombreux seront-ils 
ne constituent pas une plateforme de regroupement et d~ 
combat. Ils ne font qu'exprimer et peut-etre meme entretenir une 
critique amere, desordonnee, a la longue demoralisante et sterile. 
Le theme en est "Un jour viendra ou les proietaires 
communistes chasseront les usurpateurs de la direction". · 

45. Nous ignorons qui etait D. Alexandre Hebert etait un cheminot anarcho­
syndicaliste animateur de FO a Nantes et Charles Lemoine un dirigeant du Nord 
des mineurs CGT et du PC a Lourches. Alfred etait Andre Marty ancien Mros et 
dirigeant du PCF qui venait d'en etre exclu en decembre 1952, avec lequel 
Lambert poursuivait la discussion et que Raoul avait rencontre. 
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U surpateurs de quoi ? Par rapport a quoi ? Par rapport a qui ? 
Pour quoi faire ? Comment ? 

Nous, nous jubilons. On publie du premiere main ? Enfonces 
les pablistes ! "Le trotskysme est une arme extraordinaire", 
pontifie Lambert. Demagogie, courte vue et sur cette voie, 
faillite ». 

Un peu plus tard, ii signale, avec une pointe d'exasperation 
concemant Andre Marty : 

«Et Alfred ??? - On ne pourra pas nous dire qu'on n'a pas 
attendu patiemment les phenomenes nouveaux qui nous firent 
taire au congres et depuis. Maintenant, qu'on ne nous explique 
pas que ce sont la des questions "anti-direction" parce qu'elles 
sont de lese-majcste ». 

Une fois encore ii cssaie de convaincre Daniel Renard : 
« Je ne peux pas croire que tu te soies laisse aller au point 
d'oublier tout cc qui t'a mene, a une certaine epoque, a avoir une 
conscience d'un certain nombre de choses a bannir. Si toi aussi 
tu es cuit, si tu crois qu'on doit avant tout defendre son 
"prestige", alors c'est grave.[ ... ]. Si par vagues d'assaut style 
Saint-Cyriens en gants blancs, vous mettez ce parti dans 
l'impossibilite de se doubler d'une structure adequate dans la 
situation actuelle, vous n'aurez ete que des criminels 
impressionnistes. Nous n'en sommes plus aux discussions sur le 
papier. Le actcs lient maintenant. Les canneries verbales 
pouvaient ~trc sans effets du temps passe. Aujourd'hui, vu la 
situation objective en France, Afrique du Nord et Europe 
occidentale, chaque acte joue la tete du parti et les perspectives 
futures. "Armes de la critique et critique des armes", je l'ai deja 
dit et ce n'cst pas un grumeau ideologique. 

II est encore possible et ii est encore temps de se prendre la 
tete a deux mains ct, peu a peu, s'organiser politiquement et 
organiquement aux evenements a venir. Le style "droitier" 
actuel ne peut donncr que ce qu'ont donne les organisations 
trotskystes a la veillc de la Deuxieme Guerre mondiale : un 
effondrement immediat et une course classique et epuisante 
apres la situation parce qu'on n'a pas voulu s'y preparer. 

On est faibles? Ne sens-tu pas a quel point cet argument est 
precisement criminel, s'il ne fait que justifier le refus des taches 
du jour ( et "du jour" ne veut pas dire quotidien), enfin, enfin, 
enfin, puisqu'il faudrait se faire suivre d'un dictionnaire ». 
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Dans un texte incomplet de 1955, ii reviendra sur la question des 
accusations lancees a la Iegere sans dissimuler son amertume : 

« Que reste-t-il en definitive des cretinisantes accusations 
d"'hesitation", pour ne pas dire de Iachete lancees dans la 
discussion algerienne ? Du vent, sinon une tendance intolerable a 
evader les questions, a eluder les divergences par le "rapport de 
force", a ravaler les discussions dans le parti au niveau des jeux 
de cirque ou seuls des malades peuvent prendre plaisir a compter 
les coups, pour ne pas parler des responsables qui se livrent a des 
offensives systematiquement destructrices des notions 
elementaires de respect de la dignite des militants dans un parti 
revolutionnaire. Que Bloch, dans la derniere assemblee generale, 
partant d'une critique juste de la Ve(rite) postiers, n'ait vu Ia 
qu'une occasion de parler de "trahison", une fois de plus se 
livrant a une intervention maladive d'inquisiteur, l'elimine 
comme dirigeant revolutionnaire dont le r6le est d'etre ecoute, 
respecte et non craint. 

Pourquoi nos dirigeants voient-ils systematiquement dans des 
questions ou divergences un phenomene de lese-majeste- nous 
renon~ons a nous y interesser. Mais pour ce qui est de nous 
laisser imposer ce systeme, qu'ils n'y comptent pas. 

La majorite du parti reagira OU ne reagira pas. Ce n'est plus 
guere de notre ressort. Nous ne portons pas la guerre sur ce 
terrain, pas par temperament, par souci des responsabilites. Nous 
essaierons de ne pas repondre aux provocations de cet ordre. 
Mais nous avons la nai'vete d'avouer que ces methodes puent, 
croyant que le bolchevisme n'a rien a voir avec !'indifference 
devant des signes indeniables de decomposition». 

Plus loin, dans les memes notes, ii releve que !'arrogance est une 
attitude etroitement liee au manque d'ectucation politique : 

«Du jour ou Just et Renard se sont trouves "a la direction", les 
problemes qu'ils soulevaient - en substance rien moins que les 
rapports entre la direction et sa "base", entre le parti et "les 
masses" -, leur ont semble regles d'eux-memes ou, sinon 
regles, du moins reglables a longue echeance, par la seule 
garantie de leur presence. Se plaignant bier du manque 
d'education, ils considerent aujourdhui que leur education 
propre suffit [ ... ] Tout se passe comme si ce groupe, hyper­
sensible aux critiques - "Nous n'avons pas la science infuse" 
- etait en meme temps profonctement convaincu de sa mission. 
Les "intellectuels" (!) parlent peut-etre juste, mais "nous" 
avons la foi, les muscles et (interruption de texte) ». 
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La deterioration des hommes 
n repart dans sa reflexion de !'experience de la revolution russe: 
« On comprend bien que la defaite de la revolution en Eur?pe 
occidentale apres la guerre de 14, l'isoleme~t d~ l'URSS, .ruent 
entraine le Thermidor bureaucratique, mats ti est touJours 
difficile de comprendre, a priori, comment ii a pu se faire 9ue ce 
Thermidor ait ete administre par toute une sene de 
revolutionnaires de la veille. 

Les phenomenes dits "psychologiques" ont la reputation 
d'etre negligeables et, sur une long~e course, ils le. sont. Le 
Testament de Leoine n'en est pas moms la pour souhgner leur 
role eventuel. Pour moi, maintenant, apres plusieurs experiences, 
je crois avoir compris comment les hommes se deteriorent. La 
replique haineuse de Molotov a Trotsky : "~out le mond~ ne 
peut pas avoir du genie, camarade Trotsky, mats on peut avotr de 
la perseverance", prend toute sa valeur a l'image de m~ocres 
megalomanes dont la seule forme de survie est necess~rement 
de combattre tout ce qui risquerait de leur taper sur les d01gts ». 

n a retrouvc chez scs propres camarades la haine des intellectuels 
qui sevit dans les organisations staliniennes. 

« Derriere la haine des intellectuels, ii y a, comme chez les 
staliniens, non pas seulement une mefiance justifi~e envers. la 
cyclothymie petite-bourgeoise, mais ii y a ausst une hrune 
rageuse de frustres, d'incompris, de genies meconnus, d'infantiles 
reves de grandeurs qu' on solde comme on peut - dans les 
mauvaises periodes en organisant une autre forme de "chasse 
aux sorciercs" ». 

n en vient aux « caracterisations » d'individus, fait des citations, 
puis commente : 

« 50% du parti soot done des incapables ou des enfants de 
chreur, les autres 50%, eux, sont, comme Pablo disait si bien a sa 
fraction scisssionniste, "la creme du proletariat". Et ~es 
membres du BP, un par un, offrent probablement des gar:nttes 
historiques politiques, organisationnelles et .militantes .peut~~~e? 

Sur ce plan la discussion est ravalee au mveau des mqwsttions 
moyenftgeuses, avec cette diffe!en~e, ex~use~-~ous, qu'I~na~e de 
Loyola construisait une orgamsation d mqwstteurs et n etrut p~s 
quelqu'un qui voyait son empire roouit a une peau de chagnn 
pitoyable ». 
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Pensant un moment que son parti n'est plus redressable, ii 
envisage de le quitter et ecrit en 1954 toujours dans un projet qu'il 
laissera inacheve : 

« Comediante tragediante, les Cretins solennels affichent 
!'etiquette de ce qui faillit etre le "parti" "communiste" 
"internationaliste", "section franc;aise" de la "IVe 
Internationale". On se demande ce qui l'emporte, du ridicule ou 
de la tragedie dans cet evenement - parce que c'est un 
evenement. 

[ ... ] Ainsi on aboutit - et notre depart n'en est pas un critere 
- nous sommes restes trop longtemps pour avoir compris trop 
tard - dix-sept ans apres la fondation de la IVe, apres trente 
annees de "trotskysme"' a cette officine qui pretend au 
copyright sur le programme communiste revolutionnaire. 

On peut comprendre le desarroi, on peut comprendre 
l'exasperation, mais ce qu'on ne peut admettre, c'est l'effarante 
pretention de ces gens». 

Et pourtant, ii ne part pas. 

Pourquoi ii ne part pas 
Un texte dont nous n' avons pas malheureusement la date exacte 

mais qui correspond en gros a la discussion au lendemain du debut de 
la guerre d'Algerie nous donne la cle du comportement de Raoul qui, 
apres un moment de colere, prend position nettement contre ceux de 
ses proches camarades qui envisagent de s'en aller pour fonder une 
autre organisation. 

« Une chose est de poser le probleme de !'organisation 
revolutionnaire du proletariat franc;ais (et mondial), une autre 
chose est, sous pretexte qu'on se pose le probleme, de pretendre 
que cela suffit a se ctefinir comme groupe homogene 
ideologiquement et organisationnellement structure, etc. 

Dans ce cas, ii doit etre clair qu'il faut etre cingle, illumine, OU 

chercher une porte de sortie, pour, a l'heure actuelle, s'imaginer 
qu'on puisse sortir, ou faire comme si, des cadres aussi moches 
soient-ils du PCI actuel pour ferrailler, tout en construisant une 
organisation. Precisons : on peut toujours construire "une 
organisation", toujours. Mais construire l'organisation necessaire 
pour une quinzaine d'annees a venir, en France, c;a, c'est une 
autre histoire. 

Tout minable qu'il etait, le PCI a cependant ete un foyer 
d'experiences tres instructives : les tendances a ne pas faire. TI 
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faudrait avoir le temps de les reprendre, une par une. Nous 
n'avons pas le temps, comme de beaucoup d'autres choses et c'est 
dommage - pour les camarades qui s'imagineraient que les 
predecesseurs etaient tout bonnement des Cons ; OU que la 
situation etait plus mauvaise ou on ne sait quoi qui revienne a 
dire : avec un quarteron de gueulards, on fait quelques blocs 
astucieux, on sc tire, et faites-nous confiance. 

S'il taut mettre les points sur les J, precisons ceci : jusqu'a 
nouvel ordre, ii y a dans le PCI toute une serie de types qui 
valent largement du point de vue capacite et experience les 
membres de notre groupe. Ce sont les cadres de pensee et 
d'organisation dans lesquels ils vivent qui leur donnent leur 
apparence actuelle. Qu'on en i}ense ce qu'on en voudra, ils sont 
encore la et ou sont les grandiloquents reformateurs qui ont fait 
des "tendances" bidon ? 

Enfin, disons-le cn1ment : s'il y a des gars qui s'imaginent 
qu'avec quatrc lectures, la collection "Que sais-je ?", le manuel 
du fantassin et quelques mauvais 9 mm, ils sont capables de 
renverser la vapeur vers la creation d'une organisation 
revolutionnaire valable, ils me font bien marrer, et, a ce compte­
ta, je preferc marcher avec les "fossiles" qui ont lu quelques 
bouquins de plus, connaissent peu ou prou la lutte illegale, ont 
une experience ct n 'ont pas fait de preuves mythiques. 
Personnellcmcnt, allons-y cn1ment : couper au rasoir avec les 
aventures, lcs blocs sans principe, les improvisations, les a peu 
pres, les pretentions injustifiees, la demagogic anti-direction. [ ... ] 

TI y a les gars qui frappent a la porte et qu'on ne peut ni 
amener au PCI ni laisser en suspens dans la nature. C'est une 
question importantc. Quelle est sa place et peut-on y repondre ? 

Sa place : par rapport a Baratier, Renard, Henger, Dumont 46, 

et une serie d'autres, s'il fallait choisir, le choix est fait ; on met 
des annees a former des cadres revolutionnaires, des annees a 
savoir s'ils tiennent ou ne tiennent pas -, depuis des annees, des 
dizaines de milliers de prolos sont restes "a cote", a cause de 
l'incurie de l'organisation, c'est cette incurie qu'il faut vaincre 
pour retrouver "les masses" et le~ quelques gars en question. 
S'il fallait choisir entrc un an de travail interne, sans recrutement 
aucun et un an de rccrutement sans travail politique, a l'etape 
actuelle, ii faudrait sacrifier le recrutement ». 

46. Henry Baratier (Renault) et Pierrot Henger etaient metallos, Rene 
Dumont, photographe, responsable syndical a la Bibliotheque nationale. 
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Raoul, finalement, n'a pas quitte son parti au lendemain de la 
dramatique discussion sur la question algerienne en 1954 puis de 
l'attaque publique, qu'il juge scandaleuse, contre Bleibtreu 47 et ses 
c~arades, minorite du Comite central. Mais ii n'y reste pas en 
cap1tulant. Dans une note de novembre, ii declare que ses camarades 
et lui ne tolereront aucune exclusion dans leurs rangs : 

~< No~s n.'avons pas !'intention, sous pretexte d'une fausse 
t?entification entre ce BP et le passe et l'avenir du trotskysme, de 
livrer nos camarades aux reactions megalomanes de bolcheviks 
d~ carna~al [ ... ] ~?us avons choisi une voie : avec ce parti, sous 
reserve dune polttique et de methodes communistes ». 

. II a repris le collier. Sans illusion. TI a ete un long moment tres 
attemt par la campagne de calomnie dechainee contre lui. n surmonte 
et aborde ce qu'il appelle avec derision «le cas Raoul ». 

«Raoul ne pr~tend pas_ ~voir le~ mains blanches, ni en ce qui 
concerne les 1dees politiques, m en ce qui conceme sa "vie 
personnelle". Mais justement parce que Raoul semble un cas 
clinique, il offre au moins l'avantage de la saturation : apres n 
tonne.s de boue, .une de.plus ou de moins ne change guere. Et la 
question resurg1t : bten que les idees soient difficilement 
separables de leurs defenseurs, ces idees, il ne les defend pas seul 
et de ce fait elles exigent un autre genre de reponse ». 

Il dit par exemple qu'il a droit a une reponse comme tout 
camarade qui penserait comme lui qu'il n'y aura pas de scission du 
genre de celle du PSOP 48 d'ici la prochaine guerre ou que la notion 
de « parti revolutionnaire de masses » est un leurre et une perspective 
destructrice parce qu'irrealisable. 11 est meme pret a servir de bouc 
emissaire puisqu'apres avoir propose a ses proches un article au vitriol 
qui ne les emballe pas, il leur ecrit : 

«On me fait remarquer que c'est justement avec de tels articles 
qu'on resoude derriere leur "direction" ceux qui sont restes au 
sein de l'Eglise. C'est peut-etre vrai, probablement meme. Mais 
cela ne peut signifier a la longue qu'une seule chose : ces 

47 .. Marcel Bleibtreu, medecin, ancien du POI, dit Tanguy et Favre, avait ete 
secretatre general du PCI et avait dirige initialement I' opposition a Pablo. Raoul 
insiste toujours sur ce point. 

48. Le Parti socialiste ouvrier et paysan (PSOP) fran~ais fut fonde par les 
militants de la federation de la Seine de la SFIO exclus en 1938 qui appartenaient 
a la Gauche revolutionnaire de Marceau Pivert et Daniel Guerin. 
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camarades "de la base" se durciront et tenteront coOte que 
coute de batir une organisation revolutionnaire "sous le coup 
des critiques les plus criminelles". Si cela est, ils Mtiront, et pour 
Mtir, ils jetteront tot ou tard par-dessus bord la clique de faillis 
qui leur sert, a l'heure actuelle, de direction. Une hostilite feroce 
n'en existera pas moins ? Elle ne sera pas plus forte que les 
necessites politiques et devra trouver un exutoire personnifie. 
Quand bien meme, au bout de la route, Raoul en ferait les frais, 
ce ne serait pas la un probleme ». 

Comment reussit-il a ecrire autant de textes et sur les sujets les 
plus divers? II semble que, trop longtemps frustre et sentant l'urgence 
de la situation, ii nc puisse plus se resigner a se taire : il le montre en 
tout cas lorsque, se voyant refuser l'acces aux feuilles de discussion 
parce que « stagiairc » - une telle reponse, non statutaire selon lui 
mais parfaitemcnt hureaucratique, adressee a un militant comme, lui 
est evidemment un scandale - il s'adresse directement aux membres 
du parti au risquc de sc faire exclure. II semble que Ia, la direction eut 
le bon reflexe de fcrmcr les yeux : sans doute avait-elle senti que la 
limite etait depassec avcc ce militant explosif, mais d'une loyaute a 
toute epreuve. 

Le regroupement 
En realite, depuis plusieurs mois deja, Raoul et ses camarades 

existaient sous la forme d'une fraction un peu speciale, se concertant 
et agissant ensemble, sans realite « legale » dans le parti, puisque ne 
s'etant pas declares comme « tendance ». C'est dans une lettre deja 
citee par aillcurs sur l'analyse de la situation, datee du 22 avril 1954, 
que Raoul avail adrcssc par ecrit a ses camarades ses propositions 
d'organisation, de cc qu'il appelait pudiquement et peut-etre 
prudemment dans son esprit un « regroupement ». 

Apres avoir rappclc les crises deja subies, il avait alors ecrit : 
« A notre epoque, unc organisation revolutionnaire internationa­
le, si necessaire et si justifiee qu'elle soit, ne peut tenir indefini­
ment dans unc tellc contusion. Le cycle de crise a culmine avec 
le "pablisme". 

Les crises a vcnir, si cllcs ne se developpent pas a travers une 
tentative de "redressement" sur les points cites ne seront plus 
que de pures et simples crises de decomposition [ ... ]. 

Penser qu'on pourrait rcpondre par une simple succession de 
textes politiques serait se bercer d'illusions : il n'en reste pas 
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moins qu'au depart la question d'un rearmement politique prime. 
Que, par surcroft, ce rearmement politique, faute de subir le sort 
des operations politiques sectaires, doit etre opere a partir du 
milieu dans lequel nous sommes a juste titre integres. 

L'avantage d'une composition ouvriere s'exprime en 
particulier par la soif constante d'une traduction des problemes 
les plus "abstraits" en strategie, tactique, mots d'ordre, schemes 
d'organisation "concrets". Les soucis ci-dessus exprimes seront 
tous sensibles des formulation dans une telle organisation. 
L'ouvrier veut vaincre. 11 n'a aucun gout pour les credo quia 
absurdum .. [ ... ) Notre Hiche porte sur la totalite du rearmement, 
discuter les perspectives, profiler les schemes organisationnels ». 

Rappelant a ses camarades de « regroupement » que tous les 
militants etaient plus OU moins impregnes des « vices de forme » de 
leur organisation, il mettait en garde contre la tentation de redresser le 
parti « au forceps », de recruter aussi des camarades simplement 
mecontents, sans en meme temps s'efforcer d'en faire des cadres 
marxistes : sans faire fond, avant tout, sur la prise de conscience 
politique. 11 leur demandait d'etre conscients de la longueur et des 
difficultes de la tache qu'ils entreprenaient. 

Concretement, ii fixait des objectifs precis : 
« En gros, cela signifie a la premiere etape pour les membres du 
"regroupement" etre les animateurs du "rearmement" et de la 
vie politiques, tendre a prendre le contr6le de "'education et de 
la propagande" au sein du PCI, s'integrer dans un secteur de 
travail, le creer ou le developper, veiller de tres pres aux 
developpements politiques dans la IVe Internationale. 

Cela definit le choix d'un seul et unique objectif pour le 
congres de juin du PCI : convaincre le plus grand nombre 
possible de militants de la necessite et des cadres generaux du 
"redressement", tenter de faire passer une resolution sur 
"l'ooucation et la propagande" a la plus grande majorite 
possible, prendre le maximum de responsabilites dans ce travail. 
De plus, participation a la redaction de La Verire: contr6le et 
orientation du travail "jeune ";travail en direction des anars en 
evolution, penetration dans le travail Alfred » 49 

Sur le fonctionnement de ce qu'il appelle finalement « le 
regroupement », ouvert par cooptation meme aux non-membres du 

49. Daniel Lafievre, le fils du postier Henri Lafievre qui appartenait au 
groupe de Raoul, fut secretaire parlementaire d'Andre Marty. 
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PCI, il ecrit, le 14 novembre 1954, apres avoir propose l'election de 
deux organismes, un « centre administratif » et un « centre de la RP » : 

« Maintenant, qu'on comprenne bien que c'est Ia une mesure 
QUI NOUS EST IMPOSEE ET A LAQUELLE, DANS 
D'AUTRES CIRCONSTANCES, ON NE DEVRAIT PAS 
RECOURIR, SI ON S'EN TENAIT A NOTRE SEULE 
PHYSIONOMIE POLITIQUE. 

Alors, pas de necessite vertu. Pas de "direction" style parti. Et 
d'autre part, pas de sensibilite, prestige, pieds sensibles et autres 
conneries de microcosme qui se prend pour "la direction 
revolutionnaire du proletariat mondial". 

Designation de ces organismes au vote secret. C'est peut-etre 
une lubie, mais mon experience me fait me mefier de la soi­
disant rentabilite des votes a decouvert en matiere de questions 
mettant en jeu I 'existence d'un groupe, parti ou organisation. 

Toujours pas de discipline de groupe sur le plan des votes 
dans le parti. Discipline sur le plan des taches librement choisies 
individuellement. C'est-a-dire, pas de centralisme, mais pas 
d' amateurisme ». 

Nous n'avons aucun moyen de dire comment cette orientation 
fut appliquee et si clle le fut, ce que fut la vie et l'histoire du 
regroupement de Raoul. Ses camarades se souviennent qu'il mourut 
de sa belle mort : Raoul nc supportait pas d'etre le seul a prendre des 
initiatives. 



VII - Questions a revoir 

Pour le reste, dans des lettres a Renard, comme dans les lettres a 
ses proches, il ne traite pas seulement d' actualite, de problemes au jour 
le jour, ou d'experiences passees, le sue des le~ons de l'Histoire, mais il 
s'exprime aussi sur des questions de fond, toutes bnllantes, toutes 
reliees a la question du programme, dont il considere qu'elles n'ont 
pas ete resolues. 

Au point de depart, il considere que c'est une erreur permanente 
qui a servi de base au travail des trotskystes, a savoir une caricature de 
la notion mise en avant par Trotsky en 1938 : «La crise de 
l'humanite, c'est la crise de la direction revolutionnaire ». 

« Rapidement, la crise de l'humanite n'est plus en grande partie la 
crise des moyens qui manquent a la classe pour vaincre mais 
avant tout la non- penetration des idees et mots d'ordre des 
"socialistes conscients" dans la classe. Tout ne releve plus alors 
que d'une plus ou moins grande conscience dans la tete des 
leaders et de leurs plus ou mains grands moyens materiels et 
humains charges de faire penetrer leurs idees. Des lors on ne 
forme plus du tout de cadres, sacrifiant cette tache a l'agitation 
ou, si on en forme, on fait une ecole sterilisante, tout juste 
capable de permettre de tenir en mains la "base". » 

Des questions qui s'imposent 
Ce sont des questions qu'il tourne depuis longtemps dans sa tete, 

des questions de fond dont il estime qu'il faudrait un jour les 
examiner ou les reexaminer et que le temps qui· passe rend cette tache 
plus urgente et plus necessaire. 

« Pensant que la construction du socialisme n'est pas un simple 
probleme d'expropriation, que "l'expropriation" n'est meme pas 
un terme mais prend un sens different selon qui gere, je suis 
persuade que deja l'elaboration d'un programme est necessaire et 
pour ectuquer et pour prevenir et combattre les tenants d'un 
"anti-capitalisme" pour le mains confus. C'est une chose. II en 
est une autre de non moindre importance, tant il est vrai que se 

RAOUL, MILITANT TROTSKYSTE - QUESTIONS A REVOIR 99 

delimiter n'a un sens que dans une perspective de prise de 
pouvoir par la classe [ ... ] 

Ne crois pas que je fais profession de decouvrir des «tares». 
Comme je le disais, "nous ne pouvons rien a notre passe". Et 
comme je disais dans mon texte : "Rien ne sert de chialer". 
Fatal ou non, la question importe peu, il se trouve que nous 
avons herite d'une organisation nationale et d'une Internationale 
qui, jusqu'a nouvel ordre, ne se posent ce probleme, quand elle 
se le posent, que litterairement. 

Personnellement j'enverrai chier tout "critique "qui vienQrait 
nous foutre ~a sous le nez en tirant des conclusions definitives. 
Seulement il est grand temps d'y penser. Et ce n'est pas un 
probleme technique. C'est le probleme politique, en ce sens que 
la realite ou non de notre mouvement dependra de lui. 

Le "leninisme" meriterait une etude en trois volumes, en ce 
que Lenine a ete, jusqu'a Mao Zedong (sans avaliser la politique­
contexte de ce dernier), le seul "militaire" du mouvement 
communiste (militaire-theoricien). II a mene son parti a la 
victoire en depit d'une perspective fausse sur la revolution russe 
(ce qui en donne par ailleurs les limites-recettes). La social­
democratie n'a pris corps, dans la realite historique qu'a travers 
ce phenomene. Si cela n'avait pas ete, le mouvement ouvrier et le 
marxisme n'auraient pas moins continue a exister. Mais c'est une 
lapalissade de dire aujourd'hui que "la face du monde" en 
serait changee. 

Idem la proclamation de la IVe. S'il y a un point ou je suis 
trotskyste, c'est bien celui-la. Avec tous les risques que ~a 
comportait (et le Vieux devait en subodorer des tas), c'etait un 
acte quasiment sine qua non. Et on peut s'en persuader d'autant 
plus actuellement quand on voit quel sort le « trotskysme » a 
subi depuis la guerre malgre son armature intemationale (~a me 
fait penser qu'il ya bien d'autres points ou je suis trotskyste) en 
particulier a propos de la discussion sur les syndicats -, 
discussion sur laquelle nous charrions nous-memes les calomnies 
staliniennes reprises, et pas par hasard, par les Yougos Ge t'en 
ferai un petit texte a part, ne serait-ce qu'apparemment a titre de 
curiosite). 

Que signifie dans la periode actuelle construire une 
organisation communiste qui soit aussi une organisation de 
guerre civile ? Quelle place donner a ce probleme ? Je te laisse 
gamberger, ~a n'est evidemment pas independant de la 
discussion sur la "situation", [ ... ] Je me contente de dire : cette 
question perce parce que la situation l'impose. Ou le mouvement 

I I 

I' 
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trotskyste y repondra OU il deviendra Un simple "milieu de 
travail" - entre autres » . 

Programme 
La question du programme est toujours difficile. La Ille 

Internationale s'en est donne un alors qu'elle etait en pleine 
degenerescence et elle l'a trahi aussitot qu'adopte. Les trotskystes, 
apres la guerre, ont souvent cru que leur programme etait le 
Programme de Transition de 1938, ce qui n'etait pas du tout dans 
l'esprit de Trotsky qui l'avait prepare. En outre Raoul ne croyait pas 
aux verites immuables ni aux programmes pour un siecle. 

« Lenine en a eu plusieurs. L'un des derniers a ete "La 
catastrophe imminente" .. . Entre parentheses il pechait par la 
perspective "revolution bourgeoise realisee par le proletariat"' 
differente de celle du Vieux qui explique Lenine et le "contrOle 
ouvrier". Nous, bonnes pommes, on publie c;a a tout hasard 
comme programme de revolution socialiste. Passons. 

Ou est notre programme ? La revolution permanente ? La 
dictature du proletariat ? Les Etats-Unis socialistes d'Europe et 
du monde ? Qu'est-ce que tout c;a veut dire ? 

Les organisations traditionnelles se mefient tenement des 
resonances de cette histoire de programme qu'elles n'ont jamais 
ose reviser a fond leurs vieux programmes (a part une tentative 
de Blum apres-guerre qui a rencontre une opposition). 

Tu ne me feras quand meme pas croire que le programme 
c'est l'Unite ouvriere, l'echelle mobile, les comites de greve et je 
ne sais quoi encore. Tu ne le dis pas toi-meme. Quand un type 
de ton usine te demande quel est notre programme, que lui 
reponds-tu ? Repete-toi le et vois toi-meme si ce n'est pas 
derisoirement abstrait ou insuffisant. 

Prenons un exemple : un stal doute peu ou prou. Il voit les 
divergences immediates. Il doute [ ... ], il entre en opposition sur 
la pointe des pieds. Tu lui reponds les salades classiques sur 
Staline, les revolutions trahies, la bureaucratie et je ne sais quoi, 
ce qui n'est pas faux mais qui est de moins en moins "la 
maniere" [ ... ]. Nous f aisons un proces historique au stalinisme 
[ ... ], pas un proces "radical", programmatique. 

Par exemple, pour la France, que veut dire "dictature du 
proletariat" : "dictature du PCI" quand nous aurons grandi ? 
Chambre des deputes style Convention a majorite "ouvriere". 
Le tout reposant sur !'expropriation. Notre programme en gros, 
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c'.est 9ue le legislatif, l'executif, l'economique soient 
dtctatonalement dans les mains du Congres des travailleurs 
representant les ouvriers, les travailleurs agricoles et petits 
paysans, les fonctionnaires, les employes, en resume les non­
possectants. 

Cela vu, non pas a travers la "dictature" d'un parti au-dessus 
des "o~ganismes auton?mes" de la masse mais a travers la prise 
en mai~s reelle par 1 ensemble des "proletaires" de l'appareil 
economtque, de sa gestion, de !'administration, du plan, de la 
productivite, de la "repression", en resume de l'Etat modeme. Je 
n~ dis pas que, dans les perspectives, cela se fera sans qu'une 
dictature. de type 17 , soit instauree, je le dis en tant que 
formulation generale dun but a atteindre pour la classe et avec 
nous. [ ... ] Que disons-nous a la classe de nos intentions, du 
programme que nous lui proposons de realiser elle ? Comment 
exprimons-nous la "gestion" et, puisqu'il faut bien parler des 
"forces. productives" quel regime social, quels cadres sont 
necessaires au developpement de la productivite ? » 

Place de la democratie dans le programme 
Puis Raoul rompt des lances sur la question de la democratie 

bien maltraitee scion lui, par la tradition du mouvement : ' 
« ~ncore u~e fois a ce propos, je ne doute guere que la situation 
q~ ~era faite a,. une r~volution et un gouvernement provisoire 
elimmera dans l tmmediat la "democratie". Le probleme n'est 
pas Ia, il est dans ce que nous proposons comme realisations a 
atteindre et aussi par quelles voies immediates. En un mot, le 
programme de la classe en tant que classe et non pas les 
formules ~leincs de t?ut ~t de rien, qui ne peuvent sectuire que 
des candidats-commtssaires. II est significatif que nous 
pataugions toujours infiniment moins lorsqu'il s'agit de 
"programme" pour pays arrieres. La ou des taches bourgeoises 
sont a accomplir, nous formulons. La ou seule la construction 
i~mediate ~u socialisme se pose, nous laissons un grand point 
d mterrogat10n. Because ? Because nous raisonnons nolens 
volens en "opposition de gauche" et "reformateurs" du 
stalinisme. On pub lie dans La Ve la vue du Vieux "fl faut 
c~a~ser ~es soviet~ la bureaucratie". Quels soviets ??? Et que 
s~g~fie . le r~tabhssement de la democratie sovietique" - qui 
n a Jama1s existe - en tant que democratie pour les tribuns du 
peuple ... n n'y a pas d'autre democratie que la democratie par la 

l'I 

I 
I 
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gestion economique-etatique - !'appropriation immediate des 
moyens de production par la classe. 

Le "deperissement de l'Etat".[ ... ] Il a un sens seulement par 
le fait qu'une majorite domine une minorite -, et qu'une limite 
lointaine, la pluralisation des capacites et !'elaboration de la 
culture font de l'Etat socialiste une forme purement 
organisationnelle. Mais avoir comme seule objection au 
stalinisme les histoires d'Epinal de L 'Etat et la Revolution, de la 
Commune de Paris a l'epoque des chassepots et des guerres 
coloniales, c'est la pire hypocrisie. 11 n'y a pas de "statuts 
democratiques" inspires du suffrage universe! vu a la maniere 
des bavardages jacobins, qui puissent tenir, suffire ou representer 
la democratie socialiste. C'est des histoires d'anars. Et comme 
nous n'y croyons pas, c'est un crime ideologique, un crime qui 
fait que nous charrions la verole bureaucratique tant que nous 
n' aurons pas pris position sur l 'Etat proletaire » 

Remarques , et correctifs 
Dans une lettre a Daniel Renard au sujet du rapport presente en 

vue du IXe congres, Raoul se livre a un examen attentif de ses 
propositions et propose quelques correctifs, soulignant ce qui, a ses 
yeux, merite de l'etre. 

A propos de la montee revolutionnaire que le rapport constate et 
considere comme irreversible, Raoul releve qu'en meme temps, « les 
directions ouvrieres traditionnelles seront encore et a nouveau et pour 
longtemps a meme de confisquer en grande partie le benefice de 
nouvelles poussees ». 

n explique : 
« La montee revolutionnaire porte en elle-meme et sa solution 
revolutionnaire et sa negation contre-revolutionnaire [ ... ] Si nous 
pouvons envisager la montee revolutionnaire, puis la possibilite 
de prise du pouvoir comme un processus vases communicants 
ou !'influence des organisations traditionnelles decroisse au fur 
et a mesure que celle de l'avant-garde se developpe, une sorte de 
renversement du rapport de force se produisant a la limite, nous 
n'aurions d'autres questions a nous poser que celles du 
recrutement, de notre preparation et de celle de la classe a la 
dictature du proletariat». 
Mais il n'en est pas ainsi et la montee revolutionnaire renforce les 

deux forces contradictoires qui vont s'opposer. Cela implique « une 

RAOUL, MILITANT TROTSKYSTE - QUESTIONS A REVOIR 103 

analyse serieuse des conditions de la revolution proletarienne dans les 
pays avances et une analyse des bureaucraties ouvrieres et une 
strategi~ de lutte contre ces directions traftres des aujourd'hui,' demain, 
et peut-etre dans la lutte pour le pouvoir au sein du pouvoir ouvrier ». 

n annonce : 
«Les choses vont vite a notre epoque. Il ne faut pas s'attendre a 
des etapes clairement distinctes, avec une recette simple pour 
chacune .. D'un jour a l'autre certains mots d'ordre pourront 
passer directement du Stade de la propagande a celui d'un rejet 
c01~1.me "depasses". Cela ne veut pas dire !'apocalypse. La lutte 
soc1~le n'est surprenante ou "chaotique" que pour autant qu'on 
neghge de s'y preparer dans les moindres details. Laquelle 
P!ep.~atio~ n'a .r~~n a v~ir avec le mythe du "pronostic", mais 
s1gruf1e I acqws1tion dune connaissance aussi poussee que 
possible du champ de bataille et des forces en presence ». 
L'impreparation de I 'organisation est incontestable, mais elle est 

quan~ meme relative en ce sens que cent ans de developpement du 
marxtsme permettent de poser bien des questions et d'y repondre. Les 
textes retournent aux sources alors qu'il s' agit d'apporter du neuf, pas 
au sens de Pablo qui se laisse traiter de « pilote » et dire que rien n'est 
aussi important que ses ecrits depuis le Manifeste communiste : ce 
« genie est depuis longtemps l'apanage des capitulards et des 
renegats ». 

. Raoul conteste l'idee tres repandue selon laquelle les trotskystes 
senuent un courant ne de !'experience russe et tourne exclusivement 
vers elle: 

« C'est a partir de positions marxistes generales et de perspectives 
pour. la classe ouvriere mondiale, que !'Opposition de gauche a 
reag1 contre et analyse Ia degenerescence de l'URSS et du 
~omintem. C'est ?e ce, point de vue que s'est pose le probleme 
dun nouveau parti et dune nouvelle Internationale - et c'est sur 
ce point qu'ont trebuche les capitulards (les Grands, toute une 
generation qu'il est d'ailleurs severe d'assimiler a leurs actuels 
epigones) ». 

La direction internationale, souligne-t-il, n'a pas failli du jour au 
lendemain. Ce n'est qu'a travers une lente deterioration que s'est 
ouverte la possibilite de mettre en avant une theorie nouvelle des 
forces historiques motrices. Celle-ci n'a pu trouver place, dit-il, qu'en 
raison « de !'absence d'etude serieuse de la place et de Ia signification 



104 CAIIlERS LEON TROTSKY 56 

historique reelle et limitee de la degenerescence stalinienne ». II 
insiste: 

« n y a d'enormes l~ons a tirer de la tournure qu'a pris la societe 
de transition en Russie, isolee, evoluant dans un monde oft aucun 
proletariat de pays avance n'a pris le pouvoir. Mais ce sont des 
le~ons a tirer d'un «accident»[ ... ]. Ce sont des le~ons qu'il faut 
tirer en se gardant de theoriser dans le sens de phenomenes 
fatals, recurrents quels que soient l'etendue geographique et 
materielle d'une revolution proletarienne, le degre d'intervention 
de la conscience marxiste, la croissance de I 'experience 
proletarienne. 

L'histoire des idees se fait sur le dos des hommes qui les 
portent (c'est en ce sens que la revolution est une grosse 
mangeuse d'hommes). 1926-1940 a ete la periode la plus dure 
du mouvement communiste. Sans elle, ses hommes, son capital 
politique, nous ne serions pas Ia. Ceux qui l'ont vecue ont ete 
dans leur immense majorite brises. Nous venons a la maturite 
politique alors que le phenomene stalinien montre ses limites 
contre-revolutionnaires dans la periode d'agonie, et du 
stalinisme, et du capitalisme [ ... ]. Ensuite, le fait que les 
immenses espoirs revolutionnaires que tout le mouvement 
fondait sur I' issue de la guerre furent brises par les Yalta­
Potsdam contre-revolutionnaires offrit un bouillon de culture 
splendide au "regressionnisme" et son pendant crypto-stalinien. 
Parmi les "resistants", toute une equipe, parce que coupee 
organiquement et ideologiquement de la "tendance instinctive 
de la classe", ne cherchait plus qu'une Mecque, un point 
d'appui. 180° + 180° sur la Yougoslavie - Mao fait la une 
surprise (n'etait-il pas un ancien opposant ??) - la divine 
surprise de Maurras. Telles sont les donnees humaines de leur 
failli te ». 

Dictature du proletariat et socialisme 
Raoul souhaite un serieux reexamen, une mise a jour. Elle etait 

deja necessaire quand l'aventure ideologique de Pablo est venue 
encore accroitre la confusion. Que faire ? 

«Faire une compilation d'erudits ? Non. Se satisfaire de L'Etat et 
la Revolution (ecrit avant la prise du pouvoir, dans la perspective 
d'une revolution au mains europeenne) et de La Revolution 
trahie ? Non. Revoir L'URSS en guerre, comment le Vieux 
ouvrait la necessite de revoir la question dans une situation qui 
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est la notre. Penser, reflechir, conclure transitoirement formuler 
rediger, pour &luquer et pouvoir agir demain, tant il e~t vrai que: 
selon toutes probabilites, nous vivrons cette periode de transition. 

Sur le programme socialiste : quid du "controle ouvrier" ? 
D~ la gestion ouvriere ? Sur ces questions fondamentales, je ne 
m engage guere en disant que les Yougoslaves ont fait 
quelqu'effort de reflexion, voire de mystification. 

Sont-ce des questions generales, abstraites, "videes de tout 
contenu", "steriles" ? Quelqu'un aura-t-il le culot de dire "On 
s'engage et on voit" sur de tels problemes ? 

. O~ bien n~us s<;>mmes sceptiques et nous n'y croyons pas, a Ia 
v1ct01re, ou b1en s1 nous y croyons, sur qui comptons-nous done 
pour que nous nous engagions avec le maximum de conscience 
dans une telle periode ? "Le parti, outil indispensable" - mais 
l'outil programmatique indispensable au parti ? On fera bruler 
de l'encens et les sorcieres parasitaires foutront le camp ? 

Je me vois oblige de noter - on connaft la musique - que 
pour moi L'URSS en guerre donne du mou a tort aux 
"!e.gressionnistes". ~e Vieux dit en substance: "Cette guerre 
f1rura par la revolution proletarienne ; cette perspective signifie 
le renversement du stalinisme. Elle va demontrer son caractere 
accidentel. Alors qu'il s'agit de construire un parti ouvrier 
marxiste aux USA, vous voulez vous evader de ce probleme en 
nous cassant les pieds sur "revolution politique" ou "revolution 
s~ciale~ ". ~'est un. cul-de-sac .d'abstentionnistes et de sceptiques. 
Bien sur, s 11 deva1t se prodwre que la revolution soit absente 
~lors ... e~ il y all~t trop fort sur les concessions parce que, a just~ 
titre (qw pouvrut deviner la complicite contre-revolutionnaire 
dans !'exigence de "reddition sans conditions" so et ses 
resultats? Quel marxiste militant ?). Il ne pouvait envisager une 
telle issue. 

Nou~ devons repo~dre de meme aujourd'hui a ceux qui 
poserruent metaphys1quement la question d'une fatale 
degenerescence d'un Etat ouvrier dans un pays avance. Nous 
devons affilter le programme et miser sur la capacite historique 
du proletariat mondial. » 

5~: 11 s'agit de !'exigence alliee de la reddition de l'Allemagne sans 
co!1ditl~ns,. a la fin de la guerre, qui ~nle~ait toute perspective et possibilite 
meme d existence a un mouvement antinazt en Allemagne, ainsi mis dans le 
meme sac que Jes nazis. 

I 

I 
11 
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L 'lmperialisme 
Raoul aborde la question de l'imperialisme sous un angle qui 

revetira dans son organisation une enorme importance, a savoir celle 
de la croissance des forces productives. II rappelle l'affirmation de 
Trotsky dans le Pro gramme de transition : « Les forces producti ves 
ont cesse de croftre » et ajoute a cette celebre affirmation deux autres 
extraits, le premier de Defense du Marxisme et l'autre du Programme 
de transition : « Dans les conditions du capitalisme decadent, le 
proletariat ne croft ni en nombre ni en culture » et « Les premisses 
objectives de la revolution proletarienne ne sont pas seulement mares 
mais ont meme commence a pourrir » . II assure a Renard, qui a cite 
ces phrases de Trotsky que, ce faisant, ii est tomM dans « ce 
dangereux panneau ». 

Sur ce point, et non sans malice, puisqu'il s'agit d'un militant du 
PCI qui a rompu avec ce parti pour des raisons politiques, ii oppose a 
Trotsky et Renard une opinion de Pierre Chaulieu 51 : 

« Lenine avait une conception bien differente qui disait: 
"Ce serait une erreur de croire que cette tendance a la putrefaction exclut 

la croissance rapide du capitalisme. Non, telles branches de l'industrie, 
telles couches de la bourgeoisie, tels pays manifestent a l'epoque de 
l'imperialisme avec une force plus ou moins grande, l'une ou l'autre de ces 
tendances. Dans !'ensemble, le capitalisme se developpe infiniment plus 
vite que naguere, mais ce developpement ne devient pas seulement plus 
inegal en general, cette inegalite se manifeste en particulier par la 
putrefaction des pays les plus riches en capital (Angleterre)" 
(L'imperialisme ... , pp.111-122) 

II faut distinguer soigneusement la decadence du capitalisme 
de sa decomposition. La decadence du capitalisme est la 

51. II ecrit ace sujet: "Non seulement je ne me defends pas, ni de lire, ni 
d'approuver certaines remarques, mais je suis tout pret a defendre tout ce qui peut 
s'averer exact, d'ou que cela vienne. Une chose est le groupe "Socialisme ou 
Barbarie", une chose sa revue, une chose enfin et surtout sa position - ou son 
manque de position - sur la question fondamentale de la construction de 
!'organisation revolutionnaire du proletariat. Cela vaut pour Johnson-Forrest 
(CLR James et Raia Dunaievskaia). Et si personne ne voit d'inconvenient a re 
qu'on puisse citer Henri Claude, Clausewitz, Mao Zedong ou Boukharine - toutes 
proportions gardees - je ne vois pas ou vois trop bien ce que peuvent signifier les 
citations tabous". 
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decadence de la classe et du regime capitaliste, mais nullement 
de la societe dans son ensemble. Cette decadence du regime et 
de la classe dominante pendant une periode ou la classe 
revolutionnaire et les conditions de la revolution continuent de 
se developper, fait que cette phase est la phase de la crise 
revolutionnaire du regime capitaliste, la phase pendant laquelle 
la revolution se fait de plus en plus possible. Au contraire, a 
partir du moment ou la classe capitaliste reussit a entrafner dans 
cette decadence la societe dans son ensemble et en premier lieu 
le proletariat - rendant ainsi la revolution impossible pour une 
periode historique -, nous nous trouverions devant la 
decomposition aussi bien du regime capitaliste que de la societe 
moderne [ ... ] L'importance pratique de cette question est 
enorme, car le probleme ainsi pose est ni plus ni moins celui de 
la possibilite de la revolution socialiste. En effet, si la societe est 
stagnante, si "le proletariat ne croit ni en nombre ni en culture", 
ii n'y a aucune raison de penser que la revolution, defaite ou 
degeneree hier, aura davantage de chances demain ». 

Raoul souligne que le point de depart du pablisme se trouve dans 
un « regressionnisme »52 de meme type puisqu'il considere que la 
mission de la classe ouvriere est en quelque sorte terminee - par un 
echec et que le rOle progressiste revient maintenant a la bureaucratie. 

Il propose une etude qui serait une sorte de « quantification » de 
forces productives, en evaluant leur eventuel developpement dans une 
societe socialiste, « ne serait-ce », precise-t-il, « que pour combattre le 
scepticisme rongeur quant aux possibilites du socialisme, quant a la 
relativite de la possibilite de degenerescence bureaucratique ». 

Rien ne sera fait en ce sens au PCI, qui s'est engage dans la voie 
contraire en affirmant en toute occasion que le fait que les forces 
productives avaient cesse de croi'tre cadrait la necessite de la 
revolution. Sous le nom d'Octave Boisgontier, Gerard Bloch entre 
autres va rompre bien des lances, nourrissant d'arguments les militants 
de base dans le cours de tant de debats. 

Bureaucraties ouvrieres en pays capitaliste 
Apres avoir brievement rappele l'existence du texte de Trotsky 

sur Les syndicats a l'epoque imperialiste, Raoul ecrit : 

52. Le regressionnisme est une theorie qui considere que l'humanite a cesse 
de progresser et qu'elle regresse. 

I, 

II 

.
ill. I' 
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« A ce point de vue, notre strategie syndicale est impeccable, 
reposant implicitement sur la theorie complexe d'un travail 
syndical pense au sein d'une speculation sur la creation 
instinctive par les masses d'organisations de lutte "autonomes" . 
Nous ne sommes tombes ni dans la deviation des "communistes 
des conseils", ni dans l'opportunisme syndicaliste. Dans les 
formes et le niveau de la lutte de classes actuelle, c'est necessaire 
et suffisant (encore qu'il faille peut-etre etre plus offensifs sur la 
conquete de points d' appui au sein de la bureaucratie syndicale) 
[ ... ] 11 n'en reste pas moins qu'en fonction de la montee 
revolutionnaire et de ses implications, nous ne pouvons, ni 
politiquement ni strategiquement nous endonnir sur une 
conception d'une bureaucratie ouvriere-corrompue-par-les­
miettes-tombees-de-1 a-tab le-de-la-bourgeoisie. 

A divers degres selon les pays, cette bureaucratie s'integre a 
l'appareil d'Etat et a l'appareil de production. Peut-on miser toute 
notre strategie sur un debordement automatique, lineaire et 
decisif ? Si, comme il est probable, il se produit un decalage 
entre la desaffection des masses et leur regroupement en parti 
bolchevique, alors ce decalage jouera dans le sens d'un desarroi 
pratique, d'une incapacite a tirer parti des situations cruciales, ce 
si nous ne nous sommes pas prepares, d'une certaine maniere, a 
mener la Jutte aussi au sein de la bureaucratie ouvriere. 

Dans l'hypothese d'une sorte de "gouvemement PS-PC", il 
faut se garder de transplanter d'une maniere simpliste le schema 
russe. En Russie, toutes les classes se deversaient contre le 
tsarisme et sa cohorte de compradores (id. en Yougo, id. en 
Chine : i1 y avait revolution bourgeoise a faire). Une force de 
contre-revolution mena~ait aussi de larges fractions de la 
bourgeoisie. Et, de toutes fa~ons, celle-ci n'etait ni capable ni 
preparee a faire sa revolution sur deux fronts. Dans nos pays, la 
bourgeoisie (mondiale) est tres preparee a sa contre-revolution. 
Entre autres choses (fascisme, propagande, armee de metier, 
forces de repression), elle a trouve la reponse aux revolutions­
marees dans !'assimilation partielle de la bureaucratie ouvriere. 
Et la bureaucratie "reformiste" (toute une partie de la 
bureaucratie PCF-CGT n'ira pas plus loin que le reformisme, 
meme en rompant "a gauche" avec Moscou) est sa seule arme 
(en !'absence du fascisme) pour vaincre. 

Si nous ne perdons pas de vue le caractere double des 
bureaucraties ouvrieres, alors il faut probablement envisager, 
supplementaire a notre strategie classique, une lutte au sein de 
cette bureaucratie, en appui sur des fractions, peut-etre au sein 
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d'un double pouvoir different de la forme sovietique (Nantes 53 
est une indication de depassement de 36 - des entreprises au 
pouvoir local - bien, bien, bien. Mais si cela s'avere cas isoles, 
rien ne servira de clamer "Les Soviets partout". II faut reflechir 
plut6t plus que moins). II faut tenir compte qu'en periode 
revolutionnaire, le combat finit par se jouer sur le plan local 
(appareil d'Etat), non seulement sur le plan de l'usine. » 

Une dernierc remarque sur cette question permet de donner Ia 
mesure de ses intentions et de sa methode d'elaboration : 

« Je ne resous rien. Je ne veux rien resoudre autrement que 
collectivement. Jc pose la question. Amon avis, si un entrisme 
quelconquc doit ctre discute, c'est en abordant le probleme sous 
cet angle, comptc tenu du fait que, si, dans une periode de "paix 
sociale relative", cc sont les appareils syndicaux qui font la force 
ou la faiblesse des appareils politiques, (CGT pour le PCF, FO 
pour les socdem, CNT pour les Espagnols), dans une periode 
revolutionnairc, le poids a tendance a se deplacer sur les 
appareils politiques et leurs points d'appui (municipalites, 
regions, quartiers et a la limite, gouvernements "provisoires") ». 

La question nationale et autres faiblesses et 
lacunes 

Raoul passc cnsuite a une question qui n'etait alors guere prise en 
consideration par son parti, la « question nationale », dont il rappelle 
que Trotsky I'avail poscc avec quelque eclat au lendemain de Munich 
en se pronon~ant pour l'independance de !'Ukraine, et dont lui-meme 
avait Ionguement traitc a propos de la question algerienne. II ajoute : 

« Le mouvcmcnt aussi depuis. Elle s'est posee dans la derniere 
guerre, nul doutc qu'cllc se pose dans la prochaine. Pourra-t-on 
se contenter de rcpcter: "Seule la revolution socialiste", sans 
tenir compte, non d'independances abstraites mais du caractere 
eventuel des mouvcmcnts ? » 

II revient une fois de plus dans sa longue lettre a Renard du 14 
mai 1954 sur l'imprcparation organisationnelle. II souligne l'abime 
entre le « revolutionnairc profcssionnel » preconise par Lenine et la 
pratique qui en a ete faite par les trotskystes fran~ais depuis la guerre : 

«Nous avons eu des "permanents" fameliques (pas tous) pour 
"parer aux taches concretes". Savoir ce que peut bien signifier 
dans la situation actuelle, ou fourmillent les vrais contre-
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revolutionnaires professionnels, une organisation de 
revolutionnaires professionnels de la recherche et de la 
propagande marxiste, ne serait certainement pas indifferent. 

Notre travail, nos hommes, sont extremement vulnerables. Dire 
que la vie de notre parti sera essentiellement chaotique, ~a peut 
avoir un sens, c'est qu'elle sera certainement cahotee. Qu 'est-ce 
que cela comporte ? 

Je n'insiste pas, car en aucun cas je ne fais porter cette 
responsabilite critique sur la direction issue de la crise pabliste 
mais sur celle de la guerre et de l'apres-guerre, sur la direction 
internationale. N'oublions pas ce probleme ». 
II insiste aussi sui la necessite, pour une organisation comme son 

parti, d'etre capable d'interpreter son propre passe dans son contexte 
historique, ce qui implique aussi de faire l 'histoire de ses propres 
idees. II pense tres serieusement que l'etude du passe du parti aidera 
enormement a regler toutes les autres questions et que l 'histoire du 
mouvement trotskyste est tres feconde pour qui veut vraiment 
I' analyser. 

Questions secondaires, malaise general et 
medication 

Parmi les questions dites « secondaires », toujours un peu 
provocateur, ii mentionne celle de la guerre et interroge : 

« Avons-nous une position sur la Paix ? Oui ! Et seulement par 
rapport aux Etats-U nis socialistes d'Europe ; mais cette vieille 
antienne a du rejoindre le musee des abandons-pour-cause-de­
politique-concrete. Passons, on y reviendra : methode, 
signification, explication du Programme transitoire ». 
11 formule ici une remarque terriblement pessimiste au sujet d'un 

etat de fait, selon lui la consequence du non reglement des questions 
essentielles : 

« Survivre, agir, est devenu un leit-motiv d'ordre mystique oil 
I' action tient lieu de pensee, voire refoule les inquietudes. Les 
termes Objet-Projet-Action sont mis entre parentheses comme 
regles. On pourrait compter sur les doigts d'une seule main les 
camarades qui, dans le parti fran~ais, sont supposes avoir une 
pensee politique globale. Si meme les "idees acquises" etaient 
integralement acquises et suffisantes, ce phenomene serait a lui 
seul inquietant. Qui peut garantir la survie d'un courant politique 
qui ne s'exprime que par tracts lorsque, numeriquement tres 
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faible, 95 % de ses elements se trouvent reduits nolens volens au 
rOie d'executants ? » 

On reconmu"t le moraliste qui sommeille toujours en lui sans 
jamais fermer l'reil quand ii s'en prend, et avec quelle furie lucide, a 
l'une des maladies chroniques qui guettent, dit-il, l'avant-garde. 

« C'est la mystique du "fais ce que dais, advienne que pourra". 
C'est un phenomene qui impregne l'action quotidienne de 
milliers et de milliers de militants staliniens, syndicalistes, 
anars .... et trotskystes. L'un des bouillons de culture du crypto­
stalinisme n'est pas autre chose qu'une espece de sacerdoce ou 
l'avenement d'une societe "liberee de la bourgeoisie", "plus 
egalitaire", "plus consciente" et on ne sait quoi - a moins que 
"ou on developpe les forces productives" - selon le postulat : 
expropriation des capitalistes + planification + developpement 
des susdites = degagement de la conscience proletarienne + 
possibilite de donner A chacun selon ses besoins = communisme. 
Ou comment on tranche un nreud gordien... et la gorge du 
proletariat ». 

II ajoute, tentant une des rares analyses de ce phenomene 
caracteristique des annees d'apres-guerre qui a particulierement 
ravage les organisations issues du trotskysme : 

« Cette espece de sacerdoce a remplace en tant que fil directeur 
la. poursuite consciente d'un affranchissement de l'humanite, 
pnse dans son ensemble, par rapport aux objets et cadres sociaux 
qu'elle s'est creee, par rapport a la nature. C'est cette maladie 
activiste-empiriste qu'il s'agit de combattre. Elle nous guette 
comme taus les autres dans ce monde qui a connu 38 annees de 
stalinisme et de pietinement et a contamine au plus haut point la 
notion meme de pensee marxiste. » 
Pour Raoul, ii n'est pas vrai que ce que le jargon marxiste appelle 

les «conditions objectives» de la revolution aient fini par pourrir. 
Pour lui, les secteurs determinants de la lutte des classes et done des 
perspectives revolutionnaires restent !'Europe occidentale et les Etats­
Unis. Ce n'est que la que le capitalisme et le stalinisme peuvent etre 
ebranles et detruits et ce n'est pas a ses yeux une perspective lointaine. 
II en tire d'imperatives conclusions : 

« Activisme, laisser aller, sacerdoce et empirisme doivent etre 
combattus politiquement. Necessite de faire une analyse 
"statique" du complexe socio-economico-technique dans ces 
pays et de ses consequences [ ... ] Une analyse dynamique, la 



112 CAIIlERS LEON TROTSKY 56 

revolution permanente, !'organisation revolutionnaire du 
proletariat comme etat-major integre, strategie de la construction, 
synthese plus que jamais difficile entre Programme de transition 
et but final (qui ctepasse d'ores et deja le probleme de la "prise 
du pouvoir") ». 

La non plus Raoul ne put se faire entendre. 11 fut totalement 
impuissant contre la maree de cet « acti visme I empirisme » qui devora 
vivants tant d'hommes et de femmes attires au depart par des idees. 

L'acquis 
Raoul ne denigre pas systematiquement. Ce congres, dont il a 

ferocement critique la preparation, les textes et le contenu, est tout de 
meme positif par ce a quoi il aboutit, un CC avec des membres qui ont 
en moyenne 9 ans de parti, dont 35 % sont venus pendant la guerre et 
70 % sont des syndiques actifs. 

« Sans tirer de feu d'artifice, on peut dire que notre accrochage, 
notre penetration dans la classe ouvriere, notre role dans Ia lutte 
des classes permettent tous Jes espoirs [ ... ] 

Si cette organisation prend conscience que le danger 
desormais reside dans l'empirisme et la perpetuation du sommeil 
politique, alors toutes les chances objectives et subjectives sont 
donnees pour parfaire Ia "proletarisation". » 
Revenant aux dangers qui le hantent, apres s'etre rejoui du 

caractere positif du texte de Renard qui pose Ies questions de la 
societe danS laquelle on vit, de Ia « capacite historique du proletariat», 
de la dynamique de la Jutte des classes, de la strategie revolutionnaire, 
il rappelle Ies grandes crises du mouvement « bolchevik-Ieniniste » 
qui ont tourne autour de ces questions sans que jamais il en ait ete fait 
une revue serieuse, il enumere: « entree dans le PS, GAR de Molinier, 
crises Vereeken, Sneevliet,53 entree dans le POUM, dans le PSOP, crise 
de 40 aux USA, "regressionnisme" IKD 54, "courants" de Craipeau-

53. Le Beige Georges Vereeken et le Hollandais Henk Sneevliet avaient ete 
avant-guerre critiques et adversaires de Trotsky dans le mouvement. 

54. L'IKD, section allemande en emigration ne retenait plus que la question 
nationale et la democratie, abandonnait le socialisme. 
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Filidtre 55, entree dans le Labour, RDR 56, entrisme aux Indes, entrisme 
sui generis des capitulards devant le pablisme ». 

II conclut par Ia generalisation de tout ce qu'il vient d'exposer : 
« C'est une guerre que nous faisons, en permanence. A aucun 
point de vue un sacerdoce a assumer, une persistance entetee 
Iaissant a une Histoire metaphysique le soin de reconnaitre Ies 
siens. Tout laisser-aller ideologique est nocif, opium. La 
dialectique de l'histoire implique entre autres choses la non 
garantie d'une evolution fatale de I'homo Jaber a I'homo sapiens. 
Ceux qui pretendent detecter dans le present et fonder dans 
l'avenir un monde ou "l'organisation des hommes fera place a 
!'administration des choses" doivent se penetrer du fait que la 
classe (pas plus que "Jes forces techniques" de l'histoire) ne 
reglera par elle-mcme rien de ce qui repose sur les epaules 
marxistes. 

De nos jours, Armes de la Critique et Critique des Armes sont 
une seule chose indissociable [ ... ]. 

J'arrete la. Au premier stade cette montagne semblera pour 
certains accoucher d'une souris. Attendons-nous a voir se 
constituer une Ligue des Esprits Forts». 
En novembre 1954 encore, tout va pl.utot mal. 11 y a des 

negociations pour la reunification internationale, mais elles restent 
secretes et aucune information n'est donnee au parti. Alors que tout le 
monde sent le mouvement souterrain qui secoue l'URSS post­
stalinienne, un Cercle Lenine voit Bloch 57 et Lambert se contenter de 
« reaffirmer la ligne » sans donner d'element nouveau, sans expliquer 
les nouvelles qui foisonnent. Raoul lance une nouvelle accusation: 

« Les directions de ce parti ecri vent de moins en mo ins pour 
bluffer de plus en plus. Imaginez une seconde que le rapport de 
Just ait ete enregistre a Ia derniere AG - et ou ils en seraient de 
leurs affolantes pretentions, idem les salades confusionnistes sur 

55. Le militant ouvrier Roland Filiatre, ancien deporte, se situait a la droite 
du PCI . Yvan Craipeau, dirigeant de la "droite", etait un des plus anciens 
militants de l'Opposition. 

56. L'epMmere RDR (Rassemblement democratique revolutionnaire), lance 
en 1948 par Jean-Paul Sartre, David Rousset notamment, entraina avec lui la 
majeure partie de la tendance dite "de droite" du PCI. 

57. Gerard Bloch, prof de maths, ancien du POI, deporte a Dachau, etait le 
seul dirigeant de l'ex-droite dans le PCI apres la scission. II etait charge de la 
formation et des questions d'Europe de l'Est. 
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fellaghas et Longue Marche ; idem les coups de gueule couvrant 
le bilan des comites de redressement, etc. » 
En mai 1957, le ton change du tout au tout. 11 semble que Raoul 

et ses camarades aient ete entendus sur le fond, au moins 
partiellement, et que, sur la forme, ils soient maintenant toleres avec 
leurs reserves et leur attitude critique. Raoul ecrit que le PCI a 
remporte de reels succes. n enumere : 

« Developpement meme minime de la diffusion -Oe la Ve, le 
prestige acquis par le parti a travers sa lutte pour le soutien de la 
revolution algerienne, I 'importance de ses contacts dans une serie 
de milieux politiques ; son role dans le demarrage du CLADO 58 
signifient des succes qui se soldent par le fait que le PCI n'est pas 
isole, qu'il represente le trotskysme (l'avant-garde revolutionnaire 
meme) pour une serie d'elements, qu'il est capable d'intervenir 
efficacement a la mesure de ses forces bien sur dans les 
regroupements, la vie politique de toute une fraction de la 
"gauche" ». 

II y a certes en contre-partie la disparition du travail syndical, 
celle de la cellule Renault, fleuron du travail ouvrier dans les annees 
precedentes. Pourtant le positif l'emporte avec une direction dont il dit 
qu'elle est responsable, « c'est-a-dire qu'elle est d'une part consciente 
des tres graves difficultes de !'organisation et de son desarroi, et de 
l'autre sensible aux exigences de la situation actuelle du mouvement 
ouvrier et des l~ons a en tirer ». 

« II n'y a pas de muraille de Chine entre la "direction" et la 
"base" ». 

La discussion politique est vraiment ouverte, la direction a 
renonce a sa theorie du debordement mecanique, elle ne se presente 
plus en parti messianique et, comme le prouve l'affaire du CLADO, 
cherche plutot a creer un courant. Entin les camarades de Raoul ont 
leur place dans le parti et la direction a accepte leurs reserves et leur 
critiques. Bientot elle va lui confier le travail dans la Nouvelle Gauche. 

58. Le CLADO, Comite de Liaison et d'Action pour la Democratie Ouvriere, 
regroupait le PCI, des elements syndicalistes, des opposants de la SFIO et du 
PC, des ecrivains comme Edgar Morin et Jean Duvignaud. II publiait La 
Commune dont !'auteur de ces lignes etait un directeur-gerant un peu fictif. Ne a 
Nantes, ii avait pris son elan nationalement dans la campagne pour la defense de 
la Revolution hongroise et contre l'affaire de Suez. 
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Le 21 avril 1958, c'est en homme militant bien dans sa peau et a 
l'aise ayant confiance dans son parti, qu'il repond a un camarade de 
province : 

« Je voudrais te dire pour terminer que si on examine a la loupe 
la vie interieure du PCI, on peut facilement trouver mille et une 
choses qui ne sont pas conformes au bolchevisme sur le papier. 
Chacun peut en penser ce qu'il veut et proposer des remedes 
qu'il estime justes. Mais je voudrais te dire mon opinion 
personnelle non pour t'influencer, seulement parce que c'est 
sincere et, jc crois evident : existe-t-il, en France ou ailleurs, une 
organisation d'une cinquantaine d'hommes sur 40 millions 
d'habitants, sans fric, isolee et combattue par l'appareil d 'Etat, 
par les burcaucraties traditionnelles, une organisation d'avant­
garde dont la politique n'est pas toujours immediatement 
sensible aux travailleurs sauf sur le plan revendicatif qui puisse 
presenter le bilan, aussi petit soit-il, que nous pouvons presenter 
? Qui puisse etrc certaine lorsqu'une vague de combats se 
dessinera, qu'clle sera totalement dans le coup, influant sans 
aucun doutc sur les evenements d'une maniere sans proportion 
avec sa faiblessc numerique ? 

Je ne suis pas un fanatique, je suis contre le bluff, les piqftres 
de morphine, les crreurs ou les echecs caches : tout ce que tu 
voudras. Mais jc dis simplement que, si des reformes sont sans 
doute necessaircs du point de vue de notre vie organisationnelle, 
iI reste quc pas un militant revolutionnaire conscient, lucide, ne 
peut pratiqucmcnt se Iaisser aller a oublier les cotes positifs du 
PCI en d6couvrant scs multiples defauts. 

Je sais bien quc tu ne mets rien en doute dans ta lettre. Je 
voulais simplcmcnt tc dire que, crois-moi, neuf camarades sur 
dix, souffrent de tcllc ou telle faiblesse du parti. Que, de ce point 
de vue, tu peux croire que nombre de camarades sont en etat 
d'alerte a l'egard des cotes faibles ; qu'enfin tu peux formuler 
sans hesitation lcs critiques qui te viennent a l'esprit - elles 
n'auront peut-etrc pas de resultat immediat, mais en tout cas, ne 
t'imagines pas que tu parleras dans le desert». 
C'est incontestablemcnt une belle affirmation de confiance apres 

une traversee du desert de descsperance et de mefiance. 



VIII - En mission de l'UGS a l'UPS 

C'est a Lyon, au congres d'octobre 1957, qu'est nee 
officiellement l'Union de la Gauche socialiste ou UGS qui va etre 
quelque temps pour Raoul « terre de mission » - un rOle qui 
convenait sans doute a son temperament, son goat de l'initiative et sa 
conception de la construction du parti. C'est le PCI qui l'y envoie. 

Le moment est important. La guerre d'Algerie dure depuis trois 
ans. l'annee precedente, ii y a eu l'expedition de Suez et l'intervention 
russe a Budapest. 11 s'agit d'un regroupement a gauche de differentes 
formations issues de scissions des partis traditionnels et d'autres 
secteurs. 

La plus connue est le Mouvement Uni de la Nouvelle Gauche qui 
rassemblait pas mal de personnalites politiques, venant de la SFIO, de 
la Resistance ou du PC, Gilles Martinet, Claude Bourdet, Yves 
DecMzelles, Jean Rous et nombre d'anciens trotskystes de la 
generation precedant Raoul et meme de la sienne. 

La deuxieme presente la caracteristique plutot rare d'avoir ete 
Hee a la hierarchie catholique et l'Action catholique dans Le Monde 
ouvrier (ACO) que controle cette derniere. C'est le Mouvement 
Populaire des Familles (MPF), tout proche du PCF, dont les membres 
sont a la CGT et au Mouvement de la Paix, mais qui s'en eloigne au 
bout d'un certain temps, quand ii se sent menace dans sa personnalite. 

Dans la fusion de ces deux organisations, le :MPF apporte des 
centaines de militants ouvriers en grande majorite chretiens, quelques 
ex-communistes, dont plusieurs de valeur, et un hebdomadaire, Le 
Monde ouvrier qui a tire jusqu'a 100 000 exemplaires. 

L'histoire de l'UGS est breve. Sa naissance precede de peu la 
crise de 1958, la scission de la SFIO et la formation du PSA - parti 
socialiste autonome -, sur sa gauche, annoncee officiellement le 15 
septembre 1958 dans lequel, des sa naissance, le PCI a envoye certains 
de ses militants, des enseignants notamment, et des jeunes. La fusion 
UGS/PSA semble inevitable. Mais elle aurait une portee qui 
echapperait meme a ses fondateurs. 
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Or la demande d'adhesion au PSA, bien entendu prealablement 
negociee, de l'ex-dirigeant radical Pierre Mendes France, vient 
bloquer toute perspective de developpement a gauche de la nouvelle 
formation socialiste. L'homme politique, rejete par les radicaux, se 
veut un homme «nouveau», « modeme » et « realiste ». Il fait une 
OP A sur le jeune parti en demandant son adhesion. 

La fusion PSA-UGS, debut avril 1960, qui clot cette periode, 
donne vie au PSU dont Pierre Mendes France est symbole et vrai 
«chef politique ». A terme, on le sait, sous la direction de l'ex-jeune 
socialiste Michel Rocard, un ancien du CLADO, le gros des militants 
du PSU, avec nombre des anciens baroudeurs ex-trotskystes ou 
pivertistes, se retrouve au PS, qui ressuscitera et deviendra pour des 
annees le parti de Fran~ois Mitterrand, premier secretaire en 1971. 

II y a longtemps que Raoul a debarque. II a ete de ceux qui ont 
refuse la fusion avec le PSA et la mise sous tutelle d'un homme 
politique de la bourgeoisie fran~aise. II a fonde avec d'autres 
« resistants » l'epMmere Union pour le Socialisme, UPS, puis, avec 
quelques recrues, dont celle qui sera jusqu'a la fin sa compagne, 
Christiane, a repris son identite de militant du PCI. 

Le Repoussoir PCI 
Raoul presente au Xe congres du PCI un texte qu'il veut faire 

mettre aux voix de fa~on indicative. La description qu'il y fait des 
militants du PCI est terrible : 

« Dans le miroir de la "necessite historique", la cinquantaine de 
trotskystes qui, dans un pays de quarante millions d'ames, ont 
assume des taches ecrasantes, se regardent aujourd'hui encore 
avec des gueules d'enterrement. Ceux qui nous quittent partent 
brises [ ... ] Ils ont ete victimes de cette aberration ideologique au 
nom de laquelle une course contre la montre se jouant entre la 
"direction revolutionnaire" et l'Histoire, les communistes 
devraient agir et apporter des reponses a n'importe quel 
evenement, en chaque circonstance, quel que soit le levier d~nt 
ils disposent sous peine de "demission" ou autres qualificatifs 
du meme ordre [ ... ]. Elle est "la negation volontariste des 
conditions precises dans lesquelles une organisation 
revolutionnaire pouvait etre developpee patieinment" [ ... ] II 
n'est pas une repression bourgeoise bie~ m.aterielle cel?enda~t, 
qui atomisera aussi sfirement une orgamsation revolutionnrure 
que cette vision aberrante de l'Histoire [ ... ], a l'echelle 
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individuelle, elle a abouti a l'homme exemplaire, [ ... ] rien d'autre 
que le rachat chretien des erreurs humaines, les flagellations 
indi viduelles ou collectives et la victoire concrete par des 
jugements derniers. Le postulat fondamental qui soutient cette 
maladie, c'est celui qui depossectant par avance la classe ouvriere 
de toute activite creatrice propre delegue au parti-elite, au parti 
jacobin, !'ensemble des taches de subversion du regime, de 
direction de l'Etat ouvrier et en fait le passe, le present et l'avenir 
de la societe tout entiere ». 
La sentence finale est plus severe encore, pour ne pas dire 

cruelle: 
« Depuis la fondation de ce parti, ils n'ont fait que maintenir 
intact le drapeau revolutionnaire, ils ne se sont jamais fourvoyes 
et, dans les luttes ouvrieres comme la guerre d'Algerie, ils ont fait 
tout ce qui leur etait humainement possible. Mais, ceci dit, tout 
reste a faire: Pire, a refaire. Non point parce qu'ils sont peu, mais 
parce que ce peu reste inadapte » 
C'est evidemment sous une forme caricaturale ce que pense 

Raoul. Mais il parait difficile de ne pas penser qu'il s'agit d'une feinte, 
une sorte de vrai-faux passeport pour entrer dans la Nouvelle Gauche 
et l'UGS qui s'annonce - ou certains le connaissent comme dirigeant 
trotskyste avec sa physionomie d'opposant - la condition pour que 
son arrivee a l'UGS soit credible. TI s'agit pour lui d'apparaitre comme 
etranger au PCI, ce qui n'est pas le cas puisque c'est en accord avec la 
direction qu'il entre dans l'UGS pour y travailler, non a 
« noyauter » pour gagner des individus, mais pour gagner la majorite 
sinon une fraction importante de cette organisation a un 
regroupement des revolutionnaires. 

Raoul jouera tres bien ce jeu-Ia, car il y croit. 

Raoul presente la Nouvelle Gauche 
Dans le meme texte, quelques pages plus haut, Raoul presente la 

Nouvelle Gauche au congres du PCI. On peut penser qu'il y a Ia une 
large part de ce qu'il pense aussi de cette question : la verite ici est le 
meilleur deguisement et n'est-ce pas a cette organisation - ou il est 
entre avec quelques camarades proches - qu'il va consacrer le plus 
clair de son temps et de ses enormes capacites de « revolutionnaire 
professionnel »? 
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« La Nouvelle Gauche n'a pas fait le plein et elle ne s'effondrera 
pas comme un quelconque RDR. Sa relative solidite ne provient 
pas de sa ligne politique, mais preciseme~t de Fafflux d~ 
fonctionnaires et d'employes dans une penode ou un parti 
revolutionnaire bien dispose et profitant d'un long travail 
preparatoire recruterait a tour de bras dans ce milieu. 

La Nouvelle Gauche offre une certaine surface nationale a de 
nouvelles couches de militants et la volonte de ces derniers entre 
en conflit avec les intentions de ses promoteurs. Le militant de la 
Nouvelle Gauche en general veut batir une organisation qui 
rompe totalement avec la social-democratie et le stalinisme et 
n'en attend rien d'autre que des recrues. 

Ils veulent construire une organisation qui mette en avant des 
mots d'ordre qui lui soient propres et dont la strategie de 
construction soit celle du recrutement direct. On est loin des 
grandes manreuvres de France Observateur et cette volonte de la 
base entre en conflit avec les tentatives de reduire le mouvement 
a un simple instrument de pression sur les directions officielles 
en vue d'operations electorales ou de "cassures" benefiques ». 
n definit ensuite ce que va etre la tache pour lui-meme et ceux 

de ses camarades qui entrent «en fraction» avec lui dans l'UGS qui va 
rnu1re. C'est tres clair dans ce texte : 

« Les revolutionnaires militant dans la Nouvelle Gauche peuvent 
et doivent speculer sur les nouvelles couches de militants, sur 
leur rupture avec le stalinisme et la social-democratie, sur leur 
volonte de construire une organisation democratique. 

Dans Ies propositions organisationnelles comme dans les 
discussions politiques, ils doivent concentrer leur feu sur 
l'autonomie des sections, sur leur transformation en foyers de vie 
politique et revendicative locale, tend.re a faire qu'elles puissent 
en tout etat de cause vivre et survivre d'elles-memes dans leur 
secteur, a travers les discussions politiques de tous ordres comme 
dans les problemes d'organisation et de recrutement ; tant pour 
eviter la cristallisation d'une organisation centriste faisant barrage 
au communisme revolutionnaire que pour lier ces militants au 
sort et aux problemes de leur classe, les revolutionnaires militant 
dans la Nouvelle Gauche doivent developper une plateforme 
politique et un mode d'intervention qui tendent a aligner les 
nouveaux militants sur des activites paralleles a celles des 
communistes revolutionnaires en direction des entreprises. La 
constitution de foyers populaires locaux, par le canal de Ia 
Nouvelle Gauche, est parfaitement possible et on ne saurait 
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negli~er I'appoint qu~ de tels organismes seraient susceptibles de 
fourmr dans une penode de crise revolutionnaire ». 
Raoul .~x~ne ensuite le probleme de la proliferation des petits 

groupes a 1 mteneur de ce rassemblement large qui a justement pour 
vocation de les attirer. 

« Le pullulement des cliques a la direction de la Nouvelle 
Gauche est une hypotheque qui ne peut etre levee que par un 
long et patient travail. En tout etat de cause, on ne peut 
combattre sur tous les terrains a la fois et I'acces a des postes de 
direction centrale dans la Nouvelle Gauche est un probleme, 
pour le moment du moins, secondaire. Les revolutionnaires 
doivent avant tout voir dans ce mouvement un point de contact 
avec une ayant-gard~ je~n~ et utile qu'on ne peut laisser devoyer 
e~ dei:rioraltser en l assmulant purement et simplement avec sa 
direction». 

Raoul ici souligne !'importance du CLADO - dont ses 
camarades du PCI sont !'Ame - qu'il qualifie de « meilleur centre 
possible pour la propagation et !'expression des forces autonomes de 
luttes ouvrieres » : ce pourra etre le terrain de rencontre entre gens de 
la Nouvelle Gauche et ceux que Raoul appelle pudiquement les 
« communistes revolutionnaires », ses camarades trotskystes. 

L'UGS, le PC et Ia SFIO 
. . C'est ~ur la presse de l'UGS que Raoul ecrit un premier article 
mtitule «LUGS, le PC et la SFIO ». II y decrit une situation a la fois 
tres originale et pourtant relativement simple. 

Bien que l'UGS n'appelle pas explicitement les travailleurs 
~an~ais a renverser le regime existant, son programme met 
directement en cause le regime capitaliste et personne apparemment 
n'en doute dans ses rangs. 

II en va autrement si on considere !'attitude de l'UGS a l'egard du 
PC, de la SFIO et de leurs minorites. Ces deux formations tradition­
nelles pretendant toutes deux representer le monde du travail ont une 
influence considerable qui resulte en partie des illusions placees en 
elles, mais aussi de leur puissance materielle et de leur implantation : 
controle de centrales syndicales (CGT pour l'un, FO pour l'autre, elus 
parlementaires et municipaux, etc.) Les concurrencer est une tache 
enorme qui exige de l'UGS une attitude ferme et Claire a leur egard. 
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Raoul pense que le comportement politique de l'UGS, les 
critiques qu'elle adresse aux grandes formations, soulignent la 
necessite a ses propres yeux d'une nouvelle organisation ouvriere. 
Mais il interroge : 

« Quels objectifs cette organisation se fixe-t-elle et par quelle 
voies, comment con~oit-elle sa propre construction, dans le pays 
face au PCF et a la SFIO, comment caracterise-t-elle ces deux 
partis, voila qui n'est pas clair, c'est le moins qu'on puisse dire. 

Dans les sections, comme dans la page de Tribune du peuple 
consacree au mouvement, on parle du "Parti". Mais dans la 
propagande exterieure, l'UGS se presente bien plutot comme une 
organisation d'hommes de bonne volonte dont les espoirs 
reposent dans un renouveau de l'unite ouvriere, politique et 
syndicale qu'une reforme du parti communiste et un 
renforcement des socialistes minoritaires pourraient permettre, 
sous la forme d'un «front populaire » ou d'on ne sait quoi. 

On ne peut nier que deux perspectives combattent dans notre 
mouvement: 

- l'une dans laquelle la possibilite est d'ores et deja ouverte de 
construire un nouveau parti et dans laquelle cette construction 
est l'une des conditions necessaires pour en finir avec le regime. 
Dans ce cas, l'UGS doit appeler ouvertement les travailleurs, y 
compris les membres du PCF et de la SFIO a rejoindre ses rangs, 
ce qui signifie combattre toutes les illusions concernant la 
possibilite d'un redressement de ces organisations. 

- l'autre dans laquelle la tentative de construction d'un 
nouveau parti, serait fausse ou prematuree, et dans ce cas, l'UGS 
ne doit tramper ni le public, ni ses propres membres, et declarer 
qu'elle n'est qu'un regroupement destine a aider au 
developpement d'une tendance revolutionnaire dans la SFIO et 
surtout d'une tendance debarrassee de l'hypotheque du 
stalinisme dans le PCF en recommandant des lors aux socialistes 
et aux communistes qui "doutent" de mener le bon combat 
dans leurs organisations, l'UGS n'etant qu'une force d'appoint 
exterieure. 

Entre ces deux politiques, dont depend totalement notre 
attitude a l'egard des deux partis traditionnels de la gauche 
fran~aise, ii faut choisir. Des opinions differentes peuvent exister 
quant a la possibilite actuelle d'entreprendre la construction 
directe d'un nouveau parti de la classe ouvriere. 

Ce qui serait incomprehensible, ce serait que Ieurs partisans 
respectifs ne les defendent pas ou qu'ils masquent la difficulte 
aux yeux des membres de l'UGS a grand renfort de «nuances» 

/' 
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ou au nom d'une « grande politique » que seuls des inities 
seraient a meme de concocter. Ce qui serait intolerable, serait 
que ce probleme, crucial pour l'UGS, de ses rapports avec le PCF, 
la SFIO et leurs minoritaires, ne soit pas enfin debattu clairement 
dans !'organisation. Ce serait intolerable, parce qu'en definitive, 
confuse ou non, l'UGS aurait evidemment une politique concrete 
a cet egard et cette politique n'aurait a aucun echelon ete 
decodee par l'organisation dans son ensemble. Pour un nouveau 
mouvement pretendant a la renaissance du mouvement ouvrier 
franc;ais, ce serait un debut de bien mauvais augure ». 

La SFIO, qu'il qualifie de « gerant loyal des interets de la 
bourgeoisie nationale, quels que soient les remous de ses prochains 
congres », est selon lui irreformable. 

Les efforts de ses minorites ne peuvent aboutir qu'a une 
mystification camouflant le caractere profondement reactionnaire de 
ce parti. L'UGS doit s'employer a approfondir la crise de la SFIO en 
publiant des textes minoritaires et en la critiquant, « mais dans la 
perspective d'aider a l'eclatement, de miner, de briser l'appareil social­
democrate, en attirant a elle les meilleurs elements du parti socialiste ». 

L'UGS ne doit contribuer a entretenir aucune illusion sur la 
nature et l'avenir de la SFIO. Elle doit la combattre sans rernche et 
appeler ses membres a rejoindre l'UGS. 

En ce qui concerne le PCF, Raoul explique qu'on ne peut 
expliquer la « paix sociale » qui regne en France, malgre de fort 
remous, depuis la Liberation, que par la volonte du PCF « de 
maintenir le statu quo social et d' eviter a tout prix une crise 
revolutionnaire du regime». 

C'est que ses dirigeants fondent leur politique sur le postulat 
selon lequel le moteur essentiel de !'evolution de la societe vers le 
socialisme n'est plus la lutte des masses mais l'acquis que represente le 
bloc sovietique. Au mieux, car elle perturbe souvent les cartes, la lutte 
de classes n'est qu'un facteur « complementaire ». C'est pour assurer 
cette perspective de « coexistence pacifique » que le PCF non 
seulement ne mobilise pas les travailleurs contre le regime, mais 
encore les demobilise dans des combats partiels : 

L'UGS a selon lui un r6le essentiel a jouer : 
« C'est aux racines du mal, politique et ideologique, qu'il s'agit de 
s' attaquer, faute de quoi toutes les larmes versees sur la 
revolution hongroise, les victimes du stalinisme, le 
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bureaucratisme les calomnies ou "!'incomprehension" des 
dirigeants du PCF ne serviront a rien. » 
Les militants de l'UGS doivent critiquer et combattre 

opiniatrement la politique globale de l'organisation stalinienne. Dans 
sa conclusion, Raoul precise : 

« Il est evidemment possible pour l'UGS dans la periode 
presente, de recruter d'une maniere consistante dans les milieux 
deja degages de la SFIO et du PCF. Mais meme si une vague de 
luttes revendicatrices se declenche, un plafond numerique sera 
tres vite atteint, a mains d'une offensive victorieuse contre la 
social-~mocratie et le neo-stalinisme. Si tel devait etre le cas, 
notre mouvement ne pourrait jouer qu'un r6le de mouche du 
cache emboitant au rythme des campagnes electorales, 
decourageant !'immense espoir que sa naissance a pu provoquer 
et laissant malgre ses pretentious les travailleurs de ce pays livres 
a eux-memes face aux ganaches du regime et leurs garde­
chiourme des federations dites ouvrieres » ? 

L 'implantation 
La correspondance de Raoul fait etat d'un certain nombre de 

liaisons dans l'UGS. Il y a dans ses rangs d'autres membres du PCI, 
ceux, par exemple, qui constituent la federation de l'Herault autour de 
Marcel Valiere, syndicaliste enseignant, leader de la tendance Ecole 
emancipee dans la FEN, et du jeune instituteur syndicaliste trotskyste 
Jacques Faucher. Les gens de l'Herault ont redige en 58 un texte sur 
le «travail syndical» dont ils souhaitent la publication, mais que la 
direction nationale fait trainer. 

Dans la region parisienne, !'implantation est bonne, et les amis 
de Raoul sont introduits dans de nombreuses sections,17e, 18e, 19e, 
20e, 7e, Seine sud, avec des liaisons dans d'autres. Ils sont egalement a 
la commission d'entreprise et y font, dit Raoul, du bon travail. Un 
d'entre eux est membre de la direction de Paris-ville. 

Raoul a avec lui de bons camarades, et notamment Michel Kahn, 
et ii a repris contact avec d'anciens militants du POI et du PCI qui ont 
quitte le parti, puis rejoint la Nouvelle Gauche, ii se lie a des elements 
nouveaux, s'attache notamment a d'anciens militants du PCF, Gerald 
Suberville qu'il veut gagner car c'est un vrai cadre de grande valeur, et 
Denise Guillaume. 
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Pour la premiere fois depuis des annees, il n'est plus «Raoul», 
sauf dans ses rencontres et contacts PCI mais, pour son nouveau 
milieu de travail, il est tout simplement Bernard, son nom de famille, 
que beaucoup prennent pour un prenom. En tout cas Cluistiane, 
« Kiki », qu'il rencontre dans une reunion de l'UGS et qui va partager 
sa vie, ne l'appellera jamais autrement. 

Un rapport sur dix-huit mois de travail a l'interieur de l'UGS 
renvoie a un rapport oral pour tout ce qui est« detail», mais donne de 
precieuses indications generales. Raoul releve deux faiblesses 
essentielles. D'abord ii n'y a aucune publication exterieure reguliere 
qui rassemble, ramasse en termes d'information, et d'orientation 
revolutionnaires, les elements essentiels d'une analyse de la periode, de 
la situation en France et ceux d'une strategie et d'un programme de 
construction du parti revolutionnaire. 

La deuxieme faiblesse est !'absence d'une plateforme generale de 
tendance sur la base de laquelle ii serait possible de regrouper les 
elements en accord politique reel. 

« Cette plateforme doit inclure la possibilite d'un accord veritable 
sur le travail en direction des entreprises, des socialistes 
autonomes, des JS, et lorsque nous aurons un point d'appui, des 
"opposants" communistes. Elle doit traduire notre conception 
globale, bien qu'encore approximative, de la mise en place d'un 
reseau d'intervention et dans la lutte de classe directe et dans 
!'exploitation de la crise des organisations traditionnelles. C'est-a­
dire pour resumer qu'elle doit tendre a associer les camarades a 
nos soucis globaux a les lier, par !'experience et la confiance 
acquise, a notre sort politique. 

Du point de vue de la methode, nous avons interet a ces 
alliances et a un regroupement de tendance honnete effectue 
dans la clarte politique la plus complete. En aucun cas nous ne 
devons ceder a la facilite des operations manipulatrices et a la 
farce des petites boftes dans les grandes ». 
La plus grosse difficulte est finalement du domaine de 

!'organisation. Raoul temoigne : 
« La plupart des camarades qui composent le noyau du travail 
seront de plus en plus absorbes par les responsabilites qu'ils ont 
du accepter dans l'UGS. Depuis plusieurs mois, nous n'avons pu 
tenir une seule reunion, qui ne soit pas dominee par des 
necessites d'intervention urgente [ ... ]. Nous n'avons pas eu de 
reunion reelle d'information, de discussion et d'orientation. D'un 
autre cote, il ne sera tres vite plus possible de laisser de jeunes 
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elements qui regardent vers nous attendre que nous decidions 
d'une bataille dans l'UGS pour qu'on les rameute dans la chasse 
aux mandats. C'est-a-dire qu'il y aura tres vite lieu de faire un 
travail de recrutement au trotskysme avec des chances de 
continuite et de solidite, autour, du moins pour commencer, de 
reunions de discussion sur la revue a paraltre ». 
Ces plans ne seront pas appliques. La phase d'implantation 

tranquille dans l'UGS ne va pas durer. La situation change 
radicalement et brutalement avec la naissance du PSA (Parti socialiste 
autonome), resultat de la scission a la gauche du PS d'elements 
radicalises par la guerre d'Algerie et hostiles a la politique pro­
gaulliste de Guy Mollet. 

La nouvelle situation 
Dans un projct de resolution, Raoul rappelle que l'UGS semblait 

« !'organisation la micux situee strategiquement pour tenter de 
capitaliser la crise du reformisme et du stalinisme ». Il rappelait ses 
traits fondamentaux, a savoir que « sa direction n'est qu'un 
rassemblement fragile, sans programme ni strategic commons, de 
divers courants existant aux frontieres du reformisme, du stalinisme, 
du centrisme et des chretiens progrcssistes et que d' autre part son 
recrutement est, dans ses forces vives, sain, et laisse esperer qu'on 
puisse construire dans ses rangs une tendance revolutionnaire 
gagnable, a la limite, au trotskysme ». 

Or la naissance du PSA signifie la fin de la « quietude strategique 
de l'UGS. Le PSA et l'UGS ne peuvent penser a se developper 
concurremment, bien que la perspective d'une unification souleve 
dans chacune des organisations des reactions de mefiance ». A cet 
egard, la situation des trotskystes inseres dans l'UGS est contradictoire, 
du moins en apparence. Il l'explique : 

«Dans les perspectives generales, pour la construction du parti 
revolutionnaire, le trotskysme a interet a cette unification. Dans 
l'activite concrete et actuelle - sur une courte periode, mais dont 
il faut tenir compte - il se trouve que ce sont les courants les 
plus confus ou les plus dangereux qui sont tentes de se precipiter 
vers l'unification, ne serait-ce que pour noyer la tendance 
revolutionnaire qu'ils pressentent, et ce sont les elements les plus 
sains, les plus susceptibles de venir, si le travail est bien fait, sur 
notre programme et notre orientation, qui apprehendent cette 
unification - tout bonnement parce qu'il leur semble qu'il faut 
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avant tout preserver la possibilite de solidifier un courant 
revolutionnaire avant de s'attaquer, au sein d'une organisation 
unifiee aux sequelles du reformisme et au renforcement, grftce a 
la confusion des courants de type Martinet 59 ou du type 
tra vailliste ». 

Des que la perspective de fusion UGS/PSA fut ouverte, ii dut 
apparaitre tres Vite a Raoul que sa petite barque risquait d'etre balayee 
par la tempete. La bourgeoisie fran~aise et ses agents dans le 
mouvement ouvrier, defendant l'une et les autres, leur existence meme, 
ne pouvaient accepter de voir se rassembler un parti-socialiste de 
gauche, meme s'il ne se declarait pas « revolutionnaire », qui reunissait 
les elements les plus critiques de la SFIO et du PCF. Conscient de cette 
menace, Raoul en a averti dans la mesure de ses moyens mais a ete 
impuissant a seulement freiner le cours de cette contre-offensive qui 
allait engloutir aut6ur de lui toute une generation militante. 

Pour la fusion UGS I PSA 
C'est Raoul qui redige pour le congres de Paris-Ville de l'UGS 

une motion sur la question de la fusion qui sera signee notamment 
par ses deux camarades Madeleine Briselance et Michel Kahn, 
membres du bureau federal qui avaient quelques mois auparavant 
presente une motion contre la transformation de l'UFD (Union des 
forces democratiques) en parti, ce qui eut enleve tout caractere de 
classe a ses composantes d'origine socialiste. Il explique la necessite 
de ce texte: 

«II sera ectite, c'est l'essentiel, et au moins nous presenterons­
nous sous notre veritable physionomie, ce qui devient, face aux 
manreuvres et contre-manreuvres, tout a fait necessaire ». 

II commence par commenter la naissance du PSA. Expression de 
la prise de conscience de militants socialistes qui doivent cependant 
refleter encore de mille et une manieres I' atmosphere empoisonnee de 
leur ancien parti, elle est aussi - et c'est capital - un veritable retour 
aux sources pour nombre d'entre eux. 

II pose le probleme : 

59. Gilles Martinet, journaliste, avait dirige avec l'avocat Pierre Stibbe un 
PSU (unitaire et non unifie) avant de se rallier a la Nouvelle Gauche. Les 
trotskystes le consideraient a l'epoque comme une sorte de paravent du PC. 
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« Jusqu'a l'ete 1958, l'UGS etait dans une situation des plus 
favorables pour polariser la revolte contre le regime et la 
mefiance ou la condamnation de Mollet et Thorez. En-dehors 
d'elle, ii n'existait rien qui puisse pretendre a une surface 
nationale. La naissance du PSA modifie cette position 
strategique qui, reconnaissons-le, nous facilitait grandement les 
choses. 

Le PSA evolue dans une situation telle - le regime, le 
"gauchissement" de Mollet, les militants qu'il a emmenes ou 
qu'il attire depuis, les syndicalistes qui peuvent voir en lui les 
pressions politiques de leurs soucis - qu'il lui faut, ne serait-ce 
que pour survivre, developper en grande partie les memes idees, 
les memes revendications, les memes themes de propagande que 
l'UGS. Il represente en outre pour des milliers de militants 
actuels ou potentiels une tradition qu'il serait vain de qualifier 
expeditivement de "devaluee". Ni le PSA ni l'UGS ne peuvent 
pretendre survivre et se developper concurremment avec succes. 
Au contraire, leur unification peut constituer, face au regime, a 
Thorez et Mollet, un pale d'attraction et d'action, dont la 
puissance serait rapidement susceptible d'etre considerable. Elle 
donnerait en outre au courant socialiste independant des 
appareils et de l'Etat un rapport de forces decuple au sein des 
diverses tentatives de "regroupement de la gauche" ou de front 
unique ou d'unite d'action ». 
Or cette perspective d'unification provoque une reelle 

apprehension chez nombre de militants : 
«En gros, ils craignent que cette unification ne se solde par un 
inflechissement de notre politique dans un sens neo-reformiste et 
par une dilution de nos m~thodes militantes a l'echelon des 
sections et des federations. En outre, nombreux sont ceux qui 
sont venus a l'UGS pour construire un parti "socialiste 
revolutionnaire". Personne n'a jamais, a notre connaissance, 
renie cette etiquette ( evidemment bien vague, pour ne pas dire 
commode) et ces camarades sont en droit de se demander ce 
qu'il advient de cette "perspective"». 
II decoule de cet etat de fait une situation chaotique et confuse. 

Des camarades, des sections, au lieu de se prononcer sur les points 
prevus en vue de l'unification, discutent de bases programmatiques 
generales et en meme temps se refusent a faire le parti revolutionnaire 
qui reposerait sur elles. Raoul pense qu'il faut soit obtenir de la 
direction de l'UGS que soient discutees immectiatement, en priorite, 
avant !'unification avec le PSA, les modifications a apporter au 
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programme, soit prendre date et exiger qu'elles soient discutees des 
!'unification. C'est d'une importance capitale. 

« Nous ne sommes pas aujourd'hui dans une situation identique 
a celle d'aout 1953, par exemple, apres les journees de juin en 
Allemagne orientale, avant la revolution hongroise et 
l'eclatement de la guerre d'Algerie, face a un regime vacillant 
dont on pouvait penser qu'il subirait d'un jour a l'autre - et 
peut-Stre decisivement - l'assaut de la classe ouvriere. Nous 
sommes dans une situation ou cette classe ouvriere a subi sans 
combattre, par la faute des directions de la SFIO et du PCF, une 
defaite importante. Bien entendu des yeux se sont ouverts et 
l'une des preuves en est non seulement notre existence mais aussi 
notre vitalite. Il n'en reste pas mains que des milliers et des 
milliers de travailleurs sentent et disent qu"'actuellement on ne 
peut rien faire", sont disperses et atomises et guettent le signe 
d'une possibilite de remembrement d'une organisation nationale 
qui puisse polariser et porter a leur pleine puissance les tentatives 
ineluctables de contre-offensive. 

Dans la situation actuelle de preparation et d'organisation, de 
contre-offensi ves, periode dont on aurait tort de sous-estimer les 
difficultes et la duree, cette unification UGS-PSA pourrait 
constituer - et c'est la pour nous le point decisif -, un element 
essentiel de remembrement de la classe ouvriere ». 

Et Raoul de se lancer, avec toute sa force de persuasion, dans un 
plaidoyer pour la fusion : 

« Ceux, quelle que soit l'epithete qu'ils s'attribuent, qui 
pretendent vouloir agir efficacement lorsque les conditions d'une 
crise revolutionnaire seront donnees, doivent comprendre qu'ils 
ne peuvent envisager d'agir concretement pendant la maturation 
de cette crise et, lorsqu'elle eclatera avec quelque chance de 
succes, socialement et nationalement, s'il n'existe pas une 
organisation large, nationale, qui ait polarise et relativement 
organise la volonte socialiste, degagee du stalinisme, de dizaines 
de milliers de travailleurs. 

On con~oit mal que des socialistes revolutionnaires ne 
comprennent pas qu'il s'agit Ia d'une des donnees de leur action 
et qu'ils y jouent une bonne part de leur avenir. 

L'adversaire ne s'y trompe pas. n suffit de se placer une 
seconde dans la position de Mollet, de Thorez ou de Soustelle 
pour comprendre a quel point la constitution d'une force 
socialiste independante de l'Etat et du stalinisme bouleverserait 
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l'echiquier politique et compromettrait les plans elabores par 
chacun. 
~hacun sai~ que d~ Gaulle est le demier repHitrage un peu 

soltde du regime. Qu 11 meure, qu'il s'use ou qu'il s'effondre et 
chacun sait que nous sommes a la veille d'un 6 fevrier, d'un Juin 
36 ou d'un 13 mai, taus plus explosifs. Gerants Ioyaux du 
capitalisme, courroies de transmission moscovites et candidats 
fiihrer ne seront maftres du jeu que pour autant que cette force 
ne se constituera pas ». 

Et iI conclut en s'adressant a une importante fraction de ses allies 
de la veille : 

« C'est pourquoi poser des ultimatums programmatiques comme 
conditions d'une unification - ultimatums qui n'ont pas ete 
poses lors de la fondation de l'UGS - releverait d'un 
infantilisme impuissant et dangereux. Impuissant parce qu'il 
n'~ppose qu'un entetement aveugle aux voies par lesquelles, 
qu on le deplore ou non, passe l 'une des donnees du 
remembrement des capacites offensives de la classe ouvriere. 
Dangereux parce qu'il ne ferait qu'apporter de l'eau au moulin 
des ennemis de l'unification, pr~ts, qu'on n'en doute pas, a jouer 
de tous les arguments et de toutes les reticences ». 

n y a bien sfir des garanties souhaitables a chercher d'abord dans 
une charte d'unification, telle qu'elle a ete definie par le congres de 
Lyon .. a savoir la possibilite de conclure tout accord de front unique 
souhrutable avec le PCF, et aussi «de faire comprendre aux camarades 
du PSA la difference fondamentale entre le necessaire rejet du 
stalinisme et la necessaire pratique de. l'unite d'action dans les luttes 
ouvrieres » . Mais il faudra aussi veiller a ce qu'il appelle la 
« biologie » d'une « organisation, son fonctionnement inteme, ses 
forces militantes, ses methodes de penetration, la nature de ses 
relations, ses forces d'ectucation, tout ce qui constitue sa realite et pas 
seulement sa carte de visite, sont essentiels ». 

Il conclut par un appel au debat: 
« Ces points, a notre avis, devront faire l'objet de discussions 
approfondies dans les sections et dans les comites d'entente. Ce 
texte ne vise qu'a poser, devant les camarades que la perspective 
d'une unification inquiete, le probleme sous son angle veritable 
afin d'eviter les faux pas dramatiques. Les soucis qu'il reflete 
feront l'objet de motions particulieres ». 
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Contre la fusion UGS-PSA 
Raoul est bien entendu convaincu, suivant la fameuse formule de 

Trotsky, que « les lois de l'histoire sont plus fortes que les appar~ils 
bureaucratiques ». Mais il va bientot se trouver embarque sur son frele 
esquif a travers la tempete de l'Histoire dans un verre d'eau - l'UGS 
- ou de minuscules appareils bureaucratiques et un groupe de 
politiciens bourgeois vont ctevoyer le mouvement de base qui portait a 
la fusion UGS/PSA. 

En juillet 1957, la Gauche « nouvelle » p~utat socialiste ~t la 
Gauche « moderne », bourgeoise, autour de radicaux comme Pierre 
Mendes France Charles Hernu et du petit groupe d'amis de Fran~ois 
Mitterrand, s'et~it regroupee dans l'Union des Forces democr~tiq~es 
(UFD) qui pouvait sembler un premier barrage a une orgarusation 
ouvriere sur la base d'un front « republicain ». 

Les Mitterrand, Mendes France, J.J. Servan-Schreiber 
souhaitaient evidemment faire de l'UFD un parti, un « grand parti de 
la gauche moderne », alternative au gaullisme. C'est la base de I'U?S 
qui avait fait echouer cette entreprise en 1959, par ~me motion 
parisienne-lyonnaise signee Drevet et Yves pec~ezelles qu~, malgre l~s 
eclats de Pierre Mendes France contre « 1 espnt de boutique », avait 
donne le coup d'arret. . 

Apres un faux depart, la direction de l'UGS reste au gouvemail. 
Un comite d'entente UGS-PSA se constitue. De son cote Mendes 
France et ses amis exclus du Parti radical constituent un Comite 
d'action democratique - CAD - qui va leur permettre de reprendre 
la meme operation sous des formes et avec un cheminement different. 
Raoul signale tout de suite le danger. 

Un projet de resolution de sa main pour le comite federal 
parisien du 8 octobre 1959 releve l'adhesion en masse au 

1
PSA de 

membres des CAD, ce qui lui parait contraire a la formule dEdouard 
Depreux, dirigeant du PSA, selon lequel ce parti devait e~e ouvert « a 
tous les socialistes et aux socialistes seulement ». 11 pourswt : 

« Ceux qui combattirent la transform~tion ?e l'UFJ? en p~. o u 
en ligue en lui opposant la perspective dune fus.10n soc1al1ste 
UGS-PSA voient leurs efforts en apparence rumes par une 
inqualifiable manreuvre du pire type parlementaire, qui rem.et. en 
question la possibilite de regrouper en France les mtlhers 
d'ouvriers a la recherche d'une organisation et d'un programme 
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rompant avec la bourgeoisie, le stalinisme et la SFIO, et remet en 
question la possibilite d'aider ceux qui suivent encore la 
direction actuelle du Parti communiste fran~ais, a retrouver la 
voie du socialisme democratique et revolutionnaire. 

On ne pouvait rendre un meilleur service tout a la fois aux 
gaullistes de gauche, au stalinisme et ses agents, aux socialistes de 
collaboration de classe et aux debris du radicalisme pour qui, en 
novembre 1954, la seule "negociation", c'etait "la guerre" en 
Algerie 60 et pour qui, en 1959, le general de Gaulle doit 
ressortir "la paix des braves" ». 

11 lance un deft : 
« L'UGS ne saurait se laisser mystifier. La perspective de 
construction d'un parti socialiste ouvrier ne saurait etre purement 
et simplement annulee par une manreuvre savante, aussi habile et 
puissante soit-elle, de liberaux bourgeois a la recherche d'une 
caution et de colleurs d'affiches ». 

Pour le moment, ii n'est plus question d'aller a la fusion. 11 ne 
reste qu'a s'en aller. 

La retraite 
Raoul ne connait pas de debacle. Une retraite forcee, seulement. 

Mais les pertes sont lourdes. II sait et il ecrit, avant le congres qui va 
consacrer sa defaite, qu'une partie de ceux qu'il appelle toujours « les 
elements sains et authentiquement socialistes » de l'UGS n'iront pas a 
la fusion et que d'autres, qui sont egalement sains et socialistes mais 
moins conscients, vont y aller. Bree.he ouverte, ecrit-il, et grande 
victoire pour ceux qui ne veulent pas dans ce pays d'un parti socialiste 
des travailleurs. 

II taut une « contre-perspective »a cettc fusion I capitulation. Ce 
sera la creation, non d'un parti, mais d'un pole de regroupement avec 
des camarades issus de l'ancien MLP, en particulier des elements 
ouvriers le plus souvent, des jeunes, d'anciens camarades trotskystes, 
de ceux qu'il appelle « POistes » comme Jean Rene Chauvin, et 
l'ancien cadre du PCF Suberville. 

11s vont former ensemble l'UPS (Union pour le socialisme) qui 
compte parmi ses dirigeants elus, avec de vieux militants chretiens, 

60. "La seule negociation, c'est la guerre" fut la reponse de Francois 
Mitterrand, alors ministre de l'Interieur, aux premieres actions armees en Algerie. 
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trois hommes du PCI, Bernard lui-meme, Lucien Kiner, ouvrier chez 
Renault, et son inseparable ami, son alter ego Michel Kahn sur qui il 
porte cette appreciation sublime : « Tres bon militant quoique 
chiant ». Madeleine Briselance et Jean Ribes, tous deux militants des 
Auberges de Jeunesse, commencent un « travail jeunes » et la 
publication du bulletin Revoltes - une entreprise a longue portee. Il 
y a aussi un cercle socialiste inter-lycees, axe sur .Condorcet, un cercle 
de discussion a l'ENS de la rue d'Ulm, une «table ronde » pour 
confrontation avec Socialisme ou Barbarie, le PCI, les JSA. 

Le combat en retraite se termina tres vite. L'UPS, qui etait 
uniquement parisienne, se defit d'elle-meme apres quelques reunions. 
Raoul avait termine son petit tour d'aeration politique en service 
commande et reintegra la maison-mere avec un certain nombre de 
recrues de qualite et un large cercle de sympathies et relations 
nouvelles. 

J ournaliste 
C'est dans Ies annees cinquante/soixante qu'il fit une experience 

professionnelle qui le passionna. II n'avait jamais exerce de vrai 
metier, celui qui vous prend aux tripes, celui qui vous reveille et vous 
arrache au sommeil, sauf, bien sur, celui de « revolutionnaire 
professionnel ». 11 fut quelque temps journaliste et un excellent 
joumaliste, car ii savait regarder, voir et surtout comprendre. II entra a 
la United Press en 1954 et la quitta en 1964. 

n couvrit sur place de la mi-60 a la mi-61 les evenements du 
Congo beige, Ia Iutte pour l'independance, l'assassinat, a Ia fin de son 
sejour, du heros national Patrice Lumumba par des mercenaires 
katangais. 

Peut-on retrouver ses depeches ? Elles ont ete souvent caviardees 
dans Ies joumaux - c'est une matiere premiere qu'on peut deformer 
- mais ses employeurs l'appreciaient car ii dominait bien des vieux 
pros par sa competence et la rapidite de son coup d'reil. 

II avait ete temoin en 1961 de l'abominable massacre de Patrice 
Lumumba et le terrible et inoubliable recit qu'il en faisait coupait le 
souffle. II en a parle des heures durant, arrachant les larmes autour de 
Iui, meme a des adversaires du dirigeant noir. A son retour, il 
connaissait presque le Congo comme Puteaux. Mais il faut le dire, la 
barbarie qu'il avait eue sous les yeux l'avait profondement atteint. 
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II faut preciser que son sejour en Afrique fut l'occasion pour lui 
de nouer des relations avec des militants nationalistes et progressistes, 
socialistes ou communistes, de renouer des contacts pris au temps de 
la commission coloniale. 11 recruta, construisit des groupes au 
Kamerun, en Guinee, au Senegal. 

Un dimanche d'Octobre 1956, il m'appela vers 10 heures du 
matin. « J"ai besoin de toi - Politique? - oui, si on veut, mais c'est 
une question de boulot ». 11 etait tres nerveux quand je suis arrive a 
son bureau de l'UP ou ii etait de permanence, m'a dit de «me 
magnier », qu'on parlerait quand j'aurais lu le paquet des depeches 
qu'il avait mises de c6te pour moi. Car elles s'accumulaient d'heure en 
heure, les depeches de Hongrie. 

Et Ia, quand j'ai cu compulse le gros paquet en poussant des eris, 
des exclamations, des soupirs, lisant de temps en temps a voix haute 
une phrase ou quelques mots, ii m' a dit : 

« Alors, je peux I 'envoyer le scoop : "Revolution sovietique 
contre les Soviets". Remarque, c'est mon boulot que je risque de 
perdre, mais le plus grave, ce serait de faire une connerie 
politique Ia-dessus ». 

Nous nous regardions, heureux, nous vivions la fin d'une longue 
patience, le reveil revolutionnaire, la mort du stalinisme sous les coups 
des travailleurs. Bien silr nous pensions a nos morts mais aussi a 
l'avenir. On avait eu raison de traverser le desert. C'etait la revolution 
hongroise des conseils ouvriers de 1956. La presse mondiale tout 
entiere, des congres syndicaux se sont sans le savoir nourris des 
intuitions de Raoul. 

L'episode nous montre en tout cas qu'en homme tres responsable 
ii n'Msitait pas mais assurait ses prises. Le journalisme le mena a 
l'etranger a l'agence Reuter de Landres ou ii travailla d'octobre 1965 
au debut de 1967, avant de reintegrer Paris pour de bon. 

II pensait qu'apres cette longue aeration, il allait de nouveau 
pouvoir y respirer. Ce n'etait pas faux. 



IX - Coup d'reil sur le passe 

Une des caracteristiques de Raoul qui avait commence, 
rappelons-le, des etudes de philosophie, est le refus des generalisations 
abstraites et arbitraires, la recherche permanente des conditions 
concretes. 

La tache qu'il s'est assignee avec ses camarades est bien precise. 11 
s'agit de construire un « parti revolutionnaire » de la IVe 
Internationale dans un pays avance d'Europe occidentale, au 
lendemain de l~ Deuxieme Guerre mondiale et quand finit la guerre 
froide. 

Il faut d'abord determiner avec precision les conditions heritees 
du passe pour cette ~che a bien des egards nouvelle. 

Un peu d'Histoire 
Une telle attitude ne pouvait que le ramener sans cesse a 

l'histoire, pas seulement comme reference, mais comme modele, 
negatif ou positif, source de le~ons mais aussi receptacle d'un passe 
porteur de traditions comme de scories et de conservatisme, de ces 
debris qui encombrent la route. 

n ecrit dans un texte de 1954 : 
«Nous ne sommes ni en 1903, ni en 1936. Deja pendant la 
guerre le parti a englouti un travail humain considerable pour 
des nefles ou tout comme. Le parti a deja aborde une guerre 
completement inadapte. Nous n'avons pas la vocation de la 
guillotine et des necrologies de bnllots sectaires. Nous ne 
sommes pas des masochistes inconsciemment convaincus de la 
defaite du proletariat. J'ai deja cite la curieuse manie des 
camarades qui consiste, sur le mode plaisant, a se dire "On se 
retrouvera dans les camps de concentration". Independamment 
du fait que ces plaisanteries roulent generalement sur la societe 
socialiste, ce qui donne une idee de leur confiance reelle dans les 
capacites de la classe, c'est Ia un signe ideologique qui ne trompe 
pas. Ceux qui partent battus n'ont aucune chance de vaincre. 
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C'est aussi un avertissement : ceux qui partent battus menent les 
gens au massacre». 

D'avance, il recuse l'accusation qu'on va lui lancer de faire une 
analyse psychologique. Pour lui, i1 s'agit simplement de voir comment 
s?n _Parti s'est p~epare a la guerre civile « parce que c'est de cela qu'il 
s ag1t, m~me s1 nous devons attendre vingt ans ». Mais l'une des 
raisons est que, de toute evidence, la direction actuelle a Mrite « de 
qui~e annees d'amateurisme de clubmen distingues du mouvement 
ouvner »et que, malheureusement, elle ne comprend pas le caractere 
de ~et heritage et au contraire s'y adapte. II explique sans indulgence, 
mats sans hargne : 

«II est certain qu'a vivre dans des cadres pareils, une direction 
croule sous les Hiches, Ies failles, et, a la limite, tombe dans le 
panneau de I' aventurisme ou dans les seductions staliniennes 
centristes, n'importe quoi qui, pour des gens faibles, represent~ 
une force ». 

Malgre sa prudence, ii se laisse aller a une prediction : 
« "La fuite en avant", comme dit un camarade. A ne pas vouloir 
s'exa~ner . en . tant qu'organisation et direction au microscope, 
cette direction 1ra de faute en faute, de bureaucratic derisoire en 
calomnies de faussaires ». 
Terrible formule en verite. 

Le groupe Molinier avant-guerre 
Revenant au passe, ii affirme : 
« A notre epoque, on ne peut vivre politiquement en etant en 
ret.ard d'un demi-siecle sur toutes les autres organisations du 
po mt de vue de l 'appareil ». 
Et lui, q~ fut un « molinieriste » dans le CCI pendant la guerre, 

rend un tres mteressant hommage a l'activite de ce groupe avant la 
guerre. II ecrit en effet: 

«Avant la guerre, i1 Y. ~ eu une tentative "bolchevique" de 
revolte contre les associations de clubmen et de militants de fer 
condamnes chaque jour a chercher quatre sous pour faire dix 
francs. Ce fut le PCI "de Molinier". Laissons de cote la 
poli~que de La Commune. II est clair que ~a ne collait pas. Mais 
Mohruer, son frere et quelques autres ont tente de se hisser aux 
necessites politiques de la vie moderne. Le PCI de Molinier etait 
une organisation de combat et pas une organisation de candidats 
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martyrs ou capitulards. Ca s'est effondre. Pour des tas de raisons 
et c'etait a une autre epoque. Bloch, deja a cette epoque, etait du 
cote de ceux qui luttaient contre les "aventuriers". 

Pendant l'occupation, le seul legs de structure laisse par le 
trotskysme en France, c'etait le CCI de Molinier. Le POI est alle 
au massacre. Malheureusement le CCI, prive de ses dirigeants, est 
tombe aux mains de jeunes recrutes dans le PSOP et les Faucons 
rouges 61, sectaires, messianistes, coupes non seulement de la 
classe mais de toute vie ambiante. Notons cette reaction qu'a ete 
le groupe de La Commune Elle reste jusqu'a present le seul 
exemple de bolchevisme modeme qui ait ete tente en France». 
II se justifie de parler d'une histoire deja ancienne : 
« Rappeler cela, ce n'est pas histoire de faire de l'histoire. C'est 
pour montrer la filiation d'un probleme avec le passe. Ce n'e~t 
pas aujourd'hui, de 47 ou de 38, que le probleme date. Mais 
alors que [ ... ] la "revolution" va frapper aux portes, 
l'inadaptation du parti va croissant». 

Un bilan de l'impuissance des trotskystes 
Raoul part d'une consideration qui est presque un simple 

constat : le mouvement trotskyste en France, la IVe Internationale en 
general, se sont montres incapables d'actualiser le capital politique du 
mouvement communiste, autant que de construire des organisations 
pouvant peser dans le combat de classes. Quels que soient les pays ou 
existaient des sections, elles ont decline ou stagne, connu des scissions 
repetees et se sont revelees incapables de prevoir les evenements et 
d'avoir une strategie en consequence. 

II commente : 
« Compte tenu de notre faiblesse numerique, ces phenomenes ne 
peuvent s'expliquer ni par un cretinisme generalise, ni par une 
simple faiblesse d'appareil, ni par une accumulation de 
deviationnismes individuels, pour tout dire, par aucune 
explication a caractere purement sociologique, psychologique, 
conjoncturel, materiel». 
Pour lui, la raison en est dans un aspect de ce que les 

« bolcheviks-leninistes » russes appelaient, a la fin des annees vingt, la 

61. Privas venait de la JSOP, organisation de jeunesse du Parti socialiste 
ouvrier et paysan (PSOP) de Marceau Pivert, et Prager des Faucons rouges, 
organisation dependant de la SFIO. 
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« crise de la revolution», a savoir la crise de la pensee marxiste, cassee 
aux environs de 1919-1924 a la fois par I' assassinat de Rosa 
Luxemburg et la mort de Lenine et dont il pense qu'elle fut a la fois 
« provoquee et suivie par la degenerescence de l'URSS et la 
deterioration-mystification stalinienne ». 

L'apport de Trotsky 
Bien entendu, il y avait Trotsky, dont l'apport fut considerable. II 

fut cependant conditionne par le cadre des conditions nouvelles qui a 
la fois limitaient ses possibilites d'information, d'analyse et meme 
d'expression et, par une repression sans precedent, le privaient de ses 
pairs et de ses disciples massacres par Staline. Raoul souligne : 

«Les conditions historiques qui ont fait qu'a une premiere 
guerre imperialiste pour le partage du monde a succede une 
deuxieme guerre imperialiste de meme caractere et non un 
regroupement imperialiste anti-sovietique, ont delimite les cadres 
de la pensee politique de Trotsky, dec~rant sa. pensee en 
fonction de deux poles : d'une part, retrogradation sur la 
conception marxiste de l'Etat ouvrier, d'autre part, appui sur la 
force et la mission du proletariat». 
Raoul formule cette idee avec une extreme prudence. Le resultat, 

quand ii ne donne pas d'exemples concrets, est une certaine 
ambigui'te, sans aucun doute necessaire, mais qui n'a pas facilite la 
tache de ses disciples : 

«TI (Trotsky) a laisse cohabiter des axes essentiels de «revision» 
de sa position sur l'URSS au sein des analyses qu'il a faites a 
differentes etapes ». 

Pour Raoul cependant, I' apport essentiel de Trotsky au combat 
de ses camarades apres lui, c'est qu'il a «non seulement determine le 
tournant de l'Opposition de gauche a la construction de la IVe, mais 
encore a proclame celle-ci ». 

« Que cette proclamation ait ete f aite dans des conditions 
objectives et subjectives tres mauvaises, cela ne peut lui etre 
impute en ce sens que sans cette proclamation, il n'y aurait pas, 
fort probablement, actuellement, meme une pale imitation de ce 
qu'est la IVe de nos jours. Seuls des gens pour qui la necessite 
d'une Internationale revolutionnaire est une pure notion-vceu 
pieux, peuvent sous-estimer l'importance considerable de la 
simple existence de cette organisation. Les critiques imbeciles 
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que la faiblesse, !"'artifice" de cette organisation "font 
rigoler", marquent simplement par la, soit leur mine 
personnelle, soit leur incomprehension totale de l'importance du 
« projet » pour des marxistes revolutionnaires. Quant a la "n 0 n 
maturite des masses", c'est un argument de queuiste, de 
democrassouillard ou de candidat a la fondation d'une secte ». 

La IV e et la guerre 
Raoul poursuit sa polemique a travers une analyse de la situation 

au debut de la guerre mondiale : 
« Le declenchernent de la Deuxierne Guerre mondiale rnettait a 
l'ordre du jour, pour n'importe quel militant revolutionnaire, la 
perspective d'une revolution proletarienne mondiale. Au lieu de 
rejeter apres coup "l'enfant avec l'eau sale de la baignoire", les 
critiques a posteriori devraient re-etudier l'histoire de cette 
guerre. Ils verraient que, jusqu'au printemps 44, les conditions 
objectives de cette revolution non seulement subsistaient mais 
encore plafonnaient. La non-extension du pMnomene italien n'a 
tenu ni a des illusions democratiques,. ni a une deterioration du 
proletariat. Elle a ete determinee par la collusion contre­
revolutionnaire super-consciente des imperialismes anglais et 
americain et de la bureaucratie sovietique et ses agents. L'ecole 
des fumistes mystifiants-mystifies qui reprochent a Roosevelt de 
s'"etre fait rouler" par Staline prouve par la sa totale 
inornprehension. Les memes fumistes OU leurs freres invoquant 
la "non-preparation de !'opinion" pour expliquer l'entree 
tardive des USA dans la guerre. De meme font-ils decouler cette 
entree de Pearl Harbour. Toute une serie de fables de cet ordre a 
plus ou moins marque le deroulement reel de cette guerre ». 

Son interpretation personnelle ne manque pas d'interet. Pour lui 
l'irnperialisme americain a deliberement laisse s'entre-dechirer ses 
concurrents europeens. Avec la debacle de l'armee frarn;aise, 
l'isolement de la Grande-Bretagne, ii s'est tourne vers le Pacifique 
pour en faire une « Mectiterranee americaine », se preparant done a 
!'inevitable affrontement prepare activement de son cote par 
l'imperialisme japonais. Le gouvernement de Roosevelt a accule le 
Japon a la guerre. 

L'interet porte par les Etats-Unis au gouvernement de Vichy ne 
s'explique pas autrernent : Petain detenait alors les clefs de cette 
Afrique que Wall Street convoitait et ou il ne fallait en aucun cas que 
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l'armee allemande puisse prendre pied. Dans cette perspective, le 
combat des armees de Hitler, ce « super-Wrangel »62 comme l'avait 
appele Trotsky, l'epuisernent de son armee face a l'Armee rouge 
saignee, ouvraient aux Etats-Unis une voie royale pour la domination 
du monde. 

En fait, explique Raoul, l 'imperialisrne americain a rencontre 
deux obstacles sur lesquels se sont brisees ses aspirations a la 
domination mondiale. D'une part l'Union sovietique et ses arrnees ont 
oppose a la Wehrmacht une resistance tout a fait inattendue. D'autre 
part ii y a eu ce que Raoul appelle « la montee revolutionnaire 
exprimee par l'eclatement italien ». n ecrit : 

«Ce dernier donnait la prefiguration de ce qui se passerait dans 
toute !'Europe continentale pour peu que le regime hitlerien 
craque a la maniere italienne. Devant cette "variante", 
Roosevelt-Staline-Churchill ont fait front. II est notable que ni 
les Anglo-Americains, ni les Russes n'ont joue les cartes de 
"comprornis a l'Ouest" OU "comprornis a l'Est". Ceci ne 
s'explique ni par l'entetement de Hitler, ni parses projets d'arrnes 
magiques, ni par "!'esprit wilsonien" de Roosevelt. La 
"reddition sans conditions", l'ecartelernent de l'Allemagne et 
son occupation, le "a chacun son Boche", le bloc avec de 
Gaulle (ils l'auraient fait avec Giraud), toute la politique de Yalta, 
Potsdam, les Anglo-Americains, des staliniens s'explique en 
fonction du danger revolutionnaire - et donne l'explication de 
!'absence de la revolution au rendez-vous espere ». 

II poursuit en tentant de caracteriser la politique de la 
bureaucratie stalinienne, ses lirnites et ses possibilites de tourner. 11 
demontre qu'il est bien difficile a des revolutionnaires d'y trouver des 
elements leur permettant de nourrir des illusions : 

« Apres 36, apres l'Espagne, apres ~a, que reste-t-il des 
"oscillations" de la bureaucratie ? Une chose : dans tous les cas, 
dans tous les lieux, la bureaucratie russe fera front contre la 
revolution mondiale. Et si une troisierne guerre mondiale se 
declenche, c'est encore la tentative de comprornis contre-

62. Le general baron Wrangel avait commande une des armees blanches les 
plus redoutables pour le pouvoir des bolcheviks, avec l'appui des Allies, 
notamment du gouvemement fran~ais qui le finan~a et l'arma. C'est au cours de 
la montee hitlerienne, quand ii preconisait une attaque immediate contre 
l'Allemagne si Hitler arrivait au pouvoir, que Trotsky baptisa ce demier "super­
Wrangel", en quelque sorte danger mortel. 

11! 
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revolutionnaire qui sera a l'ordre du jour - ii l'est deja dans la 
"paix". Que signifient les "tournants gauches"et les "guerres 
froides" ? Rien d'autre que des tentatives de changement de 
rapport de force reduit. Il n'y a pas d'alliance entre un 
mouvement revolutionnaire et la bureaucratie, ou cette derniere 
l"'utilise" - et le detruit, ou elle le detruit purement et 
simplement ». 

Restent les analyses de la IVe Internationale sur la guerre. Raoul, 
curieusement, ne mentionne pas celles de Trotsky au debut de la 
guerre et ses fameux textes et entrevues dans lesquels ii defend l'idee 
de la « politique militaire du proletariat » pendant la guerre qui vient. 
n n'est d'ailleurs pas possible d'affirmer qu'il n'a pu les ignorer. 

Les << Etats ouvriers degeneres » 

C'est une divergence tres importante avec le SI et le PCI que 
Raoul expose, caricaturalement, dit-il, apropos de l'issue de la guerre : 

« La ou les camarades disent : de la Deuxieme Guerre mondiale, 
ii est sorti un certain nombre d'Etats ouvriers "degeneres" qui 
sont un acquis et un moteur eventuel de la revolution 
proietarienne, nous devons dire : de la Deuxieme Guerre 
mondiale, du fait que le proletariat n'a pu prendre le pouvoir 
dans les pays capitalistes avances, la revolution capitaliste s'est 
operee dans toute une serie de pays, parfois presque uniquement 
par l'action du proletariat et de la paysannerie, de sorte que se 
sont trouves poses (en Chine et en Y ougoslavie) le probleme et 
d'une revolution bourgeoise et (a cause de la classe qui la faisait) 
d'une revolution "socialiste". Sans la victoire dans les secteurs 
decisifs, ces revolutions stagnent au stade d'un capitalisme hyper­
concentre ( capitalisme d'Etat ou capitalisme bureaucratique 
selon les ecoles), "progressif' quant au developpement 
technique, quant a la concentration, l'experience et l'ectucation 
objective du proletariat, mais qui, eludant les tares des vieux 
capitalismes europeens, structurant un appareil etatico­
economique ultra-moderne, se retoume ou se retournera selon 
les rythmes contre une poussee ulterieure du proletariat indigene 
et contre une poussee generale du capitalisme mondial ». 

Mais ce n'est pas le seul point a reprendre dans ce qu'on appelle 
traditionnellement « la situation internationale » et les erreurs se sont 
accumulees dans la meme periode sur bien d'autres questions : 
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« Independamment de ses conclusions sur le "bonapartisme" 
bureaucratique, la IVe Internationale ne s'est jamais expliquee 
clairement sur I 'issue de la guerre. Au premier stade, elle se 
refuse a croire aux possibilites des democraties bourgeoises en 
Europe occidentale, a Ia possibilite de reprise economique en 
France et en Angleterre et jusqu'en 48 au moins en Allemagne. 
La lutte contre le regressionnisme se mena sous le drapeau de 
contre-verites evidentes. Idem la lutte contre le pre-pablisme 
(Rousset) 63 se mena-t-elle a partir du caractere "bourgeois" des 
pays du glacis. Toute tentative d'eclaircissement impliquait un 
"demarquage" de l'appreciation traditionnelle sur l'URSS, on 
assista a un renforcement du confusionnisme sur le 
"stalinisme". C'est ainsi que la simple rupture ( ou potentialite 
de rupture) avec Moscou (Yougoslavie, Chine) entra.lnait un 
remplacement d'etiquette, un parti stalinien cessant d'etre 
stalinien, le glacis bourgeois bier devenant ouvrier ctegenere, non 
a partir d'un changement du role du proletariat dans l'Etat et 
l'economie, mais a partir de l'elimination des representants des 
partis non staliniens, la bureaucratie russe continuant a etre 
consideree comme une caste "empirique", sans conscience 
homogene, le "stalinisme" a l'exterieur etant defini par sa plus 
ou moins grande fidelite a Moscou, aucun fi1 directeur pour une 
appreciation correcte des evenements et des perspectives ne 
subsiste ». 

n fustige enfin la confusion generalisee par les pretendues 
analyses de la IVe Internationale, soulignant : 

« Au moment ou les consequences revolutionnaires de la guerre 
prenaient corps plus particulierement dans les "chainons les plus 
faibles", les semi-colonies, les colonies, la IVe attendait la 
revolution au carrefour de chaque greve en Europe. Tchiang 
Kai-chek elimine et au moment ou les menaces de guerre et la 
pression accumulee depuis 45 faisaient pressentir une montee en 
Europe, une fraction dirigeante de la IVe se tournait vers les 
revolutions peripheriques et deteguait un role 
"complementaire" au proletariat des pays avances par rapport 
aux "forces techniques de l'Etat russe et ses satellites". » 

n enumere les fondements de ces tournants absurdes : 

63. Le journaliste David Rousset, ancien du POI, avait ete deporte. II 
developpa apres son retour, sous le pseudonyme de Leblanc des theses dont le 
theme central annorn;ait la "ligne" de Pablo quelques annees plus tard. 
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« Tout ceci base sur 
une fausse appreciation de l'imperialisme a notre epoque 
une fausse caracterisation de l'URSS 
une fausse caracterisation des satellites 
une confusion totale sur le "stalinisme" 
un revisionnisme plus ou moins exprime sur les moteurs 

historiques 
de fausses perspectives sur la 3e guerre mondiale, son 

caractere 
une absence totale d'actualisation des problemes de l'Etat et la 

Revolution, de la capacite historique du proletariat, 
le manque d'appreciation correcte sur le phenomene des 

bureaucraties ouvrieres dans les pays avances 
l'imagerie d'Epinal sur la guerre civile, le role et la 

construction du parti ». 
Sa conclusion est a la fois lucide et feroce 
«A notre epoque, une organisation revolutionnaire 
internationale, si necessaire et si justifiee qu'elle soit, ne peut tenir 
indefiniment dans une telle confusion. Le cycle de crise a 
culmine avec le "pablisme". Les crises a venir, si elles ne se 
developpent pas a travers une tentative de "redressement" sur 
les points cites plus haut, ne seront plus que de pures et simples 
crises de decomposition». 
Sur la Crise presente, ecartant les explications habituelles (n'avoir 

pas su s'integrer, avoir cafouille sur les pays satellites, n'avoir rien 
prevu et tout explique apres coup, avoir abandonne la formation de 
cadres) qui n'ont de sens que dans un ensemble, il tente I' explication 
globale : 

«En fait, et surtout lorsqu'on examine les luttes de la classe 
ouvriere dans ces dernieres annees, ce qui a manque n'est pas 
evidemment une "direction" provoquant les luttes et leur 
dollllant des mots d'ordre, mais un instrument, une organisation, 
fournissant aux revoltes contre le regime qui sont desormais en 
meme temps des revoltes contre les appareils traditionnels les 
moyens de se maintenir, de faire vivre et de developper les 
organismes nes de ces luttes » . 
Rappelant que la position traditionnelle des trotskystes est de 

recruter dans ces organismes autonomes en disant aux travailleurs que 
ce qui compte en derniere analyse, c'est la construction du parti, il 
per~oit dans cette attitude une conception radicalement fausse : 
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«On ne veut pas comprendre (et on ne peut pas, parce qu'on est 
la conscience, le devenir et le futur Etat "de" la classe), on 
refuse la perspective d'organisations anti-capitalistes, anti­
bureaucratiques de masse independantes parce 
qu'accomplissant une fonction du parti en tant que "parti", 
c'est-a-dire qu'on refuse de se fixer comme une tache essentielle 
de promouvoir, aider, fortifier, developper ce type 
d'organisation ». 

La IV e et le pablisme 
Raoul estime que, dans l'ensemble, la IVe Internationale a fort 

mal reagi au pablisme et qu'elle a ete tolerante a l'egard d'un courant 
qui etait pourtant sa negation. n y a eu certes la resistance de la 
section fran~aise mais ii ne !'idealise pas. Elle etait au creur 
geographique des problemes. Le SI et Pablo etaient installes a Paris, 
sur ses terres. Pouvaient-ils courir le risque d'une cohabitation avec 
une section fran~aise en desaccord sur les questions fondamentales ? 
N'etaient-ils forcement conduits a museler et subordonner la section 
fran~aise pour s'assurer de la «discipline» de sa pensee? Entin, Raoul 
rappelle volontiers que la section fran~aise n'a commence a s'opposer 
a Pablo que quand celui-ci s'en est pris a son travail syndical. 

n explique que la resistance au pablisme n'est devenue serieuse 
qu'au moment oil la commission ouvriere a mis son poids dans la 
balance, apres le choix de Lambert, longtemps indecis. Il insiste sur le 
fait que cette resistance n'etait pas au premier chef inspiree par des 
desaccords principiels et politiques mais par l'offensive menee par les 
gens de Pablo contre le « travail syndical » et la piece maftresse de 
l'activite de la Commission ouvriere, le journal l'Unite. Ce sont, dit-il, 
des problemes identiques, concrets, qui ont inspire ailleurs les 
«resistants». Aux Etats-Unis, la naissance d'une tendance pabliste 
dans le parti et la pratique de l'entrisme dans l'A WP 64 a New York. En 
Grande-Bretagne, les rivalites de groupes, qu'il appelle «la 
concurrence interieure ». 

«En general, dit-il, on a resiste a Pablo et a ses mesures 
d'application de sa ligne pour des questions de "methodes" et de 
"democratie" ». II ajoute : 

64. L'American Workers Party etait un parti propre a l'Etat de New York, 
base sur les syndicats diriges par des militants du PC. 
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«Non moins grave est la volonte d'eviter tout "regard en 
arriere". La construction de la IVe administree par Pablo­
Germain jusqu'en 1950 est avalisee. Tout tend a faire croire a un 
accident. Comment une Internationale entiere peut-elle avaler ce 
scheme, penser qu'une telle gangrene ait pu se developper par 
generation spontanee, c'est aussi un probleme d'importance ». 

La Section fran~aise majoritaire 
La section fran~aise devrait etre la meilleure du lot. Or, avec elle, 

rien n'est gagne. 11 pense qu'elle a obtenu dans les circonstances 
donnees des resultats convenables dans les domaines de la 
composition sociale, de !'integration, de !'influence. On pourrait citer 
les progres chez les travailleurs de la Loire-Atlantique, ceux des 
postiers autonomes, !'implantation dans le syndicat CGT des 
charpentiers en fer. Mais il ajoute aussitOt : 

« Du point de vue de la conscience politique, de la preparation 
politique et organisationnelle a une periode revolutionnaire, cette 
organisation n'offre actuellement pas plus de chance historique 
que la classe ouvriere livree a sa seule spontaneite [ ... ]. 
L'inadaptation organisationnelle, les dix annees de mediocrite 
sectaire, offrent a la contre-revolution des possibilites enormes 
de destruction quasi-totale. Si on ne commence pas par les 
pallier dans les delais les plus brefs, la premiere periode du style 
39 (en montee ou en descente) nous atomisera plus facilement 
encore qu'en 40. De ce point de vue, le mouvement trotskyste en 
est reste aux conceptions pre-1914. Aucune tentative de tirer des 
le~ons de la derniere guerre n'a ete faite, ni en etudiant notre 
propre histoire, ni en etudiant celle des autres organisations. De 
ce point de vue, le mouvement trotskyste en France n'est pas une 
organisation adaptee a la guerre civile ». 

Comme il est normal, Raoul a ete sollicite par les chercheurs, 
etudiants, voire journalistes, sur les raisons que nombre de 
commentateurs tiennent pour primordiales dans le destin politique du 
PCI: le lien avec la franc-ma~onnerie et la centrale Force ouvriere, la 
situation privilegiee de Lambert, enqueteur sans enquetes a la CAF 
(Caisse d'allocations familiales). La-dessus il ecrit ce qu'il pense, sans 
menagements ni diplomatie, en 1992 : 

« Mefie-toi des paranoia. Ne sais pas si Lambert etait franc mac, 
ni s'il l'est devenu (ce qui serait plus vraisemblable mais 
neammoins pas certain). 11 s'est allie avec des francs macs 
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(Hebert qui fut cense les avoir quittes - j'etais au BP et au 
secretariat de l'OCI quand on en discuta -), mais on marche 
dessus dans la "gauche", chez les syndicalistes et a FO. Le 
probleme est : les alliances etaient-elles politiquement correctes ? 
Etre allie avec des "anarcho-syndicalistes" (pretendus), francs 
ma~ons ou pas, contre les stals et les reformistes, n'est pas 
forcement une mauvaise chose. Sinecure a FO ? A cette epoque, 
combines donnant-donnant, intra syndicales. 11 etait quand 
meme force jusqu'a au moins 1967 de faire (mal sans doute, et 
apres ?) ses enquetes d'inspecteur secu aupres des boites. 11 y a 
eu sinecure absolue a partir de 1969, sinon un peu avant. Par 
quel accord ? A vec qui ou quoi ?. En echange de quoi ? Je n'en 
sais rien exactement. Mais je sais sa politique. Elle m'a suffi ! ». 

Quelques jours plus tard, le 15 avril 1992, il revient sur cette 
question et c'est pour souligner les enormes erreurs de temps et de 
date de certains accusateurs : 

« Que Lambert ait abouti a des deviations-distorsions-revisions, a 
!'occasion entre autres du travail FO, est une chose. Mais en 
1952, on n'en etait pas du tout la ». 
En realite, la verite est que Raoul pense avoir decele dans la 

direction de la section franc;aise une grave maladie apparentee au 
pablisme. Enumerant Jes dirigeants politiques et syndicaux, de Messali 
Hadj a Charles Lemoine en pass ant par Andre Marty ( qu'il appelle 
« Alfred » selon les regles de la clandestinite), dont « on » a assure qu' 
«on» allait les gagner, il accuse Lambert d'avoir « offert a Messali le 
travail de rang en vue des progres ulterieurs de Messali - sans se 
placer d'abord du point de vue de son parti ». 

L'accrochant durement, il ecrit : 
« 11 est juste d'appuyer le MTLD et meme de s'engager tres 
profondement. Autre chose est la maniere, le pourquoi et le but 
ultime qu'on se fixe. On a fourni une infanterie a Alfred, prenant 
notre base et Alfred lui-meme pour des cons, je suppose. On 
l'avait con~u ainsi pour Tito. On le conc;oit ainsi pour Messali -
au point ou en est le style Lambert, il importe peu de rechercher 
les caracteristiques propres de chacun de ces problemes. La 
verite est que Lambert [ ... ], a chaque coup, a tendance a Iacher la 
proie pour l'ombre, son parti pour une ulterieure et tres 
mysterieuse gestation, d'un "nouveau parti revolutionnaire". 
Consciemment ou non, ces gens meprisent leur parti. Ils agissent 
comme si, en tout etat de cause. C'est Ia une maladie que je 
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n'avais pas vraiment subodoree. Et cela change profondement 
l"'atmosphere" de notre travail ». 
C'est a partir de la en effet qu'il degage de la pratique de la 

direction un style qui est tout sauf democratique en meme temps que 
remarquablement pagailleux, routinier et fatiguant : 

« Toute fausse conception du parti a sa logique. Cette direction 
ne se rend meme pas compte qu'elle est plus soucieuse de 
controler les cellules que de les faire vivre. Pas de plan de 
discussions, pas de discussions serieuses, pas de vie 
politique, rien ». 

A la fin du texte longuement cite ici, i1 s'interroge a voix haute : 
« Quel genre de maladie a bien pu atteindre ces cinq types : 
Bloch, Berne 65 , Lambert, Just et Renard, pour qu'ils identifient 
leur groupe au parti, au programme, au bolchevisme, etc. ? ». 
Peut-etre s'est-il pose - mais il ne le dit pas clairement - la 

question de savoir si ces cinq hommes, qu'il singularise toujours dans 
ses critiques de la direction, ne souffrent pas de ce qu'il appelle «la 
maladie generale » : « "survivre", n'esperant plus guere "avancer et 
vaincre" au fond d'eux-memes ». 

Mais il voit une autre raison de la degenerescence - ii n'ecrit pas 
ce mot - relevant selon lui de la psychologie de l'appareil et l'on 
pourrait dire en paraphrasant de tres loin Rakovsky, des «dangers 
professionnels du pouvoir ». n la signale a travers une anecdote: 

« Renard nous excusera de faire etat d'une reflexion personnelle. 
Il disait recemment a Massot : "Si nous etions en regime 
parlementaire, je serais pret a vous passer la direction, mais nous 
ne sommes pas en regime parlementaire". Qu'est-ce que ~a 
signifie de poser le probleme de cette maniere ? Ce ne peut 
signifier qu'une chose : qu'a l'etape actuelle, Renard se sent 
soude a une equipe, quelles que soient les positions politiques ; 
que la direction est une somme de personnalites ; qu'elle est 
solidaire vis-a-vis du parti ; qu'elle a selectionne des hommes 
independamment des questions politiques passees, presentes OU a 
venir ; qu'elle est une et indivisible. Ce qui explique 
probablement le style scrutins de confiance ou referendum selon 
qu'on est au CC ou dans une assemblee generale ». 
Son commentaire se passe de commentaires : 

65. Robert Berne, dit Garrive, fut quelque temps membre du PCI et de sa 
direction. II mourut noye clans la Mame clans une sortie champetre. 
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« C'est dans ce contexte - et on laisse de cote !'evident mepris 
pour tout ce qui sent l'Mretique - qu'a eclate "la question 
algerienne" ». 
Quelques mois plus tard, en mars 1955, le conflit entre la 

majorite du CC et la minorite conduite par Marcel Bleibtreu, aboutit a 
l'exclusion de ce dernier et de deux de ses camarades. Raoul proteste 
avec vehemence. n considere que la majorite a voulu mettre les 
« opposants » devant le fait accompli. 11 ecrit : 

«Les tragedies, quand elles se repetent, ont de fortes chances de 
tourner a la bouffonnerie. Et d'aucuns vont repetant que Lenine 
a rompu avec les mencheviks, precisement sur des problemes 
(qui etaient) en apparence "organisationnels". Si l'on devait 
provoquer une scission dans ce parti chaque fois qu'une betise 
organisationnelle relevant du bolchevisme le plus elementaire est 
perpetree, il y aurait longtemps qu'une dizaine de scissions au 
moins auraient eu lieu». 
11 denonce la politique erronee commune a la majorite et a la 

minorite Bleibtreu. 
« Nous pensons que ces deux groupes, refusant de penser en 
termes politiques l'histoire de ce parti, son existence actuelle, ses 
perspectives, ont suivi une politique de chiens creves au fil de 
l'eau, cectant chacun de leur cote aux facteurs objectifs de crise, 
sans chercher ales comprendre, les eliminer ni les surmonter, et 
que cette irresponsable consequence n'est ni un hasard ni un 
malentendu [ ... ] L'irresponsabilite des uns ne justifie pas 
l'irresponsabilite des autres. RIEN, RIEN, RIEN, a l'heure 
actuelle, dans la guerilla politique qui a eu lieu entre la majorite 
du CC et la tendance dite Bleibtreu, ne justifiait une scission, ni 
meme parfois une simple tendance ». 
Sur la forme, Raoul fait une declaration, avec trois autres 

membres du CC. Elle constate que Bleibtreu et les deux autres ont ete 
exclus en violation des statuts, le CC n'ayant pouvoir que de les 
suspendre et de les deferer a leur cellule. Elle poursuit : 

« L'article de La Verite intitule "Ceux qui desertent" a fait 
planer le doute sur la moralite revolutionnaire de camarades 
auxquels on ne peut reprocher un seul instant d'avoir soit fait 
courir des risques au parti du point de vue de la repression, soit 
d'avoir capitule devant cette derniere. La publication de cet 
article est un acte irresponsable relevant de methodes etrangeres 
au mouvement revolutionnaire, sans commune mesure avec les 
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actes d'indiscipline pour lesquels B(leibtreu) L(equenne) et 
F(ontanel) devaient etre a juste titre sanctionnes ». 
Ce n'est pas la derniere fois que Raoul s'insurge contre des 

« methodes etrangeres » et oppose a l'arbitraire un point de vue moral. 
Pour le moment en tout cas, ii porte un jugement mesure sur son 

organisation. C'est, dit-il, « un groupe trotskyste » a forte composition 
ouvriere, susceptible d'evoluer selon diverses lignes. La crise pabliste 
et l'isolement de deux ans qui a suivi sur le plan international ont eu 
selon lui des consequences positives : 

« a) demasquer la direction internationale et de la majorite des 
"vieux bolcheviks" du BP fran~ais. Tout un groupe de 
comitards, coupes des masses, sans aucune liaison· ni souci de se 
lier a la classe, dessecMs par de longues guerillas inter-BP et 
CEI, sceptiques vis-a-vis de la classe, de sa conscience et de ses 
capacites, cherchant, sous pretexte de "realisme", a s'infeoder 
"en opposition" a une "force technique" quelconque (Y ougo, 
Mao, Moscou) 

11) La majorite de la base ouvriere du parti et une couche de 
"vieux bolcheviks" du rang ont pris conscience de leur role et 
de leurs responsabilites. 

12) Quoique de racines non principielles, la reaction anti­
Pablo a repose avant tout sur la preparation de notre "travail 
syndical", du travail pour !'unite d'action syndicale. Cela a porte 
dans une certaine mesure toute une serie de militants a chercher 
dans la classe les solutions aux problemes de la construction du 
parti revolutionnaire en France. 

13) "Les ouvriers du parti ont cesse d'etre des otages" 
(Renard). 11 taut se metier de cette formule en ce qu'elle n'est pas 
encore vraie. De fait, ce sont encore et malgre les apparences des 
camarades du genre Bloch ou Bleibtreu qui donnent ou tolerent 
la "ligne". Just et Renard ne peuvent encore pretendre assumer 
la direction politique du parti. Ils sont d'autre part 
dangereusement seuls. La generation ouvriere en est a ses 
premiers pas». 
Cette evolution positive s'est cependant produite dans un cadre 

profondement deteriore. 
« a) Incapacite du mouvement "trotskyste" international a 
adapter son ideologie et sa politique aux phenomenes issus de la 
Deuxieme Guerre mondiale: "glacis", Yougo, Chine, URSS, 
phase actuelle du capitalisme monopoleur, consequences pour 
!'Europe occidentale, etc. 
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14) Desarroi total du PCI devant la situation de conscience de 
la classe ouvriere fran~aise ebauchee en avril 47, exprimee d'une 
maniere "prefigurante" en aout 5 3. 

15) Deterioration du niveau politique global du parti et de sa 
direction. Abandon general de toutes les taches d'education et de 
propagande. 

16) Le tout se soldant par une confusion dangereuse sur la 
"construction du parti revolutionnaire en France". Dans ce 
domaine, l'empirisme, l'impressionnisme, !'auto-satisfaction, la 
specialisation peuvent engendrer les pires resultats. Un parti 
comme le notre finit toujours par cristalliser une strategie de 
"construction" au moins implicite. De ce point de vue, le IXe 
congres a montre un danger encore plus inquietant que le 
"queueisme ouvrieriste" : le danger de la transformation du 
parti en un groupe de "strateges-lobby" se donnant pour tftche 
exclusive la translation de la "pression des masses" sur les 
appareils syndicaux et politiques staliniens, attendant de "la 
grande cassure" la possibilite d'entrer en fraction dans un parti 
"centriste" de masses. 

17) Tout ceci dans le cadre d'une Internationale incapable a 
l'heure actuelle d'interferer positivement dans la discussion et 
!'evolution du PCI. Internationale deja deterioree a partir de la 
crise anglaise et du tournant yougoslave. Internationale passee 
dans son ensemble au pablisme, pour s'en degager sur des bases 
confuses. Internationale ou chaque probleme "national" est 
laisse a I' appreciation de la section "responsable"' 
l'Internationale rectuite organisationnellement a une sorte de 
federation, une vie politique relative existant au Comite 
international». 
11 enumere les questions capitales qui n'ont pas ete abordees, 

voire simplement mentionnees au IXe congres, parmi lesquelles le 
recrutement, La Write, le travail jeune, le travail syndical, la crise du 
PCF avec l'affaire Marty, les evenements de juin 53 en Allemagne 
orientale, souligne qu'il n'a manifeste « aucune conscience de ce 
qu'implique comme taches bolcheviques la preparation du parti a une 
periode de guerre civile, de guerre imperialiste OU des deux a la fois ». 
Pour lui, la direction refuse de transposer les le~ons de !'experience 
russe sur les problemes de l'Etat et de la revolution en France. 

« Considerant le Programme de transition comme le programme 
de la revolution proletarienne, ( elle a) tendance a maintenir notre 
mouvement sur des bases programmatiques floues d'opposition 
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de gauche par rapport a une bureaucratie, admise par avance 
comme gestionnaire de l'"Etat ouvrier" ». 

Sa conclusion de 1954 etait encore optimiste avant l'explosion 
sur la question algerienne. Il ecrivait en effet : 

«Ce parti n'est pas cristallise. Son enracinement dans la classe et 
les coups portes par la situation (sa bonne reaction en juin 53) 
permettent de penser qu'il peut etre "redresse". Jusqu'a nouvel 
ordre, cette organisation est en France la seule a partir de 
laquelle on puisse pretendre preparer la prochaine periode 
revolutionnaire ». 

C'est en gros ce que, sur cette question vitale a ses yeux, ii 
pensera encore longtemps. Presque jusqu'au bout. 

X - La construction du parti 
revolutionnaire dans un pays avance 

Les trotskystes du temps de Raoul se detendaient comme lui 
d'avoir vu le monde et les problemes de sa transformation a travers 
des lunettes russes. Pourtant leurs perspectives du deroulement de la 
revolution dans leur pays correspondaient au schema de 1917 a 
Petrograd, le seul qu'ils connaissaient bien, par l'Histoire de la 
Revolution russe de Trotsky. Et ce n'etait pas seulement le calendrier, 
Fevrier, Juillet, Octobre, qui leur servait de repere. 

Raoul avait parfaitement conscience de cet exotisme, de la 
distarice d'avec la realite qui pesait sur leur elaboration collective. 

n avait egalement compris qu'il n'existait pas de schema 
« leniniste » mais qu'en revanche la souplesse preconisee par Lenine 
exigeait la recherche des mots d'ordre et meme des formes 
d'organisation les mieux adaptees aux conditions concretes. On 
n'allait pas refaire au milieu du XXe siecle en France le parti dont 
Lenine tra~ait le schema pour la Russie au debut du siecle. 

Raoul s'est done jete a l'eau. 
Le 26 avril 1954, ii ecrit a ses camarades un texte que nous 

allons reproduire ici presque integralement. 
« Aujourd'hui, je vais me risquer sur un terrain tout ce qu'il y a 
de mouvant: problemes specifiques d'une organisation 
revolutionnaire du proletariat dans un pays avance. Ce ne sont Ia 
que quelques relexions dont je YOUS fait part. Je pense qu'on ne 
peut echapper a un certain nombre de questions : ~a ne veut pas 
dire qu'on peut y repondre facilement - je vous fait part de ~a 
en premier jet et s'il s'averait que ~a vous semble par trop farfelu 
ou relativement inutile, eh bien, nous en reparlerons lorsque la 
situation l'imposera plus clairement. Jene sais pas si ~a vous fait 
le meme effet qu'a moi, mais sur les questions du parti par 
rapport a la classe, d'une part, l'histoire de la "conscience trade­
unioniste" me semble sous-estimer la conscience politique 
generale du proletariat (au moins dans nos pays), mais d'autre 
part, le role (ce qui pratiquement signifie les taches) du parti me 
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semble compris par les pretendants au "Ieninisme", d'une 
maniere bien mesquine. 

Je comprends bien que ce n'est pas par hasard si, dans nos 
milieux, on ne pose pas le probleme : cela tient a !'absence de 
tentative d'une comprehension reelle de ce qu'est la classe 
ouvriere, ses possibilites - de la, selon les humeurs, les periodes 
et les dirigeants, on met plus ou moins l'accent sur le "subjectif" 
ou sur l"'automatique". De ce point de vue, les camarades 
forment un conglomerat bizarre, ils cohabitent avec des "idees" 
(il y en a toujours au moins implicitement) completement 
divergentes. Tant que "construire le parti" est rectuit au 
probleme de construire un parti, tout le monde peut etre 
d'accord en ce que cela signifie recruter - sur des idees autant 
que possible, sur des mots d'ordre "transitoires" pour 
beaucoup ». 

Le sens de la construction du parti 
La question qu'il se pose est celle du lien entre le mouvement de 

la classe ouvriere d'une part, l'effort de construction du parti des 
militants revolutionnaires, de l'autre. 

«A partir du moment ou l'on pense (ce que je crois juste) que la 
classe se pose en fait plus ou moins consciemment que d'aucuns 
croient, dans nos pays, tous les problemes d'ordre 
revolutionnaire et non reformiste, alors on doit se demander si 
"construire le parti" signifie simplement exprimer la volonte 
revolutionnaire des masses, lui donner des mots d'ordre, la 
regrouper dans une organisation independante des "mauvais 
bergers", la mener au combat revendicatif et compter sur la 
transcroissance de ce combat pour "transcroltre les taches" en 
prise du pouvoir, ce "transcroissanf' automatiquement le 
probleme du parti. ? ou bien y a-t-il quelque chose de plus 
parti culier ? 

Je reviens sur un probleme parallele. La classe se regroupe en 
syndicats pour mener la lutte revendicative. Ces syndicats, nous 
savons ce qu'ils deviennent, plus particulierement a l'epoque 
imperialiste. Devant ce que sont reellement ces syndicats, il y a 
grosso modo deux reactions dans les rangs "communistes 
opposants". La premiere, la plus simple et la mieux connue : 
celle des ultra-gauches (voir n° 13 de Socialisme ou barbarie) la 
classe etant obligee, lorsque la lutte monte de quelques crans, de 
briser le conservatisme ou la trahison des leaders, cree des 
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organes de lutte "autonome", comites de greve etc. D'ou, 
concluent nos bonshommes, faut promouvoir, creer, inventer, 
etc. des formes d'organisation "autonome" de la classe. » 

Les organes autonomes 
n en revient a !'experience concrete des luttes ouvrieres telles que 

lui et ses camarades les ont vecues depuis des decennies et d'ou se 
degagent des traits generaux communs. 

« Depuis pres de 40 ans, nos puristes nous font ce coup: pour les 
besoins de la "cause", axons-nous sur des organes qui ne 
subsistent jamais. L'autre reaction est la reaction ''trotskyste". 
Elle est empiriquement juste : elle table sur les reactions 
d'autonomie mais les reconcentre le plus explosivement possible 
dans des appareils existant en permanence. Elle ne s'accroche 
pas desesperement aux "organes autonomes" mais tend a faire 
penetrer le plus possible de "democratie" dans les appareils [ ... ] 
Et de quoi s'aper~oit-on lorsqu'une tendance "unitaire" inter­
syndicale se developpe, se regroupe et publie un organe ? Que 
cela tient exclusivement au facteur politique de l'organisation 
trotskyste en France. Ce n'est pas decouvrir le fil a Couper le 
beurre que faire cette constatation. Cela signifie plusieurs choses: 
a) la "tendance" existe, sans cela on ne pourrait developper un 
true pareil, meme avec des millions ; b) c'est rentable alors que 
les plus ou moins "communistes des conseils" en sont toujours 
a chercher la pierre philosophale; c) mais ce n'est realisable que 
par un appareil politique specifique (noter que le vieux 
syndicalisme revolutionnaire style Revolution proletarienne ne 
prolifere pas, c'est une chapelle). » 

Conscience de classe et organisation 
Ces remarques le ramenent au vieux probleme de la conscience 

spontanee de la classe et de l 'introduction de la conscience de classe 
du dehors, par les organisations. II explique : 

« Revenons a notre mouton. D'aucuns tirent de l'histoire ci­
dessus la simple conclusion, implicite ou non, que la classe n'a en 
fait meme pas de conscience "trade-unioniste" bien claire. "Le 
parti devient un facteur d'organisation de la classe" est une 
constatation juste, ce n'est pas la condition sine qua non d'une 
montee revolutionnaire. Si je precise cela, c'est simplement parce 
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que des milliers de staliniens et pas mal de "trotskystes" en sont 
a penser que, sans le parti, ii ne se passerait rien d'autre que des 
mouvements sporadiques imbus d'ideologie reformiste. Et 
risquons des images osees : ii y a de quoi se gratter la tete 
lorsqu'on voit la masse des types qui filent le train au PCP sans 
compter le PS. "Reformisme" ? Non. "Illusions 
democratiques"? Mortes en grande partie. "Reflet d'Octobre"? 
Sans blague ! Whigs contre tories. En partie, mais plus que cela. 
"Expression de la volonte d'en finir"? Bien sfu, mais pourquoi 
par ce canal ? 

Je Sais bien qu'il y a 40 % d'abstentionnistes dans les elections. 
Et qu'on peut penser qu'une enorme part est a !'"extreme 
gauche". C'est un signe indiscutable de la detection de presque 
la moitie de la nation envers toute illusion. Mais la-dessus, rien 
ne prend, ni PSOP, ni PSU ni RDR, rien de ce genre et nous non 
plus. 8000 types votaient pour nous dans le secteur Marty en 46. 
Nous n'avions pas 10 militants dans le coin. Nous n'avons ni 
recrute, ni abonne, ni meme detecte. Incapacite de notre part ? 
Non plus. Tout au moins notre inadaptation joue tout juste a 
10%. Venons-en a l'image "osee" : dans une large mesure les 
appareils traditionnels politiques jouent le role d~s syndicats 
traditionnels sur le plan revendicatif. Les masses y · collent de la 
meme maniere, pour les memes raisons, avec tout juste un peu 
plus d'illusions. Pour dix balles de mieux, ~a passe par le 
syndicat et la greve ; pour !'imposer au gouvemement, on se sert 
de plus en plus des appareils existants, ayant des deputes, en 
meme temps qu'on demande la reconstruction, la baisse des prix, 
la fin de la guerre d'lndochine, etc. » 

L 'impossibilite de construire 
Ces reflexions semblent conduire a !'impasse ? Raoul ne se 

derobe pas et va s'efforcer de prendre le taureau par les comes. 
« Re-decouverte du fil a couper le beurre : ii est impensable de 
constituer un parti revolutionnaire de masse en periode de paix 
sociale, comme ii est impossible de faire vivre des organes 
"sovietiques" de lutte. Et pour les endormeurs : comment un 
"parti revolutionnaire de masses", se constituant quasiment en 
periode de guerre civile, pourra-t-il aller au pouvoir ? La 
Commune appartient a l'epoque des expansions coloniales, du 
chassepot et des Vidocqs. Nous n'en sommes plus la. Octobre 17 
a eu lieu dans un pays oil, d'une part, l'illegalite permanente avait 
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rode les organisations, et d'autre part les classes se ruaient dans 
leur ensemble contre l'autocratie. L'Allemagne 19 etait 
quasiment du gateau a cote de ce qui nous attend. Si on veut 
reflechir, ii faut penser une sorte de Juin 36 dans des cadres 
analogues a la "liberation". 

Resumons. D'une part la classe se pose et se posera les 
problemes dans leur ensemble ( changement de regime), ce qui 
est d'ailleurs vrai de nos jours pour toute une partie de la petite 
bourgeoisie et de la paysannerie. D'autre part, sauf dans le cas de 
l'Allemagne et de l'Italie apres 19, on n'a jamais vu de "parti 
revolutionnaire de masses" dans un seul pays avance. C'est l'un 
des phenomenes qui a le plus trouble des tas de types (Filiatre 
par exemple), qui pensaient que, la crise de l'impe(rialisme) 
s'accentuant, les illusions democratiques diminuant, etc., les 
noyaux revolutionnaires des annees 30 auraient du au moins 
decupler sinon devenir "de masses". Non seulement c;a ne s'est 
pas produit, mais encore nos effectifs ont baisse terriblement 
depuis 45 en Angleterre, France, Belgique, Hollande alors que je 
voudrais bien qu'on me montre ou et quand le proletariat de ces 
pays a ete "brise" dans cette periode, ou et quand la 
"radicalisation" a recule and so on. En France les stal(iniens) 
ont failli organiser la defaite sans combat entre 45 et 50 -
psychologiquement au moins, ils y avaient parfaitement reussi. 
Mais cela n'explique pas notre stagnation, encore moins leur 
puissance electorale accrue». 
Ainsi Raoul pense-t-il avoir deblaye la terrain ce qui permet de 

rejeter sur les autres la responsabilite des erreurs dont on est soi-meme 
responsable, tendance recurrente des directions successives depuis 
qu'il en connaft. 

Le parti « armee de metier» 
Prudent, Raoul ne propose pourtant de supprimer aucune des 

taches « classiques », traditionnelles, que les marxistes confient 
historiquement au parti. Mais il lui en fixe de nouvelles qui 
commanderont une transformation profonde. 11 ecrit : 

« Je crois que, de toutes ces histoires rapidement esquissees, il 
semble ressortir une chose : par rapport a la classe, le parti est, 
bien sur, un foyer de regroupement politique pour les elements 
les plus avances et les plus combattifs ; il n'est pas question d'en 
reviser les "taches classiques" (encore que la ou ii en est, en 
France et probablement ailleurs, ces "taches classiques" sont 
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elles-memes en partie negligees - mais ne revenons pas la­
dessus). Je pense qu'il doit tendre a etre aussi une autre chose : 
une sorte de reseau de penetration et de preparation aux luttes 
plus decisives. ». 

11 s'explique sur ce qui est evidemment une revision de 
l'enseignement considere comme le creur du bolchevisme tel que le 
con<;oit son organisation et a quoi elle se veut en tout fidele : 

« Le proletariat ne choisit generalement pas son heure H. Elle lui 
est plus ou moins imposee par les situations et l'ennemi de classe. 
Bien stlr, ii offre d'enormes capacites de reaction et d'inititatives, 
mais dans nos pays et si l'on veut tenir compte des "progres" de 
la contre-revolution bourgeoise ou stalinienne en matiere de 
preparation aux contre-offensives, on doit se rendre compte que 
le retard classique des masses dans leur regroupement autour de 
l'organisation revolutionnaire risque de faire boomerang. » 

La specificite du parti 
Sa pensee progresse a travers l'analyse et le conduit a des 

conclusions qui lui semblent nouvelles et qui le sont a bien des egards, 
surtout dans le cadre des connaissances que l'on a a l'epoque en 
France de l'histoire du mouvement communiste mondial. 

«Ence sens. le parti a un r6le specifique en ce qu'il doit tendre a 
preparer natio~a~e!11ent pas seulement une strategie de "maree", 
mats. des poss1b1ht~s d intervention de l'interieur des appareils 
~lass1qu~s, de certains appareils generalement a la disposition de 
1 enne1?1 etc. ~e ne veux pas entrer dans le detail. Je re-souligne 
que, Sl le parti a quelque chose de specifique par rapport a la 
classe, c'est moins sa "conscience" de buts a atteindre que la 
classe ignorerait, que son activite de "noyautage" en fonction 
de la "lutte finale". Quand nous parlons de queuisme 66 du 
P~ actuel, ii faut comprendre que <;a prend son sens le plus 
plem dans une perspective revolutionnaire. Ce n'est pas une 
formule de polemique que de dire, sur ce sujet, en plus du plan 
"ideol?giq~e", . que le parti n'offre actuellement pas plus de 
garantie histonque que la classe ouvriere livree a sa seule 
sontaneite. Etat-major signifie aussi etat-major de la guerre civile 
et guerre civile ne signifie evidemment pas barricades Faubourg 
Saint-Antoine». 

66. "Queueisme" est un anglicisme que l'on peut traduire par "suivisme". 
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La direction du parti manifeste selon lui un profond mepris des 
conditions concretes dans lesquelles il intervient et se maintient a un 
niveau dangereux d'abstraction : 

« Moi, ce qui me rend positivement malade, c'est a quel point on 
ignore deliberement dans notre organisation, la simple structure 
sociale de la France. (C'est) exasperant de voir que chez nous, 
qu'un gars adhere a Auch OU a Montbeliard, c'est du pareil au 
meme et je ne parle pas du manque absolu de "plan 
d'ensemble". II me semble que, meme si nous etions seulement 
une demi-douzaine qui "declareraient la guerre" a la 
bourgeoisie, a moins d'etre des emules de Bonnot, on devrait 
commencer par voir comment sont faits les centres nerveux de 
l'ennemi, ou il est le plus sensible, de quoi il faut tenter, des 
maintenant, de faire des "bastions". De ce point de vue, rien 
qu'en tentant de parer simplement a leurs conneries, il y a de 
quoi revolutionner la maison ... » 
II prend le risque, en montrant ce que la bourgeoisie est capable 

d'enseigner dans la lutte de classes, de preconiser ce qui est bel et bien 
une revision. 

«Au risque d'etre emmerdant a me repeter, je vais tenter de 
formuler <;a autrement. La puissance de la bourgeoisie, on sait en 
quoi elle reside. On a pu constater depuis un demi-siecle qu'elle 
tente tant bien que mal de parer a certaines de ses contradictions, 
qu'elle n'y reussit pas toujours si mal que <;a, qu'elle tend a 
"reviser" ses conceptions - et en tire des le<;ons pratiques -
sur la lutte des classes. » 

Le proletariat et I' Armee 
Raoul aborde ensuite un probleme que tous les revolutionnaires, 

y compris les trotskystes, ont toujours considere comme crucial mais 
auquel certains seulement ont tente de repondre, qu'il s'agisse des 
anarchistes ou des anarcho-syndicalistes du debut du siecle ou des PC 
des annees vingt. 11 s'agit de l'armee. 11 explique : 

«Mais ii faut noter qu'au point ou en est le depucelage de 
!'opinion publique en ce qui conceme l'avenir du capitalisme et 
le nationalisme de cette bourgeoisie, de plus en plus l'un de ses 
appareils specifiques, l'armee et ses cadres, tend a etre mine. C'est 
tres important si l'on considere qu'en cas de crise grave en 
France, c'est la seule ressource de la bourgeoisie du point de vue 
contre-attaque directe (absence de parti fasciste, police et Gardes 
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mobiles forcement debordes). Enfin on reviendra sur l'armee 
fran~aise, son histoire et l'evolution de sa "psychologie" depuis 
1939. 

La puissance du proletariat en France est tres forte si 1 'on 
considere non seulement sa concentration dans quatre regions 
principales mais aussi la non-possibilite d'utilisation des "masses 
paysannes" contre lui. Non seulement les "soldats-paysans" ne 
marcheraient pas comme en 1871 mais encore des regions 
paysannes entieres sont bonnes pour toute forme d'irredentisme 
social ou national. II n'en reste pas moins que si nous avons une 
specificite par rapport a la classe, c'est bien entendu en fonction 
de la conception de "revolutionnaires professionnels" (cMtree 
actuellement dans nos rangs) mais plus loin, de 
"revolutionnaires professionnels" techniciens de la preparation 
a la guerre civile. A notre epoque, la guerre civile comme la 
guerre 1out court, trouve sa source strategique non dans les 
astuces tactiques mais dans les donnees sociales et materielles 
aux mains des belligerants ». 

Travail syndical et local 
Sous un certain angle pourtant, Raoul est conservateur dans le 

marxisme. II ne decouvre pas de couches nouvelles ni de 
revendications neuves. II cherche la meilleure fa~on de disposer les 
rangs pour construire un parti revolutionnaire. A cet egard ii attache 
une enorme importance au travail au sein des syndicats. 

« L'axe principal, general et tout et tout, est evidemment le travail 
syndical. C'est le seul cadre possible de mobilisation generale du 
proletariat, c'est d'autre part un cadre difficilement domesticable 
par une organisation traftre, d'autant plus que la montee ou 
l'eclatement s'effectuent. Cela signifie deja que nous devons 
tendre a prendre des responsabilites maximum au sein de 
I' appareil (chose comprise maintenant mais negligee du temps 
des perspectives genre "comites de lutte"). 

Mais aussit6t apres ii me semble que vient le "travail local", et 
si l'on veut placer ce probleme dans des perspectives, l'axe du 
travail local doit etre beaucoup moins un travail dirige en 
fonction du recrutement d'un parti independant, qu'un travail au 
sein de I'appareil politique ouvrier local (souvent le PCF, pas 
toujours et n'oublions pas qu'en-dehors de la Region parisienne, 
le travail au sein du PCF est mille fois plus facile), un travail au 
sein de l'appareil dans le sens d'organiser autour de soi, sur des 
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capacites de combat et d'organisation, le groupe des militants du 
coin sur une longue perspective. Ce, aussi, en se liant a tous les 
"cadres moyens" possibles pour pouvoir agir sur la plus grande 
etendue et le plus grand nombre de militants possibles dans la 
crise revolutionnaire [ ... ]. » 

Le parti reseau 
C'est ainsi que prudemment, pas a pas, il est amene a presenter sa 

conception du parti dans l'epoque actuelle, en rupture sur bien des 
plans avec la conception traditionnelle heritee, via Unine, de la social­
democratie du siecle dernier. Sa conception, pour notre part, nous la 
resumons volontiers par sa formule de « parti-reseau ». 

«Pour la nouveaute, permettez-moi de marcher sur des reufs. En 
substance, plus on va, plus je "sens" la necessite d'un travail 
style "reseau". Cela vient de deux phenomenes (le troisieme 
etant evidemment la conception d'un travail long, relati vement 
isole, peut-etre dans des cadres de guerre, de toute fa<;on, le 
besoin de points d'appui, de filieres, d'appareil, de planques de 
passages, d'etc. et d'etc.) 

Le premier est celui-ci. Pour ma part, je connais un certain 
nombre de gars, generalement des adultes (les jeunes n'ont pas 
cette patience, ils adherent a une organisation ou ne foutent rien 
ou n'ont pas assez de gout pour les besognes a longue portee) 
certains ayant sympathise au trotskysme, d'autres meme pas, qui, 
dans le desir de lutter et pour les buts finaux sont tout ce qu'il y 
a de plus proches de nous. Ces gens-Ia, comme la plupart des 
"adultes", ne marchent pas pour s'organiser dans un parti 
comme le notre. Ils veulent un programme et une forme 
d'organisation, de preparation a un combat precis. Le reste 
(discussions, ideologie, cellules et je ne sais quoi), <;a ne 
correspond ni a leur gout, ni a leur opinion des necessites. 

Ces gens sont de tout : employes, paysans, toubibs, instis, 
prolos, enfin tout simplement les ceusses qui se derangent ou ne 
se derangent pas pour voter mais seront prets, dans certains 
cadres, a lutter pour le renversement du regime. Ces gens ont 
une influence autour d'eux. Les appareils politiques leur lechent 
les bottes. Eux, dans leurs bleds, regrouperont les individus, -
pas les 70 % des "militants de base" actuels du PCF - ce, bien 
entendu, dans une autre periode. Sur un programme d'action, 
d'organisation et des schemes de penetration appropries, ces gens 
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peuvent etre organises exactement comme on organisait les 
"reseaux de resistance" pendant l'occupation . 

Bien. Je laisse cela en l'air, comme ~a, fiir discussion. L'autre 
"pMnomene" est celui des resonances de la capitulation de la 
bourgeoisie fran~aise sur le plan de la "nation". Resonance qui 
se repercute dans l'armee et les cadres. Juin 67 and Cie and le 
grand Charles 68 pigent cela tres bien. 11s comptent avec et 
tendent a manreuvrer cette histoire. Mais je suis persuade que la 
periode n'est pas loin ou on pourra commencer a faire 
comprendre a toute une serie de cadres de l'armee que le 
patriotisme (la sauvegarde de la nation) passe par la jonction 
avec la classe ouvriere dans son combat pour le socialisme. Le 
probleme n'est deja plus seulement celui de la "mutinerie". 11 
devient celui de l'introduction (au premier stade) de conceptions 
politiques anti-bourgeoises socialistes dans le corps des officiers. 
Rappelez-vous des gars du genre Frenay 69 dans la derniere et les 
multiples cas de ce genre en Allemagne 19-23. 11 faut voir de ce 
cote-la». 

Le caractere nouveau du parti 
Dans une lettre a ses camarades, Raoul developpe la question du 

role nouveau du parti en rassemblant dans une tentative de synthese 
les elements presentes separement ci-dessus. C'est d'une certaine 
maniere une rupture avec le passe ou plutot avec la caricature d'un 
passe: 

« 11 ne s' agit pas de construire une organisation de 
"revolutionnaires professionnels" dont la tache essentielle serait 
d'introduire une conscience socialiste dans une classe "revoltee­
revendicatrice" et pretendant administrer son devenir et celui de 
la societe entiere, mais de construire une arme que, par sa seule 
force numerique et sa conscience, la classe ne peut Mtir 
spontanement, automatiquement, ni surtout maintenir de fa~on 
permanente ». 

67. Juin est le marechal Alphonse Juin qui venait de se prononcer contre Ia 
CED (Communaute europeenne de defense). 

68. "Le grand Charles" est le general de Gaulle. 
69. L'allusion est a Henry Frenay, qui etait capitaine d'active et plutot de 

droite quand il s'est engage dans la creation d'un des premiers groupes de la 
Resistance. 
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11 decrit un parti qui rompt avec l'ancienne conception du parti 
d'avant-garde devenant parti de masse : 

« 11 ne s'agit plus d'une organisation qui ne voit le processus 
historique qu'a travers son propre "recrutement" a l'exclusion 
de tout autre facteur, mais d'une organisation fatalement 
minoritaire socialement dont la raison d'etre et l'une des taches 
est de promouvoir, aider et developper les organisations 
"autonomes" de masses des travailleurs ». 
11 se risque a en donner une definition : 
«Le parti est et ne peut etre que l'armee de metier de la classe­
Etat ouvrier de demain. C'est un organisme necessaire. C'est un 
organisme transitoire. Ce n'est pas un organe "bonapartiste" 
destine a gerer l'Etat ouvrier jusqu'a ce que la societe de classe se 
dissolve, c'est une composante actuelle des luttes de la classe, une 
composante qui subsistera probablement apres "la prise du 
pouvoir", une composante qui, transitoirement, pourra peut-etre 
parfois s'identifier avec une forme etatique, mais dont l'ideologie 
et les rapports d'ensemble avec la classe ouvriere impliquent que 
son deperissement precede celui de l'Etat ». 

11 argumente en faveur de la conception nouvelle qu'il propose : 
«Le scheme que poursuivent traditionnellement les trotskystes, 
c'est le "parti revolutionnaire de masses". Selon ce scheme, seul 
le parti detient la conscience socialiste ainsi que la prescience des 
voies et moyens de sa mise en reuvre. Tout consisterait a 
organiser ce corps sans ame - revolte et non revolutionnaire -
qu'est la classe, autour de la tete socialiste. 

Que la classe ouvriere existe en tant que masse revolutionnaire 
dont les formes d'organisation ne passent pas necessairement par 
le "parti" et ses succursales, c'est un probleme qu'on peut se 
poser si on con~oit le parti comme aujourd'hui la conscience et 
demain l 'Etat. 

Si au contraire on veut bien voir que, dans les luttes actuelles, 
c'est le moyen de faire survivre ses organismes autonomes, de les 
developper; de les faire s'exprimer, qui manque le plus a la 
classe, alors on comprend que le role du parti, c'est de les 
promouvoir, d'aider a leur naissance ou de les soutenir, de mettre 
a leur disposition le materiel humain et technique necessaire a la 
formation, au maintien et a la transformation en organes de lutte 
puissants de ces organismes "autonomes". 

11 n'existe pas de forme parfaite de ces organismes autonomes. 
Ce peut etre une FNSA ; ce peut etre le comite de greve des 
dockers d'Anvers ; ce peut etre celui des dockers de Manchester; 
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celui de Nantes en 1953 ; ce pourrait etre une Ligue ouvriere de 
quartier ; c'etait un comite d'action de Front populaire a Saigon 
en 1936, mille et une formes cachant le meme contenu [ ... ] C'est 
dans ce cadre que les facteurs generalement avances de la "crise 
du mouvement" doivent etre replaces » 
Combien d'hommes qui s'etaient voulus fideles aux 

enseignements de Marx et de Lenine sur le parti et sur l'arbre vert de 
la vie opposee a la theorie grise, sont pourtant restes figes dans le 
garde-a-vous impuissant du conservatisme des revolutionnaires de 
«metier», quand il n'a plus existe de parti ouvrier du tout - et, bien 
entendu, pas seulement dans le parti de Raoul ? 

Raoul avait eu le merite de chercher et de proposer une 
alternative. II l'avait nourrie de son experience. Cherchant a resoudre 
le probleme de ce que doivent etre les dirigeants d'une telle 
organisation, il ecrit le 23 avril 1954 : 

«On peut toujours se faire illusion a soi-meme, pour peu qu'on 
ne doute de rien ou un peu trop des autres. Mais [ ... ] pour 
gagner et organiser des hommes, il ne suffit pas d'etre ou de se 
Croire "intelligent politiquement" - il faut etre adulte, OU, 
comme on dit dans un autre milieu, "faire le poids". La tour 
d'ivoire est une solution de faiblesse. Les quelques nombrilmen 
que j'ai connus soit sont des loques soit, qu'ils le veuillent ou 
non, jouent les utilites [ ... ]. A partir du moment ou les gens ne 
sont pas de simples pions, ils ont l'utilite d'avoir certaines 
caracteristiques propres, ce qui leur ouvre des horizons, des 
capacites, des soucis et des initiatives differentes et 
complementaires. Comprendre cela et la valeur et la necessite de 
cela, cela signifie chercher a comprendre les uns et les autres 
sans se figurer detenir la flamme de la revolution ou la verite 
universelle ». 
Cette conception du parti n' a ete ni connue ni discutee. Elle peut 

pourtant apparrul:re retrospectivement comme la seule, du mains l'une 
des rares , susceptibles de resister a !'experience communiste vecue de 
la fa~on negative qu'on sait et au rejet du centralisme autoritaire qui a 
marque par la suite et marque encore tant de consciences ouvertes 
vers un avenir d'egalite fraternelle et de liberte. 

XI - Le « Parti » reel 

Revenu officiellement dans « le parti »- puisqu'il n'en etait plus 
de cette fa~on pendant son sejour a l'UGS et a l'UPS -, il devait 
encore y jouer un role important. Il fut le premier permanent (de la 
Selio) dans !'organisation remise sur pied en 1967 ; ii pla~a dans ces 
responsabilites grandes et neuves d'immenses esperances, elaborant 
par exemple une resolution sur le choix et l'emploi des permanents 
dont il attendait beaucoup. 

n pensait que rorganisation avait besoin de travailleurs a plein 
temps, des «permanents», mais il redoutait les consequences d'un 
recrutement non maftrise. II ne f allait pas que les cadres du parti 
soient des gens - architectes, avocats - qui n'avaient pas trouve a 
vivre dans leur profession, des etudiants qui avaient pretere un salaire 
immediat a la preparation des examens, bref, des gens qui n'avaient 
pas le choix, le dos au mur, et devaient a tout prix rester 
« permanents ». 

TI fallait des hommes qui puissent avoir une pensee independante 
et s'opposer aux dirigeants sans risquer de se retrouver a la rue ou 
avec une retraite de misere. II voulait qu'on puisse choisir, pour 
travailler a plein temps pour le parti, des hommes qui retrouveraient 
un travail au-dehors sans difficulte, des etudiants qui avaient acquis un 
diplome, des hommes et des femmes beneficiant de fait d'une certaine 
independance vis-a-vis de la direction politique, en un mot des 
camarades non seulement libres mais renouvelables. 

Le travail dans le Spectacle 
n fut a partir de novembre 1968 l'organisateur du rayon du 

Spectacle et jamais tant d'acteurs, de metteurs en scene, techniciens 
aujourd'hui archi-connus, ne militerent dans une petite organisation 
revolutionnaire. 

Le point de depart avait ete modeste, avec Pierre William Glenn, 
technicien du film - et surtout le beau-fils de Max Clemenceau, 
continuite oblige -, qui avait ete plonge en mai 1968 dans les Etats 

'I' 
I 
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Generaux du Cinema, s'implantant dans la commission du «cinema 
militant ». Ils vont tres vite y constituer autour d'eux une 
exceptionnelle phalange. 

Il y a Ia le chef monteur Thierry Derocles, son assistant Michel 
Demoule, le realisateur Marco Pauly, la script Edith Vergne, la chef­
operateur Anna Kripounoss, des actrices, Juliet Berto, Dominique 
Labourier, des acteurs, Alex Metayer, Fran~ois Marthouret, Bernard 
Murat, le jeune realisateur Alain Corneau, Nadine Trintignant, taus 
tres qualifies, connus et respectes dans le public et le metier. Bertrand 
Tavernier sympathise avec eux. Glenn, charge de cours a l'IDHEC, 
elargit encore le cercle. 

Ils publient pendant deux ans regulierement un Bulletin de 
liaison Spectacle, reussissent a tenir une Conference de Defense du 
Cinema qui a le soutien en novembre 1976 de 450 professionnels, en 
depit de !'opposition acharnee de forces politiques et syndicales. Leur 
activite de militants, la creation du Comite des arts et du spectacle 
contre la repression a l'Est et a l'Ouest, du comite pour l'accueil en 
France de Sergei Paradjonov, du Comite des artistes contre la 
repression en Pologne et notamment leur campagne pour les 
prisonniers politiques en URSS en firent des phares dans ce milieu 
politiquement ultra-sensible. Les trotskystes participerent a la 
refondation, au sein de la CGT, d'un syndicat democratique, sans 
permanents, et en partagerent pendant dix ans la direction. 

Raoul, que ses camarades adorerent, ne faisait aucune concession 
aux prejuges du milieu. Le 19 novembre 1969, il faisait a un 
camarade une reponse principielle sur quelques problemes 
fondamentaux des travailleurs de ce milieu. L'un d'eux ecrivait qu'il 
etait souhaitable que les trotskystes comprennent que « l'activite 
poetique-artistique n'etait pas un passe-temps, un violon d'Ingres 
comme la peche a la ligne, la collection de timbres-paste ou les mots 
croises mais comme une necessite profonde pour celui qui l'exerce au 
meme titre que la recherche scientifique pour le savant». 

Raoul repond sur deux plans. II accepte la comparaison avec le 
sa~ant, mais souligne que tout change si ce dernier explique que les 
sciences sont le moteur revolutionnaire ou s 'ii confond 
« revolutionnaire » en parlant de la machine a vapeur OU de 
programme et organisation. Mais il ajoute : 

« La n'~st pas le plus important. Le plus important est que nous 
constrmsons une organisation de revolutionnaires professionnels 
pour laquelle une activite artistique, comme faire un enfant (ce 
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que certains ressentent comme une necessite profonde), est une 
affaire pri vee. » 

La poiemique s'aiguise quand deux camarades, se reclamant du 
Manifeste pour un Art revolutionnaire de 1938, reuvre de Breton et 
Trotsky, assurent qu'un artiste qui peint des portraits et des natures 
mortes peut etre trotskyste, mais que son art est regressif et non 
revolutionnaire. Raoul se fait percutant : 

«Mais, camarades, ce n'est pas d'un Front de l'Art 
revolutionnaire que vous nous parlez et au nom duquel vous 
parlez, mais d'un "Front des Artistes revolutionnaires''. Alors un 
artiste est-ii revolutionnaire fondamentalement a partir de son 
adhesion a notre programme OU fondamentalement a partir de 
son adhesion au surrealisme ??? [ ... ] Vous imaginez-vous une 
seconde que nous tolererions, accepterions, que des artistes 
revolutionnaires se voient denier ce qualificatif par des membres 
de notre parti sous pretexte qu'ils peignent des vaches ? [ ... ] Il en 
est de meme au theatre. Berto est sans doute un artiste 
revolutionnaire (dans le sens de l'art) ... admettons qu'il le soit. 
Vais-je demander demain a un besogneux de la Comedia del I arte 
d' adopter le style Berto ou d' all er se faire foutre ? » 
Ce debat essentiel ne put aboutir. Nous n'avons malheureusement 

aucun document sur la fin de la responsabilite de Raoul dans ce 
travail. Selon l'un de ses camarades du Spectacle, « la pratique du 
cloisonnement, !'obsession du complot, la hantise des tendances, qui 
caracterisaient la direction, ont fait que la politique conduite par 
Raoul, de par la notoriete et le poids des personnalites rassemblees, 
!'importance du soutien financier obtenu, fut assez vite per~ue par elle 
comme un danger, definie d'abord comme une «deviation de la 
ligne » puis comme une «capitulation devant le stalinisme », 
accusations somme toute banales. » 

Nous ne savons rien de plus, sauf que, lors de l'arret brutal 
impose au travail mobilisateur pour une conference de defense du 
cinema fran~ais, ses camarades repondirent qu'ils n'avaient jamais 
capitule que devant la direction de leur propre organisation. 

Le meme camarade nous a confie que Raoul « avait la capacite 
de comprendre un milieu particulier sans faire de concessions a ses 
prejuges et a ses illusions », et qu'il « avait la faculte d'entendre les 
militants et de les aider a reflechir par eux-memes ». n ajoute : 

« II etait virulent contre le culte du chef et s'obstinait a "traduire en 
francais" le jargon des zelateurs, des "lignards" comme ii disait ». 
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Mais «le parti » que Raoul avait bati dans le milieu du Spectacle 
etait incompatible avec celui qui avait ete bati ailleurs sous le meme 
nom. 

L' Internationaliste 
Raoul poursuivit pendant des annees le travail avec des militants 

d'Afrique noire. 
Il fut aussi l'organisateur du travail politique au Quebec et le 

Groupe socialiste des Travailleurs quebecois sur lequel il veilla avec 
un soin attentif sembla pendant des annees constituer le parti tel qu'il 
le concevait et l'avait longtemps reve sur le Vieux Continent - jusqu'a 
ce qu'il soit englouti lui aussi, Raoul parti, par une des scissions 
internationales qui avait tout de !'implosion meurtriere. 

Roch Denis, militant quebecois, qui fut l 'un des plus chers de ses. 
amis, ecrit : 

« Raoul a ete pour moi ce qu'il a ete pour les camarades des autres pays. 
C'est par lui que nous eumes la premiere experience concrete de 
l'intemationalisme militant. Le contraire du grand parleur et du petit 
faiseur. Son travail international ne passait pas apres son travail francais. 
11 ne venait pas "s'y ajouter". II n'y avait pas de separation ; il n'y avait 
pas de cloison. Il etait et nous etions memhres de la meme organisation et 
c'est avec lui que cela se realisait ». 

Nous n'avons retrouve que peu de documents de la 
correspondance internationale de Raoul, pourtant abondante et riche, 
car tous ceux qui l'ont vue en temoignent. Relevons seulement une 
reponse a un camarade americain, datee du 14 janvier 1964, a propos 
du debat dans le SWP et une prediction pessimiste a l'egard de la 
tendance qui donnera naissance au courant puis l'organisation 
« spartacistes » : 

«Tout ce que nous avons pu saisir d'ici sur "la tendance 
Robertson" indique avec certitude que "ce secteur du parti est 
plus malade que la majorite". Je dirais de fac;on moins 
gentleman que c;a pue, et meme quelque peu dangereusement. 
S'ils avancent dans la voie annoncee par la lettre de Robertson du 
2 janvier, cela signifie que ces gens sont ou bien du type 
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Aberniste, 70 ou totalement irresponsables, pour ne pas dire de 
simples provocateurs. En tout cas, le resultat sera le meme ». 

Mai 1968 
Au cours de l'avant-mai 1968, Raoul etait responsable 

«province» et l'une de ses initiatives les plus intelligentes consista 
dans la circulation rapide de !'information, la communication a tous 
de !'experience de chacun. Un exemple devrait nous suffire. A un 
responsable de province qui annonc;ait la decision d'arreter tout 
recrutement d'etudiants pour tourner tous les efforts sur le 
recrutement d'ouvriers, Raoul repondait le 24 janvier 1968 : 

« Toute la region de G. se developpe avec ce danger inclus dans 
!'organisation locale que le travail etudiant fait boule de neige. 
MAIS s'ils en sont a attaquer M. et plusieurs branches, c'est parce 
qu'ils ont reuni une force de frappe etudiante. Sans cela, Scali en 
serait a chercher le OU les "prolos", arme d'une lampe pigeon et 
du programme transitoire. Grace a cette force de frappe 
organisee et dirigee avec des methodes communistes, nos 
cellules, a peu pres exclusivement etudiantes, ont encadre la 
manif du 13 decembre, deborde les bonzes stals, ecreure les 
bonzes cfdt qui se sont barres, etabli et developpe les contacts 
ouvriers [ ... ]. 

Ce n'est pas en installant un pessaire anti-etudiant que vous 
irez mieux, plus vite et plus efficacement vers le "GOR" 
(groupe ouvrier revolutionnaire) de vos reves. Ce n'est 
evidemment pas non plus en vous bornant a faire de la retape en 
milieu etudiant pour battre des records de "recrutement". On 
ne peut opposer l'un a l'autre et dans plusieurs villes de France, et 
importantes, c'est avec un char d'assaut travail etudiant (qui vaut 
ce qu'il vaut et apres ???) que nous attaquons, corrodons, nous 
infiltrons etc. en milieu ouvrier. Je ne voudrais pas m'eloigner 
trop de notre true, mais si vous croyez que l'existence de la 
Zengakuren au J apon est sans consequence en ce qui concerne 
le mouvement ouvrier japonais, vous vous foutez un drole de 
doigt ouvrieriste dans l'reil. Bon, je vous propose pas de fonder 
la Zengakuren chez vous. Mais je repete, filtrez tant que vous 
voudrez les recrues eventuelles, soyez plus exigeants cote 

70. Martin Ahem, un des fondateurs du SWP, etait considere comme un 
fractionniste maladif. Son groupe est reste dans l'histoire du trotskysme 
americain sous le nom de "clique Ahem". 
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"etudiants" que "prolos" G'entends du point de vue souplesse, 
etc. ~a tombe sous le sens [ ... ] Aucun malthusianisme mecaniste 
ne reglera ces problemes. Yous ne pourrez les surmonter que 
par une strategie de construction dans la region, a partir de ce 
que vous etes, de ce dont vous disposez, en recrutant tout ce, d'ou 
qu'il vienne, qui offre suffisamment d'apparentes garanties 
immediates dans l'action pour que l'on puisse penser pouvoir en 
faire des communistes ». 

On peut seulement regretter de n' avoir pas les enregistrements de 
dizaines de ses communications avec les responsables de province, par 
des telephones brancMs des deux c6tes sur ecoutes, ou ii reussissait, 
par son langage bien connu de l'interlocuteur, son imagination et son 
sens de l'image, a faire passer directives et informations qu'aucun 
fonctionnaire de police ne comprenait. 

De ses dernieres annees nous avons retenu non les notes qu'il 
adressait a l'organisation au nom de la direction, mais celles du 
tresorier et quelques textes de dirigeant a dirigeants. 

La prof essionnalisation principes 
Charge d'etudier des propositions sur la « professionnalisation », 

Raoul ecrit le 18 aout 1969 que, pour la premiere fois dans l'histoire 
du parti, ii va falloir passer rapidement a la « professionnalisation » 
d'un certain nombre de cadres et qu'il est possible d'aborder ce 
probleme sans febrilite, sans obstacles financiers majeurs et surtout en 
fonction detaches et de besoins precis. 

« Eliminons un certain nombre de confusions. L'organisation 
trotskyste est une organisation de revolutionnaires professionnels 
dans son ensemble, c'est-a-dire qu'elle tend a former tous les 
militants qu'elle recrute selon le critere leniniste : tout leur temps 
"libre" est consacre a la revolution. De ce point de vue qui est 
le point de depart, le probleme du OU des professionnels a plein 
temps ne se pose pas d' abord directement en termes de travail 
salarie ou non.[ ... ] 

Du point de vue du sens des responsabilites, une direction 
bolchevique doit mesurer avec un soin egal tout type de 
professionnalisation a plein temps, qu'il soit ou non 
"commode". L'auto-professionnalisation sans contr6Ie est un 
phenomene dangereux qui a deja brise bien des militants pour la 
simple raison que la lutte des classes n'est pas une pure affaire de 
violence et de repression, que s'echiner a etre revolutionnaire 
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professionnel dans cette societe et le rester lucidement et 
efficacement devient dans une certaine mesure plus difficile 
quand on echappe aux lois communes. 

Je sais que ceci est difficilement comprehensible et acceptable 
pour de jeunes militants. Mais c'est une donnee impitoyable sur 
laquelle nous devons insister sans reiache. On ne "passe pas la 
ligne" (comme les negres qui se font decreper les cheveux) en 
devenant revolutionnaire a plein temps. On ne "prend pas le 
maquis" sous cette forme sans prendre le risque du jacobinisme, 
de l'amateurisme, de l'aventure etc., ou du clochard accroche a sa 
gamelle [ ... ] . 

Deuxieme distinction a operer : celle qui separe la 
professionnalisation des travaux salaries. Bien que tout soit 
toujours "de la politique", ii nous faut operer une distinction 
entre la professionnalisation proprement dite et le paiement de 
tra vaux necessaires a la bonne marche materielle de 
l'organisation, sous peine de tendre a remplacer l'un par l'autre. 
On peut payer des heures, des salaires ou des demi-salaires pour 
des taches devenues necessaires telles que dactylographie, 
titrages, expeditions, comptabilite etc. Le critere-cle de ces -
j'oserai dire - "fausses" professionnalisations est la rentabilite 
materielle ou financiere. Cela n'a qu'un lointain rapport avec ce 
dont nous discutons, sauf du point de vue suivant : on ne saurait 
remplacer les professionalisations necessaires par le simple 
developpement de l'appareil logistique ». 

La prof essionnalisation : risques 
Raoul qui a vecu les experiences de l'immediat apres-guerre et la 

confusion entre taches techniques et politiques, la clochardisation 
aussi de certains permanents, des itineraires catastrophiques, ne 
dissimule pas qu'il y a des risques a une politique de 
professionnalisation mais ne doute cependant pas de la necessite de 
cette initiative systematique. 

« 11 faut partir de la politique bien sur, c'est-a-dire de la 
construction de !'organisation et de pas autre chose et de ce point 
de vue le probleme essentiel est de faire en sorte que la 
professionnalisation ne soit jamais un expedient. 

A propos d'expedient [ ... ] je suis resolument contre le voyage­
ersatz - OU les reunions centrales OU regionales-ersatz : [ ... ] 
dans ces cas, le voyage pretend remplacer une piece maftresse de 
la centralisation politique, ii ne la remplace evidemment pas, 
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ajoute a la gabegie et constitue un facteur de decomposition. Le 
bolchevik n'est pas un homme qui se nourrit de sandwichs, passe 
ses nuits dans les trains et porte une bonne parole improvisee a 
des sous-ordre qui n'en peuvent mais. Cette conception fait des 
ravages chez Rouge cependant que les VO pratiquent 
!'implantation de leur journal en jetant en province des hordes de 
vendeurs a la criee. Expedients [ ... ]. 

La garantie majeure contre les "risques" est d'abord de veiller 
a eviter les expedients, a ce que la centralisation soit assuree, que 
les directions regionales tendent de plus en plus a etre des 
organismes politiques collectifs. 

Liquidons d'abord certains reflexes acquis. Le vieux noyau 
(selon la terminologie repandue) avait vu trop de choses 
zhorribles pour ne pas acquerir le reflexe bien connu du chat 
echaude qui craint l'eau froide : mefiance envers les non­
garanties financieres a l'egard des permanents mefiance a l'egard 
de la professionnalisation des cadres trop jeunes, crainte de 
"lumpenisation", etc. 

Bien que ces facteurs existent, il faut comprendre que c'est 
avant tout l'histoire du mouvement [ ... ] qui fut le facteur 
determinant des decompositions [ ... ] Le point auquel nous 
sommes parvenus en France (effectifs, mreurs, implantation) [ ... ] 
permet d'aborder la professionnalisation avec confiance dans 
notre organisation. Confiance et, puisque nous avons eu les 
reflexes inverses par une habitude encore recente, esprit 
d'offensive et de risques calcules [ ... ] 

Je pense que nous devons choisir et former des professionnels 
jeunes entre le service militaire et la trentaine. Que, toujours avec 
des nuances mais reduites au minimum, ii ne faut tenir aucun 
compte de la progeniture sous peine de professionnaliser des 
gens bien mais aussi de parfaits anormaux. Je ne pense pas que 
l'on ne doit professionnaliser que ceux qui "peuvent se le 
permettre". je pense qu'on doit professionnaliser les meilleurs 
sans aucun critere de famille ou de carriere ». 

Finances et prof essionnalisation 
La promotion de la professionnalisation amene Raoul a parler 

des finances. 11 raconte : 
« J'ai assiste avec beatitude d'abord, avec exasperation 
aujourd'hui, au phenomene qui nous arrive a nous, les ex­
fauches de la creation, qui, rentabilisant maintenant nos journaux 
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et meetings, constituons diverses tirelires que d'aucuns ne 
craignent pas d'appeler "tresor de guerre". On a envie de 
demander, comme de Gaulle a un mironton de Londres en 
novembre 1940 : "De quelle guerre parlez-vous ?" [ ... ] 

Aucune regle d'ordre moral ne saurait tenir seule a contre­
courant de notre developpement et du rapport de forces. Et les 
finances done l Une chose est de veiller a avoir des reserves pour 
"cas d'urgence", une autre serait d'imaginer, consciemment ou 
inconsciemment, que nous sommes en mesure de thesauriser en 
fonction des coups a venir ???!! Bon. Il ne s'agit evidemment pas 
de foutre notre pognon par les fenetres - mais "economiser 
pour l'avenir" n'a aucune signification : quel avenir ? Avec 
quelle organisation, c'est ~a la question. Et de ce point de vue, ii 
s'agit d'investir en hommes et en affaires. Tout le reste n'est que 
reflexe de chat echaude [ ... ] voire de conservatisme de groupe 
propagandiste. 

[ ... ] Je dis que notre organisation, notre politique et la 
situation permettent et tendent a exiger un permanent pour 150 
hommes. Et je concluerai par ou j'ai commence : le probleme a 
regler est celui de la direction et de la centralisation politique et 
de leurs instruments. Les autres elements, hommes et finances, 
sont donnes et ils pourront etre consolides et developpes par la 
dynamique de la professionnalisation. 

Pour le reste, repetons que nous ne sommes rien d' autre 
qu'une organisation subversive, professionnelle dans son 
ensemble, vouee a la guerre civile, ouverte ou larvee. Hormis les 
garanties politiques, quelles autres garanties pourrions-nous 
inventer contre les "risques", que celles communes a toutes les 
armees : soutien aux prisonniers et leur progeniture, conseils de 
guerre ? Ce n'est pas de la litterature a moins d'en faire de la 
mauvaise : ii n'est qu'a regarder notre histoire pendant 
l'occupation ». 

Les « Federales » 

Dans le meme texte sur la professionnalisation, Raoul developpe 
longuement, apparemment sur mandat, l'idee de commissions 
federales, qu'il appelle comfedes, se reunissant regulierement 
comprenant les membres du CC et les responsables regionaux de 
certains secteurs geographiques, arbitrairement traces d'ailleurs. 

« n s'agit, pour construire le parti a l'echelle nationale, de faire 
partager a une quarantaine de cadres, non les pouvoirs 
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statutaires, mais le type de soucis politiques, d'ordres du jour, de 
decisions qu'a ou devrait avoir le CC. C'est aussi con que ~a et ce 
ne peut etre fait par le simple developpement de bulletins et de 
notes interieures. Ce ne peut ~tre realise qu'au sein d'organismes 
vivants, composes d'hommes qui se confrontent, s'affrontent et 
prennent l'habitude d'une vue et d'un sens des responsabilites 
globaux des choses». 
L'argumentation sur cette question l'entrafne a une comparaison 

Paris-province, et des constatations fascinantes sur les consequences 
de la « centralisation » d'une organisation revolutionnaire vivant dans 
le cadre d'un pays fortement centralise avec une capitale 
hegemonique dans tous les domaines d'activite et d'encadrement. 11 
developpe ces constatations qu'il est admirablement place pour faire 
car, de tous les dirigeants, ii est alors celui qui connru.1 le mieux «la 
province » - il est significatif que soit fait usage d'un tel mot dans 
cette organisation revolutionnaire : 

« J'ajouterai pour les membres de la R(egion) P(arisienne) qu'ils 
ne se rendent pas compte a quel point la confrontation entre 
cadres, qui existe dans la RP, qui affiite ces cadres, qui leur 
donne de l'aise et de l'audace dans la pensee ou les discussions, 
manquent terriblement en province. Ce qui donne parfois des 
jugements ahurissants de cretinisme a propos des cadres de 
province qui, s'ils ne "brillent" pas dans les conferences 
nationales, ont bien souvent sur les reins d'autres charges que 
bien des cadres parisiens, aides, sermonnes et mouches par papa 
et maman. 

Cette remarque est serieuse car c'est insense a quel point une 
grande partie des militants RP n'a aucune conscience et ne fait 
aucun effort pour avoir la moindre conscience, du 
conditionnement dans lequel ii se developpe par rapport aux 
militants d'autres regions, done n'a aucune conscience des 
problemes differents qui se posent quand on passe vraiment a la 
construction d'une organisation nationale. C'est grave si cela 
atteint les dirigeants. S'il n'y avait que la RP et la ceinture de 
chastete nantaise, on n'aurait evidemment pas besoin de 
s'emmerder avec bien des problemes » . 
II conclut que le bon fonctionnement de ces comfedes 

pennettrait de surmonter une deviation latente dans !'organisation qui 
consisterait a laisser s'etablir une certaine dichotomie entre « la pensee 
politique, la definition de la ligne, » d'une part, la construction 
concrete du parti de l'autre, jusqu'aux cellules de province. II rappelle 
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a ce propos que selon lui l'histoire du parti dans les annees 45-50 
revele !'existence d'une veritable « division du travail entre dirigeants 
et organismes qui avait abouti a isoler la commission ouvriere du 
bureau politique et de problemes de construction de la IVe, mais aussi 
a isoler totalement le vulgum pecus des responsables de cellules et de 
regions, l'une des plus grandes faiblesses sur le front interieur ». 

La Politique financiere 
L'organisation demande a ses membres une cotisation mensuelle, 

appelee phalange (mot dont l'etymologie se perd dans la nuit des 
temps), proportionnelle au salaire selon un rapport progressif, eleve 
en tout cas, et une cotisation uniforme de solidarite. Ces levees de 
fonds pesent lourd et c'est pourquoi il est necessaire d'en bien 
expliquer les tenants et les aboutissants : 

« L'organisation n'a aucune autre rentree financiere reguliere 
que les differentes cotisations versees par les militants, et les 
fonds de soutien . Ceci dit, nous ne sommes pas un « ordre 
mendiant » vivant a la petite semaine des « liberalites » d'ames 
charitables ! L'OCI est une libre association de revolutionnaires 
organises pas a partir d'une commtnie "sympathie" pour des 
idees mais en fonction des necessites de la guerre des classes et 
du combat contre l'Etat. II ne suffit pas de dire que "!'argent est 
le nerf de la guerre", ii faut encore comprendre que notre 
guerre n'est pas celle d'un quelconque groupe ou club de 
propagande. Elle est celle d'une organisation nationale, qui, dans 
toute son acti vite, pose les jalons de la construction du parti 
revolutionnaire. C'est pour cette tache que nous appelons 
travailleurs; militants et jeunes a s'organiser avec nous [ ... ] » 
La regle est d'equilibrer les activites exterieures par des rentrees 

correspondantes. C'est vrai pour la presse, les tracts etc., auto-finances. 
Les phalanges sont done reservees au developpement de !'organisation 
elle-meme (locaux, secretariats, salaires, frais, voyages etc.). Raoul 
commente : 

« Le montant eleve des phalanges est determine par la 
contradiction qui oppose l'etroitesse relative de notre 
organisation et l'ampleur des taches nationales et internationales 
qu'elle doit aujourd'hui assumer. II n'est d'autre moyen de regler 
positivement ce probleme que de gagner par centaines de 
nouveaux militants a la cause de l'OCI ». 
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Raoul explique ams1 les pnnc1pes qui ont preside a 
l'etablissement du bareme des phalanges : 

«Notre organisation ne connait qu'une morale, celle du combat 
classe contre classe d'un noyau leniniste ne dans cette societe et 
combattant dans cette societe telle qu'elle est. Elle n'a pas 
vocation d'etablir en son sein des rapports de phalanstere de 
mutuelle ouvriere, encore moins d'une societe future dont elle 
esquisserait les traits. On ne saurait y instaurer un 
"egalitarisme" toujours demagogique et le plus souvent 
miserable. 

Le taux progressif du bareme est fonde sur des necessites 
glo.bales qui exigent une repartition praticable pour qu'elle soit 
eff1cace. II tient compte de realites bien concretes que seul un 
chomeur professionnel meprise avec aisance : allocations 
familial.es et bareme des impots. 11 ne comporte qu'une 
derogation generate en ce qui concerne les enfants, affaire privee 
et ris.que calcule, s'il en fut, mais realite que les Ieninistes ne 
sauraient pretendre exorciser. Deduction degressive et plafond 
sur les allocations et l'abattement d'imp6ts sont des choses 
concretes qui, elles, ne relevent pas de l'exorcisme ». 

Problemes de direction 
. ~ous avons garde pour la fin un texte sur les problemes de 

dtrect10n du 19 novembre 1965, a la fois parce qu'il est 
chronologiquement l'un des derniers que nous possedions, parce qu'il 
developpe des themes qui lui etaient chers et parce qu'il est ecrit dans 
sa langue a lui avec un elan et une fraicheur reelle. 

« Comme j'en ajoute, je ne mets pas de guillemets : les hommes 
font toujours leur propre histoire mais dans des circonstances 
determinees. Autrement dit, deplorer a s'en user les oreilles et les 
energies "la faiblesse" et les multiples tares de "la direction", 
sans tenter de les identifier par rapport a ce qui est possible et ce 
qui ne l'est pas, c'est poser les problemes a l'envers et plus 
precisement de telle sorte qu'ils ne peuvent etre resolus. [ ... ] Mon 
experience me l'a enseigne : chaque fois que l'on "deplore" une 
"faiblesse" sans essayer de !'identifier par rapport a nos 
possibilites reelles, le diagnostic est simple : refus d'etudier ce 
qu'i~ ~au~rait sa~rifier pa~ ce qu'il faut toujours choisir et que 
cho1str c est touJours sacnfier pour faire tel ou tel pas en avant 
ou operer telle ou telle reconversion. 
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J'ai presque toujours vu au contraire de simples tentatives 
d' ameliorations dans le cadre donne (lequel cadre etant 
evidemm~nt Mrite I?Olitiquement de situations politiques) 
comm~ s1 ce cadre etait une forme abstraite et principielle, qu'il 
suffir~! ~u fur. et a mesure de remplir le moins mal possible. 

Et J at tou1ours vu le systeme des lamentations couvrir, 
consciemment ou inconsciemment, le pur et simple maintien de 
la situation existante - ce qui est de la politique et non une 
forme particuli.ere d'esprit. Soyez certains que des dirigeants 
VO 71 , quand tls se penchent sur leurs "faiblesses", doivent 
~arve~r . a tro~ver . dans les "circonstances objectives" 
1 explication de 1 abrutissement systematique qu'ils ont fait subir 
a l~urs cadr~s potentiels. Soyez certains que Frank et son equipe 
d01vent avmr elabore une fort bonne explication "objective" de 
leurs capitulations, retrecissements et crises. Que la SLL, que le 
SWP,72 etc. Sommes-nous d'une autre trempe, de ce point de 
vue? Cela reste integralement a prouver. 

quitte a dire des conneries, je pretere prendre ce risque a 
partir d'~ne metho~ologie, marxiste, ne subir que !'inevitable, ce 
sur qu01 nous n avons aucune prise, et ne pas hesiter a 
reconvertir quoi que ce soit et quelque organisme que ce soit 
avec comme instrument de mesure non point "la prudence", les 
soucis paternalistes, la crainte intime de se mettre a vivre dans un 
autre monde, mais, puisqu'il s'agit des problemes de "direction" 
- au sen~ .large pour moi - des hommes dont nous disposons, 
des ~?nditions dans lesquelles ils depensent leurs energies, des 
conditions dans lesquelles ils seraient plus efficaces au service du 
programme et de la construction de !'organisation - done 
"a~anceraient J?Olitiquement" (la "formation" sur cette ligne 
ow, sans cette hgne entreprise de peres nobles). 

On manque de cadres ? On manque de cadres ??? . Mais dans 
qll:el. monde mythique vivons-nous pour proferer des choses 
pare1ll~s ? On manque de ca?res par rapport a qui ? par rapport 
a quot ? par rapport. a s1 ma tante en avait, sans doute. 
Camarades, nous sommes pour la plupart de la meme generation 
et a ma maniere je ne suis pas contre, loin de la, loin de Ia. Mais 
ii faut vraiment etre fatigue, ne plus croire a rien, ou au seul 

71. V. 0. designe Voix ouvriere devenue depuis Lutte ouvriere, organisation 
connue a travers Arlette Laguiller. 

72. La SLL (Socialist Labour League) etait !'organisation anglaise de Gerry 
Healy, le SWP (Socialist Workers Party), celle, americaine, de James P. 
Cannon. 
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maintien de "la p'tite flamme, la p'tite flamme" a "l' Histoire 
jugera", OU etre particulierement imbu de ses propres talents 
pour ne pas voir que nous avons ce qu'il nous faut et que, de 
toutes fa~ons, le probleme est le suivant : nous avons ce que nous 
avons. Point a la ligne et ouvrez les guillemets : "Comment on 
s'organise pour demultiplier au mieux les forces en renfor~ant 
l'homogeneite politique". 

Faut probablement que je m'explique quand j'affirme: "Nous 
avons ce qu'il nous faut." Mais qu'est-ce que nous etions en 
1943-1944, 25 ans pour les plus vieux: Qu'est-ce que nous 
etions done de plus, de mieux : que la trentaine au moins de gars 
du meme dge et meme plus, que nous avons maintenant et que 
nous gardons sous tutelle avec des soins de vieille nourrice mal 
baisee et qui craint la verole pour les « p'tits » ??? Mais je vous 
demande : qu'est-ce que nous croyions done que nous etions et 
qu'ils sont ??? Comment faire pour qu'on en finisse avec cette 
peur panique de vieux kroumirs sans beaucoup d'illusions sur 
eux-memes mais qui se refusent a miser sur l'avenir deja 
pressenti ? » 

Les vraies faiblesses 
Raoul se dechaine quand il s'agit de deceler ce qu'il considere 

comme les veritables faiblesses de la direction, en particulier son 
instabilite et le fait que ses membres eux'-memes ne considerent pas 
son travail comme une tache centrale. 

« 11 yen a une qui saute aux yeux [ ... ]. La reunion du BP n'est 
pas consideree comme absolument prioritaire. Tel voyage en 
province, tel rendez-vous avec je ne sais quel syndicaliste, passent 
avant. Il n'y a pas de jour fixe, done pas de plan possible [ ... ]. 
Etre "militant ouvrier" a partir du moment ou on est 
"trotskyste" responsable, c'est d'abord et avant toute chose etre 
dirigeant du parti. Moi ~a me fait chier, et ~a doit se sentir, de 
dire des choses pareilles qui ont I' air de conseils de bonne 
conduite, parce qu'il s'agit de quoi, entre nous? De bolchevisme 
contre ouvrierisme, contre syndicalisme revolutionnaire, contre 
bonne volonte, contre missionnaires propagandistes ou 
agitateurs, contre j'en finirai pas, en bref contre ce qui n'est pas 
Ieniniste » 
Il hurle d'indignation contre l'incapacite flagrante : 
« On a des "articulations" - des missi dominici, qui se 
balladent en perdant n soirees entre tel ou tel organisme pour 
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"tenir au courant". Tout ~a pour diriger 150 hommes dans la 
R(egion) P(arisienne). On manque de cadres ? Vous rigolez ! On 
s'organise comme des pieds. On a une effroyable collection de 
specialistes et semi-specialistes phagocytes dans une serie 
d'organismes qui ne s'imposent pas et bouffent les energies et le 
temps». 
11 dechaine sa verve contre ce qui fait pourtant sa vie, dans un 

morceau de bravoure bien a lui : 
« Nous avons une barbe blanche, symbole d'honnetete, face aux 
Frank et autres vacheries, mais tenement tongue qu'on marche 
dessus. C'est la bande a Bonnot 73 moins les casses, Victor Serge 
plus le marxisme, le syndicalisme revolutionnaire plus Trotsky, 
tout ce que vous voudrez de "bien" - on pourrait y crever la 
conscience tranquille, pour peu qu'elle ne soit pas leniniste, au 
chant de "La terre, ton lit de parade" et quelques "Vengeance, 
vengeance pour toi" 74. Vacherie des vacheries si on n'a pas su 
faire autre chose de nos peaux et de notre programme. En tout 
cas, on a jete dans le coup une autre generation, et a partir de ce 
moment-la, on n'a plus le droit ». 
Ainsi parlait Raoul la gouaille, quelque part entre la moquerie, 

l'elan genereux, l'indignation et la sainte colere. 

73. La "bande a Bonnot" fut une celebre bande d"'anarchistes expropriateurs" 
d'avant-guerre. 

74. Debut et fin d'un vieux chant revolutionnaire qui accompagnait les 
enterrements de militants. 



XII - La retraite 

C'est sa sante qui lui a commande la retraite. Un terrible 
infarctus. 11 en est sorti, comme le remarquait un camarade le 18 
decembre 1994, non pas vieilli mais fatigue. Un trait de lui avait 
disparu : il avait cesse de fumer des Kent a la chafne. 11 etait serieux, 
Observait son regime, evitait les ecarts, passait l'ete a la Campagne. 

Vis-a-vis de son parti (OT, OCI, noms divers du PCI) il avait 
touJours des reserves et il les exprima, bien que pas toujours tres 
clauement : profondement honnete, il etait toujours dechire de 
scrupules et craignait de se laisser emporter par sa parole. Aussi lui 
arriva-t-il de lasser des auditeurs de bonne volonte, ahuris, moouses, 
tenta.nt va~nement d'imaginer ce qu'il avait bien voulu dire, en general 
une 1dee 1mportante souvent tres neuve, mais aussi et en meme temps 
toutes les reserves qu'elle meritait. 

Un de ses proches nous a confie : 

«II ouvrait des reflexions, il s'exasperait quand ses interlocuteurs 
voulaient prendre ses remarques comrne des sentences : nous commettions 
alors un contre-sens qui le decourageait » 

Son prestige et sa presence ont retenu dans le PCI pendant des 
annees, des groupes entiers de militants decourages voire ecreures, 
aupres de qui il en jouait pour les faire patienter encore un peu. 
Pendant toutes ces annees, il pouvait dresser le catalogue des groupes 
et groupements opposants ou mecontents, des rfileurs et des 
impatients, des cyniques et des blases. Mais il ne voulait pas devenir le 
fect.erateur des « pieds ecrases ». Les mauvaises langues disaient qu'il 
etait devenu paresseux. Ce n'etait pas vrai. 11 ne jouait pas. Reellement, 
il ne savait pas que faire et en souffrait enormement. 

Marginalise 
11 etait marginalise dans son propre parti, le savait mais ne le 

disait pas. 11 preferait dire qu'il s'isolait volontairement et peut-etre le 
croyait-il. 
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A vec quelques fideles - dont Fran~ois, qui aurait pu etre son fils 
et qu'il considera pendant des annees comme tel - il se battit souvent 
en vrai don Quichotte, a diverses occasions, sans etre alors compris 
dans son parti : de plus en plus nombreux, les hommes et femmes 
susceptibles d'etre sensibles a ses arguments s'en etaient alles, la 
plupart du temps sur la pointe des pieds, « rentraient dans leurs 
pantoufles », comme on dit. 

A vec, pour les mains jeunes, leurs questions et leur angoisse sur 
les annees qui passent et l'impuissance qui dure. Aucun de ses anciens 
compagnons de combat n'etait reste au PCI, ni de ceux du temps de 
Puteaux-Suresnes, ni du temps du «travail indo ». Mais tous ceux qui 
avaient ete ses proches au combat a chaque moment decisif, etaient de 
ses amis. Ce qui leur faisait le plus mal, c'est qu'il n'etait pas compris. 
On pouvait impunement parler de lui en disant qu'il etait « un genie 
de village». Si le PCI etait un village, il est vrai qu'alors Raoul etait un 
genie. Mais c'etait difficile a vivre. Pour lui, pour ceux qui l'aimaient 
surtout. 

Les hommes qui vieillissent sont-ils epargnes par la souffrance ? 
L'age apporte-t-il !'indifference au moins relative ? Certains le 
pretendent. Mais ce n'etait pas son cas. Apres son premier accident 
cardiaque, il se savait litteralement a la merci d'un coup au moral. 
Quand un bon camarade fut sur le point d'etre exclu de son parti, un 
coup aussi dur pour le camarade que pour le parti et, du coup, pour 
lui-meme, il s'inquieta. Son creur allait-il tenir? 11 tint. 

Comme un vestige 
L'un apres l'autre, ses vieux camarades/adversaires, souvent ses 

tetes deTurc dans les pages qui precedent, avaient disparu, ecartes de 
la direction. Pierre Lambert etait certes reste en place, inamovible au 
milieu de dauphins qui se surveillaient comme des loups, et il arrivait 
a Raoul de faire semblant d'en rire a propos du « gentil dauphin » OU 
du « coupeur de tetes ». Les autres, Daniel Renard, brise, Gerard 
Bloch, retrograde, humilie, fidele perinde ac cadaver, etaient marts, 
Stephane Just lui a survecu, exclu. 

Fran~ois de Massot etait encore la, membre de la direction, et ils 
se voyaient de temps en temps. Raoul le comprenait de mains en 
moins. Une amitie solide se defaisait peu a peu, pas dans le drame, 
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dans les demi-silences, les confidences, les anecdotes sur le « 87 »75• 

Dans la derniere ligne de la derniere lettre de lui que nous ayons eue 
en mains, datee du 15 avril 1992, i1 Iache comme un soupir cet aveu 
de tristesse - et pas de coup de griffe : 

« Mon "amitie ancienne avec Fran~ois de Massot" ? [ ... ] Entre 
nous, ce fut ma plus grande deception-desillusion de ma vie 
politique G'entends a regard d'un homme). » 

Au cours d'une de ses dernieres discussions avec de Massot, 
Raoul avait ete en desaccord total avec son ami, qui justifiait des 
exclusives et des exclusions. II avait dit « Et les hommes ? » De Massot 
avait repondu : « Je choisis le parti ». « C'est le stalinisme » confia 
tristement Raoul a Roch. 

Les derniers mois 
Une lettre datee du 31 mars 1989 adressee a son camarade 

britannique Cliff Slaughter nous donne quelques elements sur la 
position de Raoul dans ses derniers mois d'appartenance au PCI. 
Mentionnant le deroulement de ce qu'il appelle « la bataille engagee 
par une tendance contre Lambert et sa clique a la direction du PCI », 
il precise qu'il ne fait pas partie de cette tendance : 

« Je suis, comme je te l'ai dit, seul et isole, en grande partie 
volontairement ». 

En meme temps, il repond sur la question, soulevee par son 
correspondant, des calomnies lancees par la direction du PCI contre 
Balazs Nagy, alias Michel Varga, accuse par elle d'etre au service du 
GPU. II explique que ces militants soup~onnent en effet qu'on leur a 
menti dans cette affaire et qu'on leur ment toujours. Mais ii est net a 
propos des opposants : 

« Le point de depart pour eux, c'est : bilan des dix dernieres 
annees, analyse du bilan, du travail syndical, de l'education, du 
recrutement, etc. Sur ce terrain, ils esperent etre entendus. Et ils 
engagent le combat sur ce terrain seulement. Dans le meilleur 
des cas, ils pensent (s'ils y pensent) que "le reste viendra 
avec" ». 

75. Le local central etait 87 rue du Faubourg St-Denis. Le terme "87" clans le 
patois militant parisien designait a la fois le contenant (l'immeuble) et le 
contenu (la direction). 
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II insiste et developpe : 
«Debut d'un combat interieur (je ne me situe pas de l'exterieur). 
Si le combat se developpe~ a une etape ou a une autre de la crise 
consequente, tous les problemes surgiront [ ... ] Je me place aussi 
du point de vue de la reconstruction de l'Intemationale i.e. du 
point de vue de ce que chacun peut faire la ou ii est, dans la 
situation ou ii est. Je ne suis pas Dieu le Pere, ni politiquement, ni 
moralement. La traduction du combat pour la "reconstruction", 
pour moi, a l'heure actuelle, c'est de faire en sorte que le capital 
accumule par le PCI, deja tres compromis, ne soit pas detruit 
mais replace au service de la reconstruction de la IVe. C'est un 
combat qui se mene de I 'interieur et qui ne permet pas 
d'expression publique, pleine et entiere ». 

De fa~on generale, Raoul s'exprimait tres librement avec ses 
visiteurs, ne pratiquait pas l'auto-censure dans ses conversations. 
Comme ii le disait, ii parlait a qui lui parlait. II recevait volontiers les 
jeunes qui s'adressaient a lui, s'epouvantait parfois, pensant tout d'un 
coup qu'ils « ne pouvaient pas comprendre ». 

Pas de memoires 
Cliff Slaughter lui a demande - il n'etait ni le premier, ni le 

dernier - d'ecrire ses souvenirs de militant trotskyste, Ma Vie dans la 
/Ve Internationale. II comprit certes le besoin ainsi exprime, mais 
refusa sans ambages : 

« Lambert et quelques autres, ici, flattant les "jeunes", ont tout 
fait pour laisser croire a ces jeunes dont certains ont maintenant 
3 5 et 40 ans, que les trente premieres annees de l'Intemationale 
relevaient d'une tragi-comedie esoterique, burlesque et 
inassimilable (a part lui, Lambert, dont le role historique remonte 
pour le moins a la Guerre des Deux Roses 16). J'ai deja expose a 
plusieurs reprises, devant quelques camarades (et en fran~ais) ce 
dont j'avais ete temoin depuis 1941, et mon interpretation des 
faits, notamment sur la scission 51-52 et ses consequences de 
toutes natures. Je comprends la necessite d'etablir maintenir cette 
continuite ( comme Broue qui a fait d'excellentes choses en ce 
sens, les Cahiers Trotsky par exemple). Mais de la a ecrire un 
livre ! C'est hors de question. Ce n'est surtout pas dans mon 

76. La Guerre des Deux Roses a divise l'Angleterre au XVe siecle. 
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temperament : situ es d~u par cette lettre, dis-toi bien qu'en tout 
cas j'ai fait un effort considerable d'ecriture ». 

Apres cette lettre, nous en avons une autre. C'est tout. Le silence. 
Le souvenir d'un dialogue d'une semaine, d'un mois a l'autre. 

Raoul est parti de lui-meme en 1989, apres des exclusions qu'il 
ne pouvait accepter, dont celle de l'auteur de ces lignes. II a participe a 
la conference de fondation des cercles Le Marxisme aujourd'hui. 

Merci Raoul 

On a essaye de donner ici la parole a Raoul. Non sans problemes, 
non sans difficultes, non sans hesitations. 

On ne voulait pas trahir Raoul, meme au nom de Raoul. 
On ne voulait pas tiger un jugement passe sur papier dans la 

fureur noire et qui resterait accroche pour la vie - ou ce qui leur en 
reste - a X OU Y. 

C'etait difficile car Raoul avait la verve accusatrice, l'eclat du 
verbe encolere, la fureur du juste qui sait manier sa langue et qu'il 
n'etait jamais aussi brillant que dans ses requisitoires ou ses sentences 
pour l'eternite. 

C'etait difficile aussi parce que X ou Y ne sont pas de petits 
messieurs tranquilles qui promenent leur chien sur les trottoirs 
parisiens, mais des dirigeants dits revolutionnaires qui traitaient les 
autres, et jusqu'a un Raoul, avec !'arrogance que donne le pouvoir -
meme dans un village - et l'impunite - surtout devant l'Histoire qui 
les ignorera. 

Mais Raoul n'avait pas la tete enflee. Il se prenait exactement 
pour ce qu'il etait ou plus exactement il ne se prenait jamais pour ce 
qu'il n'etait pas, surtout pas un justicier, voire un Dieu-le-Pere charge 
de prononcer des jugements-derniers. 

Certains de ses jugements - et il n'en manque pas dans les 
dossiers consultes - ont d'ailleurs souvent ete rapidement revises, 
qu'ils aient dresse le bilan d'une organisation ou caracterise l'activite 
ou l'incapacite d'un camarade ou plutot d'un dirigeant. 

Sauf quelques documents signales au passage, le gros des textes 
que nous avons utilises ici relevent de la categorie « courrier 
personnel » meme si c'est de politique qu'ils traitent toujours. 
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L'unique jugement que Raoul ait porte publiquement et ainsi 
pleinement assume sur ce qui avait ete son parti de 1942 a 1989 et sur 
les hommes qui composaient alors sa direction, c'est de l'avoir quitte. 
C'est cet acte et lui seul qui constitue la veritable conclusion de la 
trajectoire militante de Raoul. 

En 1954, ii ecrivait : 
« Nous sommes contre toute tentative d'escamoter toute l'histoire 
comme ~a a ete fait toujours a travers des propositions 
organisationnelles oil des X ou des Y donneront leur mesure 
dans l'abrutissement, la sterilisation, l'obscurantisme ». 
Mais ii n'est pas parti. 
En 1962, ii ecrivait : 
« <;a fait des annees que dure ce cirque abominable dans lequel 
Mamasse 77 et moi nous sommes uses les nerfs et avons fait 
preuve d'une patience qui confine - peut-etre meme l'a-ce ete 
(sic) - a la capitulation, afin toujours d'eviter la casse. Il nous a 
fallu cent fois etre "responsables" pour plusieurs, - c'est-a-dire 
prendre en charge et sur nous les vacheries de caractere, de 
coleres irresponsables, de personnalisme invetere, de merde de 
JE, de MOI, etc. » 
Mais ii n'est pas parti. Parlant d'X et de Z, ou plutot de l'attitude 

d'X a l'egard de Z, ii ecrit - et l'on sent qu'il a atteint IA la vraie limite 
de !'exasperation et meme de sa resistance physique : 

« Malheureusement, tout en egratignant Z, tout en ayant avec lui 
des scenes conjugales, ii me donne !'impression de ne faire que 
reculer, de ne faire que "la part du feu" necessaire. Sa putain de 
manie moitrinaire !'incite toujours a avoir des equilibres lui 
permettant de jouer les arbitres supremes». 
n reve et menace, vomit bruit et fureur comme ii dit lui-meme: 
« n faut que d'ici au congres et juste apres, ii n'y ait plus 
personne qui cumule trente-six responsabilites, personne qui 
foute son nez partout tout en ne branlant rien nulle part [ ... ] 
Cette fois OU bien x va Iacher la main a Z, OU bien bordel, je vais 
me battre comme ii n'a jamais sou~onne que j'en sois capable, 
habitue qu'il est a la serie des putains de cadeaux qu'on lui a fait 
depuis des annees pour eviter la casse ». 

77. "Mamasse" est le nom familier de Fran~ois de Massot. 
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Mais ii n'est pas parti. Quand il est parti, il n'avait plus lieu de 
redouter la casse, parce qu'il n'y avait plus d'esperance et done rien a 
casser, il voyait que son parti n'etait ni ce qu'il avait ete ni ce qu'il 
aurait pu etre, mais autre, tout simplement - et i1 savait qu'il n'y avait 
pas sa place parce que ce n'etait plus son parti. C'est alors et c'est 
pourquoi il est parti. · 

n ne s'en etait pas aper~u auparavant parce qu'on met longtemps 
a se deprendre de ces amours-la, mais il savait desormais qu'il y avait 
maldonne, qu'il n'avait pas si longtemps galere, marche et marne pour 
se retrouver ailleurs. Claude, d'Angouleme, Raoul, de Puteaux­
Suresnes et des Viets, Bernard, de l'UGS, aucun de ces hommes n'avait 
sa place dans cette maison-la. 11 lui restait a retrouver son point de 
depart pour etre fidele, ce qui ne signifiait pas forcement ecrire ses 
memoires. Nous comprenons et respectons cette volonte aussi. 

Gerard de Secte dit de lui: 
«Raoul n'ajamais separe la politique de la morale. C'est pourquoi il n'est 
jamais tombe dans le cynisme des apparatchiks ni, en sens inverse, dans 
un militantisme nevrotique: l'Orga n'etait pour lui qu'un moyen auquel il 
ne pretait aucune infaillibilite et ne vouait aucun culte religieux ». 

Raoul ne fut pas un dirigeant d'organisation et n'eut 
probablement jamais !'ambition de l'etre. 11 se for~a seulement parfois 
a essayer de faire lui-meme ce qu'il avait vainement attendu d'autres. 
Mais i1 n'avait pas l'appetit de puissance personnelle qui fait les chefs, 
Jes chefs solitaires au moins. 11 avait en revanche une exigence 
intellectuelle exceptionnelle qui se reflete ici dans toutes les questions 
qu'il souleve, meme en passant. 

Sur ce point, Roch Denis ecrit ces lignes penetrantes : 
«La plupart des individus ont des ambitions personnelles. Dire de Raoul 
qu'il n'en avait pas serait sans doute inexact. Mais je n'ai jamais rencontre 
quelqu'un chez qui se realise comme chez lui une telle unite entre 
!'ambition de faire quelque chose de sa propre vie et le combat pour 
changer le monde. 

C'etait cela son ambition, rien d'autre et tout cela. Une modestie rare. Et 
pourtant, quelle fierte, quelle dignite : Raoul toujours en arriere pour lui­
meme, mais constamment sollicite par les autres pour expliquer, pour 
discuter, pour organiser. 

Je crois aussi qu'il fut habite par la crainte de ne pas etre a la hauteur de 
l'enjeu. Mais ce n'etait pas chez lui simple consideration individuelle. II ne 
s'envisageait pas lui-meme, ni n'envisageait les autres en-dehors de 
!'organisation ». 
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Raoul le communiste intemationaliste, Raoul le trotskyste, c'est 
aussi cette ouverture d'esprit, cette curiosite toujours en eveil, ce refus 
determine du dogme, cette avidite de comprendre pour changer le 
monde, cette disponibilite a ecouter, ce respect de l'autre et de ses 
arguments, cette hesitation meme, parce qu'elle est scrupule qui 
honore. 

Tout ce que Raoul a ecrit et que nous avons trop chichement cite, 
ce sont des invites a discussions collectives. Il ne tranche pas, il 
propose, defend cherement son point de vue, cherche avant tout a 
convaincre ou etre convaincu. 11 n'a pas l'idee d'imposer. Toute sa 
personnalite refuse cette «discipline de pensee », qu'aucun autre 
militant ne veut alors ni voir ni reconmu"tre, mais qui monte autour 
d'eux comme une maree assourdissante de silence dans les rangs. Lui 
ne s'est jamais tu completement. 

Tout cela c'etait Raoul, c'etait beau et c'etait grand. C'etait un bon 
camarade et un ami fidele. C'etait aussi a bien des egards un type 
nouveau d'homme. Personne mieux que lui ne peut incarner pour 
I' avenir cette generation de militants trotskystes europeens en voie 
d'extinction qui furent en quelque sorte Jes successeurs des bolcheviks 
russes et un maillon entre eux et une generation qui n'a pas encore ote 
son masque de croissance. 

C'est pourquoi meme ceux qui ne l'ont pas connu lui doivent 
tant. 

Le savent-ils ? Pas encore. 

Une fois, une seule fois, dans ses dernieres annees, nous l'avons 
entendu exhaler comme une plainte - beaucoup d'angoisse et un peu 
d'espoir : 

« Vacherie des vacheries, si on n'a pas su faire autre chose de nos 
peaux et de notre programme». 
Ses lecteurs des generations qui montent repondront. 

Saint-Martin d'Heres, 5 fevrier 1995 

Raoul 

Cornelius Castoriadis 
(Pierre Chaulieu) 

J'ai rencontre Raoul pour la premiere fois pendant l'hiver 1946-
47. Le PCI etait alors, comme si souvent, en pleine ebullition inteme. 
D'un cote, la lutte entre la « droite » (Craipeau, Parisot, Demaziere) et 
les « vrais B.L » (Frank-Privas) battait son plein. D'un autre c6te, 
beaucoup moins importante comme il se devait, la discussion sur la 
« question russe » qui avait vu l'eclosion de deux petites tendances 
s'opposant a l'orthodoxie trotskyste sur cette question (la Russie 
comme « etat ouvrier degenere », sa « defense inconditionnelle », les 
partis staliniens dans les pays capitalistes qualifies de « reformistes ») : 
les tendances Lucien-Guerin (l'URSS, capitalisme d'Etat) et Chaulieu­
Montal (l'URSS, formation sociale d'un type nouveau : capitalisme 
bureaucratique total et totalitaire ). 

On avait du se rencontrer a l 'une des nombreuses reunions de 
discussion sur la position et le programme du parti. Raoul etait venu 
vers moi, a la fois taquin et ouvert, et on avait pris rendez-vous pour 
discuter. n etait venu me voir rue Falguiere, ou j'habitais avec ma 
compagne, egalement membre du parti et il s'est tres rapidement 
attache a nous autant que nous nous sommes attaches a lui. Rarissimes 
etaient les semaines ou, malgre ses nombreuses tftches, i1 ne serait pas 
venu a l'improviste rue Falguiere deux ou trois fois. 

Ce qui l'avait attache a nous est difficile a dire. Probablement, 
notre caractere pas du tout typique de « membres du parti », et le fait 
que nous pouvions parler avec lui non seulement de politique, mais 



188 CAHIERS LEON TROTSKY 56 

d'une foule de sujets avec liberte et ouverture d'esprit, que visiblement 
il cherissait et qu'il partageait. Mais aussi une forte attirance pour mes 
idees, sur laquelle je reviendrai. 

Ce qui nous attachait a lui, c'etaient son charme, sa chaleur, son 
humour, son amour des blagues et des histoires droles, la richesse a la 
fois de sa langue argotique pleine d'originalite et de son parler vif, 
colore, accompagne de gestes extremement expressifs, sa sincerite, son 
jugement impitoyable et juste sur Jes gens, sa solidite evidente et une 
solidarite sans faille. 

Nous avons passe ainsi des soirees qui me restent inoubliables, 
jusqu'au moment ou la « tendance Chaulieu-Montal » a decide de 
quitter le PCI et de fonder « Socialisme ou barbarie » (automne 
1948). Non pas qu'il y ait eu entre nous de rupture, loin de la, mais 
nos rencontres devinrent plus espacees, puis, apres ma separation 
d'avec ma compagne, cesserent. 

Nous nous sommes de nouveau vus frequemment pendant deux 
phases : l'une, autour de 1954-55, l'autre en1957. Dans Jes deux cas, il 
s'agissait de sa part d'une demarche politique. La premiere fois, il avait 
forme avec des camarades du PCI un groupe (plus ou moins 
clandestin, je crois), il envisageait la possibilite de rompre et voulait 
explorer Jes possibilites d'une collaboration avec « Socialisme ou 
barbarie ». Nos discussions n'ont pas abouti, pour des raisons qui les 
concemaient. La deuxieme fois, j'avais envisage, et propose au groupe 
« Socialisme ou barbarie », d'entreprendre la publication d'un journal 
destine a un public plus large que celui de la revue, avec la 
collaboration d'elements exterieurs au groupe. J'avais approche Raoul 
dans cet esprit et j'avais rencontre de sa part un accueil positif. Mais la 
tentative a capote, une coalition contre nature entre Lefort et Vega 
ayant reussi a faire repousser ma proposition par le groupe. J' ai 
encore revu Raoul quelques fois par la suite. La derniere, c'est par 
hasard, a une representation de theatre vers 1982 ou 1983. n avait 
deja eu son infarctus et etait moins flamboyant qu'autrefois. On s'etait 
promis de se revoir et j'ai amerement regrette de ne pas en avoir pris 
I' initiative. 

J'ai fait allusion aux idees. Raoul s'etait continuellement 
rapproche des theses que j'exposais au PCI, et j'ai eu, jusqu'a notre 
depart du PCI et encore en 1954 et 1957, la nette impression qu'il 
etait a quelques millimetres de travailler avec nous. II ne l'a pas fait et 
je pense que deux facteurs l'ont retenu. Le premier etait «personnel», 
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ou micux, ad hominem. Raoul avait un tres fort odorat au sens 
mctaphorique. II renitlait vite Jes gens et Jes classait des le depart, 
praliqucment sans appel. Et ii y avait dans «la tendance Chaulieu­
Montal » un certain nombre de gens qu'il ne pouvait pas piffer (on 
dirait en grec que leurs haleines ne s'accordaient pas). Si on l'avait 
poussc, il aurait sans doute dit qu'il ne supportait pas ce qu'il 
considcrait leur mollesse petite-bourgeoise et la tiedeur de leur 
militantisme. 

Le deuxieme facteur etait certainement le plus important. Je suis 
convaincu que Raoul ne croyait plus a I'« l'Etat ouvrier degenere », ni 
au caractere « reformiste » des partis staliniens. En particulier, lorsque 
nous discutions des pays du « glacis » (satellites), ii n'avait aucune 
objection a ce que je disais sur I' assimilation structurelle a l'URSS dont 
ces pays faisaient l'objet. Et ce qui se passait a cet egard avec les mois 
et Jes annees ne pouvait que le confirmer dans cette idee. Mais je crois 
qu'il considerait sans le dire toutes ces discussions sans grande 
pertinence. D'une part, ii etait convaincu que la revolution soit 
balaierait le stalinisme la-bas comme ici, soit au moins clarifierait 
definitivement sa nature. D'un autre cote et surtout, Raoul etait avant 
tout et par-dessus tout un militant. Et, pour l'etre pleinement, ii avait 
besoin d'une organisation dont le mode de fonctionnement (« B.L », 
comme il le disait avec un brin de fierte), la dimension meme 
minirnale, et les preoccupations dorninantes lui fournissent un terrain 
d'action militante. C'est pour cela qu'il n'a jamais voulu couper son 
cordon ombilical avec l'organisation trotskiste jusqu'au jour ou elle le 
coupa pour lui. 

Je n'ai pas parle de l'intemationalisme farouche de Raoul, de la 
liaison fratemelle qu'il creait immediatement avec Jes camarades 
ouvriers, de sa capacite d'analyser Jes rapports de forces sociaux ou de 
retracer Jes evolutions historiques du mouvement. Ni non plus de ce 
qui etait chez ce realiste un incontestable et profond romantisme 
revolutionnaire et une nostalgie toujours presente de l'action armee. Je 
sais que je n'ai pas su davantage rendre le rayonnement vivant du 
personnage. Pour cela, ii faudrait des talents que je ne possede pas. 



Les departs 

Ernest Mandel, dit Albert, dit Ernest Germain, 
dit Pierre Gousset, dit Henri Vallin, dit Walter 
(1923-1995). 

Ernest Mandel est mort chez lui a Bruxelles le 21 juillet dernier, 
probablement des consequences de la canicule sur son organisme 
affaibli. Il etait ne a Francfort-sur-le-Main le 5 avril 1923. Ses parents 
quitterent I' Allemagne quand il etait encore petit gar~on pour se 
refugier en Belgique, a Anvers. Son pere milita dans I 'organisation 
trotskyste beige sous le nom d'Henri Almond et de Schake. Leur 
maison etait le refuge et le centre des refugies politiques allemands, le 
plus souvent trotskystes, nombreux dans la region, attires par le travail 
sur le port. Aussi Ernest parla-t-il des sa prime jeunesse deux langues 
et apprit en quelque sorte le langage marxiste en meme temps. 

II n'y a dans ces conditions rien d'etonnant a ce qu'il devint 
membre de la section beige de la IVe Internationale au pire moment, 
alors qu'il etait « minuit dans le siecle », au debut de la Deuxieme 
Guerrre mondiale, en 1939. Les recrues de cette organisation ont du 
pouvoir cette annee-la se compter en Europe sur les doigts d'une seule 
main. Il milita activement pour construire la section beige avec 
d'autres de sa generation comme Abram Wajnstock dit A. Leon qui 
fut le secretaire general du Parti communiste revolutionnaire beige. 
Ernest fit partie de son comite central a partir de 1941 : il avait 18 
ans. 

n fut trois fois arrete, et reussit la deuxieme fois a s'evader du 
camp de Wesseling. n participa a la conference europeenne de fevrier 
1944 dont le rOle fut decisif dans l'histoire de la IVe. En mars de la 
meme annee il fut arrete, condamne aux travaux forces a Liege et 
deporte en Allemagne. Ses camarades se souviennent de sa solidite, de 
son courage, de sa passion pour la reflexion theorique. Il avait alors 
un peu plus de 20 ans. Il reprit l'activite politique des la fin de la 
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gucrre ct Ia liberation des prisonniers des cam~s. Il entra en 1 ~46. au 
Secretariat international de la IVe, le SI : ii avatt 23 ans. Dans 1 article 
ci-dcssus, Raoul temoigne de ce qu'etait alors «le jeune Beige». 

L'histoire de sa vie se confond des lors avec celle de cette 
organisation, qu'il contribua a construire, souvent a reconstruire ~pres 
lcs coups que lui avait portes la repression. Notre camarade Pierre 
Broue se souvient de l'avoir rencontre pour la premiere fois dans une 
clairiere pres de Zagreb ou, assis dans l'herbe, il discutait 
passionnement avec l'Allemand Wolfgang Leonhard, fils d'un vieux­
bolchevik assassine par Staline, qui etait devenu « titiste ». 

Lieutenant de Michel Pablo, il s'opposa dans un premier temps a 
sa nouvelle ligne, au debut des annees 50, redigeant Dix Theses sur le 
stalinisme sur lesquelles l'opposition devait se regrouper, puis rallia 
soudain les positions de Pablo, entralnant avec lui une partie de la 
direction fran~aise. 

Pendant la periode de 1'« entrisme », il etait au parti socialiste 
beige et travaillait aussi au sein de la centrale syndicate FGTB, ou ii 
etait membre de la commission economique. Au PS, il etait lie avec la 
gauche qu'animait le dirigeant syndicaliste Andre Renard et redacteur 
en chef du quotidien La Wallonie. Il joua un rOle important dans la 
greve generale en Belgique en 1961 et subit aussi pour ce role ~e 
severes critiques. n etait le principal collaborateur de l'hebdomadatre 
La Gauche et fut exclu du parti socialiste en 1964. 

Dans le cours de la crise qui opposa Michel Pablo a la majorite 
du SI, n etait reste ferme et apres le depart de celui qui avait ete le 
principal dirigeant de la IVe apres la guerre, il lui succecta dans le 
secretariat devenu « unifie » (SU) a partir de la « reunification » de 
1963. II avait une activite prodigieuse, responsable politique, 
journaliste - pas seulement dans la presse trotskyste, il fut de I' 
equipe initiale de I'Observateur sous le nom de Pierre Gousset- mais 
aussi professeur d'universite, conferencier, orateur de meeting, auteur 
d'articles, de brochures, de livres (voir la bibliographie partielle 
publiee par Rouge dans son numero du 27 juillet) et voyageant dans 
le monde entier, parcourant to us les continents malgre de frequents 
refus de visas. 

Un camarade qui, sans etre membre de son organisation, l'a bien 
connu et a beaucoup discute avec lui des questions politiques du 
moment, nous dit de lui : « Ce qui me frappait le plus chez Ernest, 
c 'etait un enthousiasme toujours renouvele qui se revetait souvent 
d 'une volonte de plaire, de faire des concessions pour seduire et 
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gagner d'anciens militants staliniens ou social-democrates et une foi 
constante dans les possibilites de convaincre les hommes, qui explique 
ses errements, par exemple sur l"'eurocommunisme" au sujet duquel il 
a nourri de grandes illusions. l'avais eu avec lui une discussion 
privee a la veille de la chute du Mur de Berlin, qu 'il redoutait. Une 
fois de plus, "il y croyait" : c'etait cette fois la revolution politique en 
Allemagne de l'Est, les possibilites infinies des militants qui se 
dressaient contre les bureaucrates du SED, etc. fl voulait de toutes ses 
forces me convaincre, me secouait aux epaules en m 'assurant que je 
ne pouvais pas "manquer ~a". le crois avoir ce jour-la compris la 
facette la plus importante de son personnage : la generosite de celui 
qui veut toujours convaincre et entrafner. le crois aussi qu 'il est mort 
de cette deception-la, que la reunification allemande ait "empeche" 
la revolution politique qu'il voyait y germer ». 

Ernest Mandel avait eu un enorme chagrin avec la mort tragique 
de sa compagne Gisela, qui avait miraculeusement echappe aux 
effroyables bombardements de Dresde pendant la guerre mais en 
portait la blessure inguerissable. Sa rencontre ulterieure avec Anne lui 
avait apporte beaucoup de serenite et une joie de vivre qu'il meritait. 
Ceux qui aimaient Ernest Mandel en tant que personne - et ils sont 
nombreux parmi ceux qui l'ont critique et combattu - en sont 
reconnaissants a sa compagne. 
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OEUVRES DE LEON TROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d' exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des papiers d'exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publication s' est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
elle couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des CEuvres en s'adressant 
a !'administration des Cahiers Leon Trotsky ainsi qu'aux librai­
ries de la Selio, 87, rue du Faubourg-Saint-Denis, Paris (lOe), et 
de la Breche, 9, rue de Tunis, Paris (11 c). 
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